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MADAME 



DE DHONA 

ComtefTe de Solms, 

* • 

Je fiay que toHuragt que it^ 
WHi offre ne peut eïlre receu de 
WHSy fam ehre arrouse de vos 
larmes. f*Aup^om eft-il offert auec vne parure 
dedueil » qu^ efl.laJeuU kuree qui [oit agréable À 
"vosyeux.Maù fi ce Trait te a dequoj prùuoquer 
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' vos tamisait dauJSidequoy Us efteindre.LeJmet 

que ruoHsauez, eu de pleurer a efléiujie^ lefuiet 
ejHenjOiuaHiT^devoMcanfiUr^'efiaup, Celic^ 
Je H le confidaratton j peut Çujjirei que fi vous aue^ 
fait me grande perie, celui que voùi flmreza re- 
fait un grand gain. Et d autant que fin eïlat 
WHi X toufiouTs pltuf touché que U'ueftre , wmt 
ne deuez^pa4tant finttr uojîre dued^que fes ioyes^ 
La gloire qu il a acqutfe en terre ^ celle qu il 
pcjjcde au ciel ne peuuent eUre regardées par 
njùtte auec indifférence. ' L'vne na point hêfoinn 
de Hérault. Bile a le ciel pùur théâtre^ T)iet4i 
four témoin , €5* lei ^nges pour JpeBkteurs. 
V oue autz^ f r^^,Madain ^^que l^ autre ne deuoit 
pas eftte eïieinte auecque luif^ que wUre affe^ 
£iton deuoit conirtkuer à la production d'une lu^ 
mtere^quipouuott feruir de guide auxnjoftres,^ 
d exemple à tous. 6t comme vous auez» rendu Us- 
n)ie dudefunCi heureufe par voflre ptge conuer^ 
Jation^, auJStauezrVMsdefiré de rendre Ja mS' 
moire iHuIîre par la repref^nt^ition de ja vertUi. 
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€n effet cefi le fini monument ^qui Joit à eouHcrf ' 
de ttniure des années, ^ deU violence des hom^- 
mes^ LËm^re qteeli temps exeirce ferle marbré 
^ ^ur le bronze ri a point de prife fur les monu^ 
memjjiHe les lettres confièrent À l'éternité. 

Si voM auez^ voulu en ceSie affaire votif pr-- 
mr dtutte plume peu proportionnée à lagrandeup 
de jon Jmet^voud ane^u tugéfMAdzmc^quiljfk'^ 
bit plue de naïveté epiuidtartijUey^cfue h ma^ 
tiere eftoit affeK> riche ^ affezj efilattante , par 
eiuelque main qHeliefuJî manie^ Çms queUe ai$ 
bejoin d aucun ornement tjîranger. Les vertui 
imaginaires » (^les aSions baffes requièrent 
ejpnt Jou pple, qui ^acheplajirer(^ dorer ^ qui 
ait tadreffe de bien partager ksioursÇf les omkres^ ^ 
Les vtrtui réelles , ^ les aâiomgenereufes n'ont 
befiin que dvn Interprète ^quimmme leschojif 
par leurs noms. 

Comme ie voue ay obeïen se point ^lA^Azmçy 
ainft ai-ie creu vous deuotr defole'/r en vn autre ^ 
f^auoirplMde^ardàtvtilitépHblique,quàvos 

. 5Î * ■ 



^ pntknm fàrticuUers. Si vofire moàiftUdtfimt 

V • ' tzitcMnrmJf pullic remuerait éjue vofire 'vertu 

• ' fuficogmëj^ "voftre exemple admiré. Cependant 

ie peux protifttrtsjiêciy ayvsé plujioji deretmuë 

* que de Uçence yi^ que i en ai mom dit que ce que 
ïencGvpùÀenepeuxpenferk^oflreconionâton 

f^ 'mec celui qui a eiiè autrefois toh\et de ^oSirc^ 
' i ioje^Çf qm teji auiourd^huide'vos regrets.quek. 
J l fiemèreprefente auecadmjrath^ U rencontre de 
/ . n^psmiurebMdoûceurde'voftremari^^ 

V ' * ' faittt intelitgence de vos ejjfrtts , la conformité d$ 
■;• M;os momiemensy la fainâetéelewBre cmuerfa-' 

\ $rete/iué entre vous ^fi 

' ' ' r '^^ ^^^^^^ ^^^^^^ 

' , lire loge entre ks raretez.de noftrTfieclc^. ■ 
*X yy'rfel^a wi/r^ naif^ 

jaricé^oHS ia donné ^0 la grandeur de 'voHrtJ 
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HiTos à U Chrétienté j qui ont gomeerne des 

fours ycondurt des ConfedsyfourteriH des SJîats, 
^ commandé J^s armées y fmjentir leur 
leur aux 0 1 1 c m a n s £5* leur frotcHwn à l'£gli(è^ 
GtincQrequcvûHreMatfon putjfe tirer gloire des 
fîtes hautes alliances de l Empire ycUe en tire plut 
de fonaUiamie aùeeDteu,^ fait fondement pluf 
tofifurfà 'vertu.qM [ur faj^lendeur Et commt 
U pieté eïi U première de tùutes,ainfi a-elle touf 
tours eïléiugee telle par ^lasAmeUrfs^nm ont^ 
êSiepigneeêx de U transmettre a leur poHmîk 
comme le plus precieux]ojau de leurMatJâM^ » • 
: C eB Ja bonne parc au/t, ejui votes a eH( 
donnée^ Madanic, cj^ut ne vous fera. pas t^ee.* 
Cieiiepemim eB voiiregibire ^ vojire courons 
ne^î^.U fera vn tour, quand toutes les atetres ne 
pÀrmBrùnt plm , 0* qnandHny auraautrç^^ 
grandeur que celle des tnfam de Dteu , asetrt^ * 
dùahtage que deftre bien auec lui, autre yoje que: 

toiêtesfures^faneasêcmsmefamé 

lies que le monde deÙ4tc^ . 
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CeB 0b]et ejl vofire entretimy vcfire ioye. , 
Vous y troHutz» vn fiuueram conUntementy 
^oueKt mejj?njer ceux 4fui doiuenf toute Uur 
'valeur trébucha dafiecU, ^ k l eHimation 
deshmmee. Va§iredefirvmquee!ideren^c^ 
te bien héréditaire aux voHres.Jls ri y ont befiin^ 
âaum miroir que de voftre ^e^Jtautre glace 
que de l'exemple que 'vous leur mettez, tous Ui 
iaurs deuant lesjeuec. V i^usamz^aufi ceiicj 
cqnfolatiûndevoirde]aen leur ieunejfe des rajons 
reflefihù Avn fi beau cryftM, ^ qutls comment 
€em à rendre la lumière qu$b ont rece^. Dc^ 
fait Us exemples oM toufiours efié iugez, les fbu 
fortu lefoas^ ^ entre les exefnfles Jes d^meïlin 

Le Tableau que ie 'uaue frejente , Madame» 
' fourra feruir pour leur decmtmr des nouueUes 
• beaeUeK, en t original , €5* les convier a texpref 
fion conïlante d'vne fi riche peinture^ Ilsy 
^tiinimt , quU ny a rien beau ^ que de iotndre 
' des grandes vertus à vne naijfance iHufirc^, 

^dc, 

»■ • . 
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£^ de porter tme double lumière dans Us yeux 
dvn Jlecle ténébreux* Sur tout ils j ap^ 
frendront défaire toufiours capital de la 
^crtu qûijèrt de baje aux autres , jans 
laquelle il ny a aucune qui puijfe pojfeder ce 
nom auec iuftice. Ce fie vertu leur dcjtnap 
quera le monde , £5* U leur fera voir dejpouiUé 
de les attiffets ^ des faux omemens , par lef^ 
quels tl a accouHuméde piper. Elle contien- 
dra leur teunejfe , ^ fanHifieraiçut U cours 
de leur 'vie. Elle leur monBrera Us waù 
confins de la 'vertu du 'vice , ^ Uur fera 
defmeflerce que U monde confond ^ quipefirit 
U bten ^ U mal enfembU, pejkmefle tout, 
mejurant la Nobleffe par Us titres y la 'valeur 
par iimpetuofité , la gloire par fon conr 
traire^ 

« 

Ceîie production pourra mefine firuir 
non feulement à l'inffruélion des 'voHres, 
maù auJSi a celle de plufieurs autresi Cefi • 
aujii 'vne des principaUs confédérations. 



fui voÉis pourrs nndri a fi omré^ê é^rea^ 

tic y quand vota verrez, qu'tl a vne partieu^ 
inflmâlivc, éfu tl fourra donner q^elfé4< 
gouji de U pieté à vn fiecle qui nj en trouuê 
poifftj. 

qAu bout , le bien que ^uohs y pourreKt. 
tencontreTy Madame > efk tou$ voiirt^r 
Et les défauts que vous j remarqueres:^ 
font touê miens. Jt neftinn pas Us po^êimt, 
mieux expm% que parnjn adveu plein dcj^ 
franchifiy qui fera wir^ qui toheïffênec^ ^ 
que ie vom ay rendmë grmde , puiê, 
quteUi m'afait oublier ce que iefloû rcA 
qM ie pouuoù y pour tejmotgner au pubkc. 
combien auant ie fùù dam l admiratio» dt 
la vertu du defunéty ^ combien ^and eïi^^ 
k rejpeéî qu9 la vofire tire de ceux qm omtj*^' 
l* honneur dtvous approcjjer. Si vn grofid 
Grince ta iugee digne de l'employer pou^ 
commander à des hamnns y ^ pour^umi^. 

nfr em^ amencrd'huj vn ÈBaf. mti^m 
" ' ■ m 
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^ ne peut plus dûuter qu'elle ne fiit extra» 

ordinaire , au delà de voHre fixe. Vnt^ 
figiorimfe approbation ne peut que iufîifier 
amplement les louanges véritables .que vous 
donne celui qui eSi auec des vœux continuels 
pour voftre profierité^ pour celle de voUrs 
treS'Illu^re Adaijon 



.Madame» 

Voftrc tres-humblc & trcs- 
obçiilanc ferviteur 



U F L EC T EVR. 





ç^'Aé-^ - T H E V R de cefl ouvrage 
ne prétend pas défaire ici ync 

!^^^^^- ApoIogiCj ni vnCommcntai- 
^^^^^r^' Commentaire. Ilfe 



^^^£^ contente que le Leâreur (ça- 
che , que fon deflcin n'a pas 
cftc d'cfcrirc ni vne Hiftoire , ni vn Panégyri- 
que, il n*a pas ignc^ queités ùmt les ioix de 
THiftorien, ni qu elle eftla carrière du Paneev- 
rifte. Mais ayant iugé quVne firaple narration 
n eftoit pas aflèz inftru6lifvç,ni vne aâion iov^ 
te Oratoire aflcz agreable^il a creu deuoir met 
1er Ics^traits de l'vne & de l'autre , & qu'il iuy 
pouuoit eftre permis, de faire quelques jefle* 
xions fur les aâions qu'il rcprefente. Cefte 
çon d efcrirc peut delafFer vn Lcâcur par fa va- 
riété , & iuy donner dequoy fe divertir & de- 
quoy f inftniiie tçut enièmblie^au lieu qu Vn tas 
" - ^ de 
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de Lieux Communs 5c vne cnfîleure de conce-i 
prions abftraitces ne peuuent eftre débites qu a- 
ucc reproche , ni regardas qu auec ennay. Le 
corps du iiuie eftanc mcilé, le cure l'a deu eftre 
auoL 

. Si le Leâeur iuge , qu'on a cftallé en quel- 
ques endroits de ccft Efcrit des paroles ou des 
aâions qui femblent eftre de moindre relief^il 
tonfidcrera , fil lui plaift, qu on cft bien aife de 
regarder les grands hommes dans leurs jouets, 
^ de découvrir mefmes leur berceau. Pluideurs 
Efcriuains .cxcellens ont t&é exaârs à dcfpouil- 
1er toute leur matière en ces occaûons. Vn des. 
Peintres des plus fameux d entre les Anciens 
voulant faire paroiltre la grandeur d vn géant 
dans vn petit tableau, rcj)refente des Satyres ^/a 
mefiàrent [on poulce. UAutneyr de ceTraittéaiu- 
gc qu il deuoit fuivre cecrayon.Lcs mefures des 
moindres parties rcleuent les grandeSi Et il ne 
fefait point de tableau,quinait despetits traits 
auffi bien que des grands,& des ombres auec les 
couleurs. Les propos fiimiliew, & les devis de 
village des grands hommes^n ont pas eftçiugé» 
indignes des meilleures plumes de lantiquité. 

n y ^ 



Viî L^lm c> & vn Sct[)ion n ont pas feulement 
fait des grandes actions , mais auffi des petites. 
Va des plus célèbres Autheurs anciens na pas 
dédaigné de remarquer , qu'ils fe font amufez 
quelquesfois a. a.maffcY des coquilles &* de la glaire. Si 
on a fait ici des remarques femblables en quel- 
ques endroits , on a péché au moins après des 
grands exemples. Et il y eft permis aux efprits 
tetriques non feulement de donner du poulce 
au fueillet,mais aufli de changer d entretien. 

L'Autheur a iugé fur touc,qu*il deuoit fuivre 
c)ca6lementfa matière en fa dernière periode.ll 
4 n'y a efcole aucune plus vcile que le chevet dVn 
malade,ni fpedtaclc qui touche plus, que de voir 
toutes les dcfmarches dVn homme qui tire à la 
mort,plus dVn homme illuftre,dont les paroles 
font des leçons,ôc les actions des exemplcs.Ceft 
laraifon pour laquelle on a fuivilc noftre iuf- 
i^u aux recoins les plus intimes de fa chambre,ôc 
<ju on a recueilli auec foin fes derniers hoquets. 
Si des Lecteurs feveres ciliment, qu'on y aeftc 
trop fcrupulcux, il fen trouuera d'autres, qui y 
confidereront auec fruit, comme la mortdei- 
pouillc ôc devcfl: l'homme par pieces,iufqu acc 

qu cl- 
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elle luy demande le dernier tribu t de la foU 
bleilè humaine. loint qu'ils y verront 1 art de 

mourir dans fa vraye prattique , qui cft le plus^ 
haut point de aoftre Philofaphie. 

On pourra rcrnarquer auflî par la lefture de 
ceTraittCjqu onne diffimule pas la Religion dç 
celuy qui ell mis fur le Théâtre, On eut peu 
cacher dans des ambiguittf 2 for ecfu jet, ôcen 
ckhapper par des termes couucrts. Maison n a 
pas iugé qu'on en deuft vièr ainfi en vn efcrit de 
cefte nature. C eft homme llluftre,qui eft la ma- 
tière de ceft ouurage,a efté ù ennemi de la dii^ . 
fimulation/ur tout en ce poin t,qui requiert de 
la franchife en vn haut degré , qu on 1 eut mat 
traitté dans le tombeau, Ix on leur produit mxC^ 
que de ce coilé la^ de autre qu il na efté en tout 
ïc cours de fit vie» Ceux-la nfiefines, qui font * 
profclïion d vnc créance différente de la fienac 
ne laifferont pas d'eftimer ià vertu , & de juger 
moins defavantageufement d vne Religion,, 
dans laquelle vn ii grand homme a trouucle& 
jcgles de bien vivre & de bien mourii:.. 
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prefentc deuan t lui,pôur prononcer vn c 
harangue faite à fa louange, après que le 
peuple Romain Tcuc appelé à l'Empire, 
^ejcemiu^ impofafîlcacc^ ôc lui dic^ 
Qu^il employaft [à rhetmque s eflaller les 
Immges Jtvn Marim , ou d'^vn Hamibal^ 
ou de que Iqtê autre homme illujlrequi nefuji 
pUu au , monde f qu'il lui parlafi de leurs 
exploits^ afin qu'il euft occafion de les imiter. 
Adjouftanc j Qi£on ne pouuoit efcrire auec 
hhertide ceux quipeuuent profirire , moim 
parler des Empereurs fam leur encenfir^ puù 
que leur puijfance les rend arbitres non feule^ 
ment de la fortune déis hommes 9 maù au/Si 
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de leurs craintes de leurs eJperances.Quan} 
À tu 'hquùl [e contentait de mériter des huanh 
ges en ja vie,Ç^ de Us receuoir après Ça mort. 

Paroles digriesde la bouche dVn Ro«' 
main , de celle d Vn Empereur. De 
fait> les exemples (ont deus aux viûans^ 
mais les Panégyriques ne font deus qu'^ 
aux morts^non plus que les ftatuës&les 
monumen s. Ceux qui en dreiTenc aux 
viuans > le font rarement (ans intereft^ 
iamais fans foupçon. Quelque dorure 
qu'on y employé, & quelque bafe qu oa. 
^nne à fon ouvrage,! edeiTiin dcSofirom 
te y paroift auecquc fon nom. Il n'y 
quc4es moi$s» qui ne troublent plus le 
monde, &: qui ne donnent aucune gé- 
henne ni à nos iugemens , nik nos plu« 
mes. loint que ceux qui viuent encore 



1 


II 


Jl 


1 



litêaicniuenc^ révers, hvertua auili 

> les 
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les fîens. Les plus auancés en cette car- 
liere ne içauroyenc dire» iufqu'où ils fe- 
ront tcIs.Pendant quenoùsviuons,nous 
(piDmes fur vn théâtre qui branile , ou 
noftre equippage eft fouuent fort diffé- 
rent, nos démarches inégales, &C où les 
derniers aûcs peuuent etfacer toute la 
grâce des premiers. D où vicn t qu'^^ 
minondas auoit raifon de dire, quon nc^ 
dtsêoit iuger di U vertu de ChabriéU^ ni Jc^ 
celle d*/phicratesy ni de U fienne pendant qtée 
les vns^ Us autres firoyent en vie. £c veri- 
tablement nul adeur ne doit eftre loue 
qui n'aie acheuc , & qui n'aicquitté fes 
ornemens. C'eft en cefte période que les 
Speâateur s en. peuuent parler faine- 
ment, & vfcr de toute la liberté de leur 
iugement, àc de celle de leur expreifîoh^ 
qui nepeutauoirvn meilleur charadcre 
de fon intégrité, que d'eftretatifiee par 
la voix publique. • 

Al 



COMMENTAIRE 

Nous trouuons touscesauantagesau 
fujetque nousnuons cntreprins de trait- 
ter^ayans àparlcr d'vn Seigneur de mar- 
que,&: qui n'eft plus au monde.les louan- 
ges duquel ne peuuent eftre iugees ni 
contraintes, ni mercenaires. lointquo 
fa vie a tiré vne approbation fi générale^ 
de ceux qui en ont eu quelque cognoif- 
fance, que les plus tetriques ontavoiic, 
qu'il a eftc en poflellîon d'vne rare ver- 
tu^ & qu'il f'ycft maintenu également 
iufqu'au bout. De forte que nous pou- 
uons dire,qu il a eu autant de Hérauts de 
fa gloire, qu'il a eu de fpedatcurs de fa^ 
vie, ne pouuoit foufFrir,qu on 

haranguaft fur les louanges d'vn Héros 
d*entre les Anciens, difant, que c^efloit 
choje JàperJÎHe de louer vne 'vertu cognue £5* 
approHueede chacun. On pourroit faire la 
mefme reflexion fur la vie de cet homme 
illuftre que nous mettons en exemple à 

va 
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vn fiecle corrompu. Et de faic^f^il ne f'a- 
giiToic que defes louanges^ il ne faudroic 
point d'Interprète à la voix publiquo, 
£câ ion exemple n'eflx>icdeuqu^àceu^ 
. qui l'ont cognu,iIs n'auroyent point bc*- 
foin d'aucune information eftrangero. 
Celle qu'il leur a donnée defoi-mclmo 
pourrait fuâire à leur inftruâion & à fa 
gloire.Mais puis quVne û extraordinai- 
re vertu mérite d eftre cognuë toute enr* 

tiere &: par tout : Nous deuons le recic 
de fa vie à fa mémoire ^ à noitre fîecle 
àlapoftcritc. 

: C HHi S TOFLS Vicomte de Dhon a u juthup 

eft celui duquel nous parlons. Seigneur ^^i>l^^^ 

lUuftre de naifTahce^de vercu>&:de repu- i^f^M: 

ration. SaMiiifon peut tenir rang entre^ 

ks plus releuèes» & les plus anciennes de 

rEmpire,ayant fur le front des gloricu- 

fes marques d'vne Noblefle aueree do 

huit cm ^ns. Ceux qui f occupent à dei^ 
- - - A , 
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mefler les G encalogies , & à tirer hors de 
la pouflicre des Archiucs les pancartes 
anciennes, fçauent combien ce titre 
vaut,& combien fouuent 1 obfcuritc des 
temps fait perdre la trace à ceux qui 
vculciait monter fi haut. La maifon tres- 
illullre de D h o n a a cet auantage de 
trouuer le Chef de fa famille dans le hni^ 
ttejme fiecky&Cyn Chef couuert deflors de 
palmes & de lauriers, Diuers Autheurs 
ni fabuleux ni fufpcds ont confcrué a- 
uec honneur le nom d'ALovsE d'Vr- 
p A c H, Seigneur de rare vertu^ originaire 
àz Languedoc y qui auoit donné vnc telle 
imprellion de fa conduite à l'Empereur 
CharUmagne , qu'il le iugca digne dVa. 
haut employ foubs vn climat efloignc 
de celuy de fa nailTance, en vne occa- 
fion importante au bien de fon feruice. 
Ce fut pour cet eifet^qu'il le tira de fou. 
centre, ficlcfic paffer enSaxe,pour y op- 

pofer 

t. 

Google 
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pofer fa vertu aux inondations à^iSora^ 
bts ÔC des VsndaUs. Le premier polie 
commis à fes foins & à fa fidélité fut pro- 
che de tSlhe , és enuirons de la ville & du 
chafteau de D h o n a , où fon courage & 
Ùl conduite furent fi falutaires à l'Empi- 
re , que l'Empereur Louys le Débonnaire, 
fils de Charlemagne^ creut> que ce lieu 
qui eftoit rempli de marques de la va-- 
leur d' A L o T s £^ le deuoit eftre de iaxeco-^ 
gnoiffance, & que D h o n a deuoit faire 
vn hommage perpétuel à la pofterité de 
fon Protedcur, Ce tranlport de la ville 
& du chafteau de Dhona fut êûc à 

C o NR A D fils d'AL o YS E, & ce foUS Icti- 

tre àtBmrggra/ve ou de Vicamtt àtsiphxs 
releués de ce temps-la. Titre qui faic 
encore auiourd'faui partie de ceux des 
£leâeurs de Saxe ^ de Brandebourgs 
^ui tiennent à honneurlenomdeJBmy^» 
|TviVf« I/ltalie a «u auili fcs Vicomtes^ 
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qui ont grauc leur mémoire bien auant. 
dans l'Hiftoirc de leurs fieclcs, 6c ont c\x 
des compétences & des affaires auec des 
Rois & des Princes,bicn que leur origine- 
fuft différente de ceux que les AUemans- 
appellent Bourggraves. C e ti tre eft de- 
meuré attache à la Maifon des Seigneurs 
de Dhona , Ôf a cftc préféré par eux à ce-t 
lui de Comte^nonobftant la conceffion, 
& le droit que l'Empereur Stgtfinond eu 
donna l'an 1413. à Nicolas ^cJariJlaM 
Seigneurs de ÎZ)/?^;?^. 

Et quoi qu'en la guerre fufcitce entre 
. Vvenccflaus Roy de Bohême , &:,G uijl- 
' laume Marquis de Mifnie, le Chafteau 
de Dhùna euft efté ruiné , leur Maifoiu 
efbranlee>les Seigneurs de Dhona efcar- 
tés , partie iettee dans la Pru(& ^ partie^ 
4ans laSilefie,&; en diuerfes autres Pro- 
uincës, Tancicn luftredeJaMaifon ^eft 
touÛQurs maintenu, & la gloire dçs An- 

^ ^ ceftres 
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ceftres a efté rendue héréditaire à leur 

pofteritc. Grâce d'autant plus confidc- 
cable y que cefte famille Peft fort multi- 
pliee ^ 6^ a ietcc iufqu a x x v i. branches^ 
qui ont porté mermenom&mefmesar. 
nics>Sc ont paru auec beaucoup de gloire 
és Cours dès Empereurs^des Rois & desi 
Princes les plus cmincns de la Chrefticn- 
té. Il eft certain , qu'on a conté au fiecle 
qui a deiiancé le nojlre iufqu'à xxii* 
Seigneurs dcD/^tfMbqutehmeîmetenips 
ont ponedé les bonnes grâces des plus 
gran ds Prin ces de l'Europe , & des em^ 
plois honorables en leurs Cours, Con- 
feils & armées. Les Rois de France me£w 
me ont fouuent efprouué leur valeur a- 
uec (uccez » & Tont recooipenfec auee 
foin. Henry II. François IL Charles IX. 
Himy IlL Henry I V% ont honoré.diuers 
Seigneurs de cefte Maifon de leur bien* 
vueillancet&des tefmoignages particu- 

b ^ 
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iicrs de Peftat qu'ils. fiaifoycnt de leur 
vertu. 

u venu du Le feul nom dé P a b i a n Vicomte & 
labiUndi. Baron de Dhona , Seign cur de.haut me- 
ï>hw4.. j^îj-ç^ £ celeb te en nos Hiftoires, &L fi cher 
au Roy Henry leGrand, fcroit capable* 
de releuer hautement fa Maifbn > fi elle 
ne l'auoic eftc plufieurs fîecles auant lui 
dans la retdtion.desHiftoires^ôc dans hi, 
créance publique. De fait fi la cognoit- 
fance de huit latigues ^ fi la faueur des 
Rois âc des Princes , û la conduite de 
grandes armées y fi xx x i v. Ambafiades 
acquittées àuec honneur, fi vnepruden^ 
ce raccv vnc intégrité incorruptible , & 
vne pietc eminente peuucnt acquérir de 
la gloire» cç Seigneur en a eu tout ce 
quVQ£ haute vi^tu peut ou mériter ^ ou 
c|peî:er.G'eften Vain que quelques Eicri- 
uainsmaiinformeZ'Ontvoulu donnerv-» 
CUEiiàtxaiaie à {k réputation fut le fujet. 
; ' dci 
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de la defroute à'^uneau. Ces blafmes 
fans fondement ne font pas capables de 
ternir fa gloire. ' Il y a de i'iniuftice,dc 
^oxxloiï rendre vn homme refponfable 
des euencmens: c'cft aflfez qu'il le (bit de 
fa conduitje,fur tout en vn meftier,oiile 
hazard peut fouuent plus que la vertu. 
Et quoi que plufieurs grands Chefs ayent 
e^é fujets a des difgraces (^mblables,ces) 
ombres non t ferui qu à rehauflTer iefelac 
de leur conftance>&; do leurrefoluticutiw 
loint que la faute qui efl. imputée à.ce 
Seigneur çft deuîf à' la perfidie d-autruy, 
âcnon àfes manquemens. £t il a eu cec^ 
aaantage , de voir (esjaâion^iufttfiees^ 
par le tefmoignage dVn grand Roy , &c 
par la relation de Monû&ija dtThmykvSL 
Hjftoricn prefque que nous.pouuoQSop- 
pofer à l'antiquité. Qui voudra içauDir 
celte aifaire au fonds, aulTi bien que les 
autres titres, auantages> alliances, &; la^ 

B 2, 
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Noblelle de cefte M aifon llluftre des Sei- 
gneurs, de Dhona^ qu'il confulce le 
Commentaire du Sieur Vopmfm la vie 
du Vicomte F a b i a n. Il y trouucra noxu 
feulement i^Hiftoire de fes aâiofîs^ mais; 
auiH va excellent abbregé de celle de fa^^ 
MaifocL^ 

Mais bien que ce (bit vn bon-heur 
d^appartenir de près à des grands hom-- 
œe^&d'auQii vacbautenaiiTance^ii efU 
ce que c'ieft vn ritrecommun louuent à 
f lu(ieucs> qui ne foni: ni plu& grands ni 
meilleurs pour auoir eu* desayeult ver-- 
tueux. Vn Payen ne feftimoit pas moin--^ 
dre iadis^ pour eftre (brci de bas lieu *, {a> 
plus grande gloire eûoit^ qu'il^aucit eftct: 
le premier de Ùl race qui ai t releué fa> 
Maifon. Iphicratesïc^zuoxt bien: repartie 
è HarmoJiHs qui lui reprôchoic lar. bafw 
ieire d6lafLenne> éjuefaracecommenpaif> 
far lui, wMf que celle de Hamodifujniffait 
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entuu Le Vicomte Christofli a eu 
d autres auancagcs qui lui font perfon- 
nels & particuliers. Il donne autant de 
luflre à ia Maifon qu'il en rcçoit,& n elt 
pas ingrat cnucrs ccuxdefquels il eft de- 
icendu« Si iesAnceflre^ ont contribue, 
à fa gloire, il contribue à la leur. Et Pily. 
fi'euiTen r point eu de relief d'ailleurs^ 
vertu fuffifoit pour leur en donner. C'efl; 
pourquoi nous pouuons dire^ qu'il doi&. 
k moindre auaneage à (es Anceftres , le 
plus grand à foy-inefhie^&: tout à celuy 
qui liai auoit donné l'vn & Tautre;. 

Il n'y a point dedouteque laNaiffance unaijfmct. 
des grands homnAes n*ait queliqtie chofo ^ ^'^^!' 
de^particulier. Leur en£ince mcixno 
dent de I^es^raordinaire , 8c monftre ce 
que les années fuiuaatesdoiuent amener 
h maturité. C'eft pourquoi lë Seigneur, 
duquel nous parlons^doit eifare coniideré. 
dés ù>n bas aage, fbn berceau melxno. 
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eftinftruétif, &lés moindrcsaâionsdo 
fa vielont corJldcrables. L'annce i j 8 ^ 
fut celle de fa naiflance: année plcinede 
iiierucilic& 6c de troubles tout enfcmble, 
en laquelle vh Archeuefque de Colo- 
gne^parent delaMaifon de Dkon A,fo 
rangea à la profcflion de la Religion Re- 
formée; Mais le parti oppofc au (îcn fuD 
arme contre lui, fa defcnfc ou abandon- 
née ou cntreprife auec foiblcffe , diuer- 
fes maladies defcouuertes,& des con vul- 
fions fafcheùfcs remarquées en vn corps 
vfé de vieillcife, & accablé par fa gran- 
deur 

^ric. La Pruffc a ai Phonneur d'cftrc la pa- 
trie de. ce Seigneur, auifi bien que cello 
de plufieurs grands hommes , & dans la 
Piuflfe la. ville de Màrupg, célèbre en la 
1 1 ouince, &C auantagee parla nature enu 
diuerfes façons. Mais quand il feroit ne 
Scythe, il dloitaiTez vertueux pour rc- 

kuer 
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Icuer le lieu de fa nailïancc. aAnacharJïs 
, voyaM qu' vnCrec lui leprochoit fa pa- 
trie, lui rcrpondit pertinemment , Ala 
fatriefmfait honu, maù tufaù hùnte àU 
Ueme-Lc Vicomte pouuoit élire exempt 
de l' vn Se de l'autre reproche. Sa Patrie 
nelui faifoitpashonce, ni lui à la Patrie. 
Si la PrufTe euft efté vne terre de Barba- 
res, ceftAnacharfis pouuoit lufEre pour 
}uy donner de la réputation. 

Le Pere du Vicomte fut ^>4chauu<f sesFârm. 
Bourggrave &C Baron de Dhona , ùu 
Merc "Barbara de la Maifon Illullredo 
V^ermdorff, Tvn f autre autant rdeucs 
par leur vertu que par leur nailfancc.Ce 
Seigneur auoic eilé Paifnéde huit freres> 
drelfé également aux affaires &: aux ar- 
mes. LaCour de l'Empereur Maximi- 
lian confuma vne partie de fa icunelfcj 
la guerre deHongrie l'aigre, où il fignala * 
fa valeur en diucrtes occafions. La force: . 
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de Ton efprit ayant efté recogniic apre$ 
fon retour en fa patrie, auITi bien quo 
celle defbn courage en (es exploits taili^ 
taire^leDucdePrulTePen feruit fort 
cilement en vne Ambaffade cônfidera- 
blç enuoyec vers Ellienne Bathori Roy 
dePologne»pour obtenir de lui hnueftî«« 
turc de Les Duchez. Celle negotiatioUi 
ayant reulfi à foubait, & l'adreâfe de co 
Seigneur à manier &defmefler les affai- 
res l'cftantfait voir aucc fucces , ce Prin- 
ce voulut f'en preualoir dans vn fécond 
cmploy, le faifant Chef d'vne Légation^ 
enuoyce en vne Dicte célèbre de l'Em-^ 
pire conuoquee i Spire. Le Vicom to 
Achatius f en acquitta auec réputation, 
fouftinc les interefts de fon Prince auec 
vigueur > &C lui en rendit conte aucc la- 
^isfaâion* 

D'vn Perc généreux & dVne Mcrc 
vértueufcjà légal desqualitez hcroiques 

vdc 
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de ion Efpoui » i\ à^^ff^ Ic^c pas âUMitlrcî 
vne ligneç qi^i dcmçn.tift fon origine, Sfi 
qui iift honcé à ynt Mai&n; ^iilhiftre. Vii 

Hiftorien célèbre remarque, c^cDomi'^, 
timV^ dçNei;an>()e ce mpnflbre & pro-ç 

4ige41b^P.mmç, ayant confidiejrcXçsiq*^ 
otii)at^9|0ii4^9:ii^ corn 
rompu d'^^n/?/?/;7<f Jfgjçmiîie^ franr. 

ffiAd^h^J^fJMji nmjlx^ç de IcHT CQi^\on^^th. 

Le Yic^m^^^imm f^ifelit: risftçiiQW 

fur fa vertu , & lur çcllp de fon Efpoufe, 
pouupM tirer ^vi|.|)r:pgpp6jic jcHifÀ^C* 
çontrairG,&: ^\x.^yQ^f^k<mhi^^^^m^ 
des eHféi^M^4^m^iJ^ 
riage.En effet leur coi^çhe ne^fiit gasiçi}*! 

mafles^ ijigis aufli Ijeur^iAiè^ q«e4ç;les: 
dinationscorrefpondanteisàj^integâtic 

C 
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leur Màifon. Et quoi que h vertu n'en- 
tre ni m nature d^critage , ni en nature 
delegat> & ne fe communique pas pur 
fubrtitution , fi eft- ce qu*vn fang genc-^ 
rcux a vrte empreinte particulière > & 
forme cîes è(prits plus efpurez. Au bouc 
ce que Julian l'Empereur femble àuoir 
dit trop gêner al e ment, que les indimtiom 
JIms âe^0ndans tiennent de celles de leurs' 
^ç^/^a efté vérifie par expérience en lài- 
Maifon des Seigneurs de D h on a. 

Cefte production fertile de tant dc/ 
mafles, n'eft pas vne benedidlion com^ 
mUhc csMaifonsilIuftres. Ce queDicii' 
donne fouuent aux petits, il le vend aux 
grands, ou le leur refufe du tout. L'heur 
du Cottiic, Babod Ahenjj^erg de prefenter 
XXX n. fils à fon Empereur, ferôit ren- 
\xoyé aux Romans, fi leur pofterité n'e- - 
ftoitericoreen nature. Combien de ra- 
1 ces Royales ont-elles eftc efteintes par 
^ des 
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des couches iiifecondes ? Combien de 
fois vnilèilt maile k-iiie(léic ipfihaitidesi 
grands Rois, & la joye des Royaumes 
•enciers. iCcpcndaaQ^uçancqlie la.Mair. 
fon deDHONA alloiccroiflant&mulci^ 
pUaxMva^t^nt ailo)ceBtén^qexeœps4a en. 
décadence piu/îeunsMaifons cmineR^s.^ 
CsUé '.€kfi'.Coiiii!BS4lo Hcyft prachescfa-^ 
rcns des Seigneurs de Dhon a n'eut pa^ 

vne.ii|âi])cnoc((i£ui0suuUiei(|w an^ 
uibon Ir iiKfiA&kefaipsAmrvicânf&ie^^ 
annes.£iai£aelies. dans le tombeau xln 
Comté'Oetbè/. VkiiE9iide4Gr'aiiuffi exu 
perim^joft&ia J^iibaâJbiâ^redesÇoi^ 

SûUskSi&iOe p^i^ia inoctdip6am oeiSéo«<^ 
gcfiraeft^ qufîbi&JEt?ébt(C(^]<<»n 

Uucsdc Saxe Seigneuf^Aiesl^kti^par luy. 

dluine a aj^couitaamcéde f»f eftdjp^adiittM 
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dc^ccftc roue vcrfatilc des chofcs^fublil*^ 
naires ,:!qui mbnftrc diucr£cs faces tan- 
tû£t aux vns, tancoftaux autres.. : VbSa-* 
gc d'entre lesrPayeas ijaterrogue à quoi 

lupiter f'occupoit, tcCpondhyàeflèmrce' 

ejle^^ Le Commentaire ci) cft aifé à. 
Ëfcite àceuxqui ont quelque cognoiâaaiiM 
cèdes affaires du monde > &qulicttcût*^ 
kur vtvùi fiir L'tiiftoire de nos temps. 
.••Xa.mefme année de la Nai&nce<Ittf 

nençcs. CatherineRoyhedeSuede,Me«* 
— xedcsSigiûnottdRoy de Polognc^y ceflà 
de yiure& de régner. Le Falaonat y fiiti-» 
cQt 4m(ik cm ibefmie temps par la mort "êéL - 
l'EIcdeur Louys. La Hongrie y regretta 
Lwfltt^ deSl^eûdi^ Chçf démarque^ qui 
^cftéjetfleau des Ocfewnatîs , &à la^*^ 
iiimïÀUSii^l^i^^^ dolE^diueri 

auan»g^s. fitnpQïcet iur les mêàâssc 
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On n*etit pas le mtfinç fù)ec de pleur» 

ledeces du Duc d'Albe, qui expira en la 
mefinc année* Tqu$ les clQges grau» \ 
Jurfaftatuë ne peuuent effacer le fang 
qu'il à ciré des.veiees les plus pure$ des 

Erouiaces floriflances , ni releuer fa rc^ 

gence ftinefteàdcs grandkEûatt,. &.ail( 

Maiftremefmequil aferui. • 

te auqçe le 17. lum,&: rempli ia Mailon. 

ne heure ce qu'on auroita attendre de fa: 
maturita Pluûeurs eftiiiaent que IçsAif- 
nez fon t ordin airemc«t:pamgez en aif-T 
nfz,&:que la»»Atturcleureii|^lus \\\mÀ^ 
de fes faneurs qu aux GadiCts.Méis rcx|>e-. 
nencefaic voii foûueac^quefesdefoieres. 
produdionsncdoiucor rienailXprçmiei 
j[c$,ôc qujeilc ^epane l'ordre de k naiifen-^ , 
ce, & 1 a rigueur des bix & dç$ coujftuâies 
par deâi auAncage^ plm confider^bk^L*. 

^^^^ • ■ ^- * 
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Le Vicomte eut fiijct de fe contenter du 
partage qu'elle luy fit,n'eftant pas moins 
au.antagé en vertu, pour eftrc ne le dcr-* 
nier de dix freres^Lc lieu de fa naiflanc^ 
fut celuy de fa première éducation, &: la 
Maifoin paternelle vne efcole de vertu 
pour luy , où des grands exemples con- 
joints à vne foigneufè inftruâion luy 
formèrent vn efprit capable de grandes 
aflÊkires. Le Vicomte a raccontc fouuen t 
aux {îens,que des la cinquiefme ôc fixief- 
nie année de fon aagc,il auoit commen- 
ce de cognoiftre les affaires du mondc,& 
de f en inftruire aucc foin , efcoutant a- 
, ucc vne (îngulicre auiditc les propos ju- 
didciax du Vicomte Fahim Ibn Oncle, 
qui^sftoit en ce temps-la de retour de fes 
voyages &defcs emplois militaires. Ec 
cOmhAe le Vicomte (tAchatins ^ Peredu 
nofiire, feplaifoit d'entretenir nombro 
de correlpondances es principales par- 

:: tics 
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ties <id la Cbf eflreto téi auifi câfchoh-fl ck 

remplir le^ eipriu des fiens leur jcu^ 

tes du moQdej& desfiiouuemens&coa** 
tours qui (y ftvkComwn t. L'exercice ob^ 
dinaire de ces icunes Seigneurs en \^ 
Maifonf âftmeUt eftôfr;de Itreycôpier; 
&;reciccr i certaines heures les relations 
des aFl&ires- du monde , &d'apprendrcil 
faire dess reikxions conuenabïes fur les 

Réflexions projcttees & concertées en- 
fes^dti&ns^ & defiiieâees par tes deci« 
fions judicieufesdu Pere> qui donaerenilf 
^iM^âè hêlirè à^^SeigMub vne ta^- 
blature tres-vtilede toutes fortes d'aiFai» 
lÊts^^ ^SdiM^ddoii tMea Jiâèrence de celle 
de piutîe^eirs Maifens, illuftrcs mefmesôc; 
îÉémééi'^^ qui é»ëkVe«C^afbiM les e^t& 
des jeunes Seigneurs par vne pédagogie 
fmrl< \ 9c rîibociche fie emouire ^tft 
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leur gcncrofitc par des apprentiffages 
non conuenables à leur condition. Fau- 
te importante^ fort commune ncant- 
moins, &C remarquée fouucnt trop tard 
aux defpens des Maifons & des affaires, 
Demofthene dit trefbien, lesfondemms 
(^les parties les plm bajfes des édifices £5* des 
navires doiuent eftre Us plMfolides. Difons 
le mefme des fondemens des adions , 6c 
de l'éducation de la ieuneffe. Le premier 
charaderefaitvneforteimpreffion^&la 
première teinture fe change auec peine. 
Les Rois dePerfe l'ont bien confiderc. 
Leurs enfans elloyent cfleuez auec beau- 
coup de foin. On leur donnoit quatre^ 
Précepteurs , gens triez, dont l'vn leur 
apprenoit \z fagep yV^xxtvc la \uflice & la 
venté y le troifiefme la fobrietèy & le qua- 
triefme \2. valeur militaire. Les Seigneurs 
de Dhona eurent le bon-heur d'cftro 
efleuez en des eftudes & difciplincs for- 
tables 
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td;b1es X leur nai/Tance; Ceux-Ia qu'oa» 

choiilc poi^r auoir foin de leur éduca- 
tion ^ fè rendirent curieux > non feule- 
ment de remplir leurs efpritsdc bonnes 
iettres^mais auffi de leur infinuer des (&• 
mences de pieté de vertu. Leurs entre- 
tiens eftoyent mafles , &c femblables à 
ceux que Plutarque attribue à Alexan- 
dre , qui n'entretenoit en fa tendre ieu- 
neffe les AmbafTadeurs de Perfc, quedo 
•demandes relouées », de la .^^iftiuico .des 
lieux, de la fituation des places de la> 
manière des combats. 
. Les frères les plus auancez en aagc» 
eftans.en eftat de voir le monde de pres^ 
&C de faire plus ample provifion de vertu 
&L de:prudénce^ furent eniioyez es Aca-* 
idemies d'Allemagne, ôc en fuite en Ita- 
lie. Le Vicomte Friduric aifiié de la M^i- 
fon fut jette .de bonne lieuçe dans les af- 
, faites* f'ac^uittaiUjecreput9jiQii4ç$ no- 
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gotiadons qui luy furent coQimi(es txu 
la Cour de Polognc,ôcy obtint han i6ii. 
Hnueftitorc du Duché de Prutfe pour 
l*£JedeurdeBrandebourg^non fanspcK 
ne, &faDsde£ixieâer des intrigues infcK 
lubies à tout autre efprit qu'au (ien. Cq 
qni lui acquit la Êivcur particulière éxi 
Prince, & la dignité la plus cminence 
£i Patiiew Hmy Vicomte de DHOWi», 
^ond frère, ayant polie quelques an-^ 
ficeses VnîiierfiteZyd'auttes en fesyoyai». 
^es p^ li'liiaiic ^ pas l'Allemagne» Ôc ac^ 
quis vnecognoifi&nce fblidc des lettxeS; 
4c.des aâaires du monde j,ne pucauoir le* 
temps de fsàm yaloii dans les emplais, 
|>ublics Tes dons naturels^ acquis^eilaxit^ 
cnlcué aoK fiens en \% leur deibn 
JLe: troifîefiiac ftere le Vicomte Fahia» 

llfbuuenam; d'auoir vn j£nce ^omP^ 
^mHj^ MÊK^OnclfrSon premicrap 
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prencilfage e$ armes Te fie en Hongric^^ 
où il commanda vne Compagnie d'In- 
fati cerie^ &: fut des premiers i entrer par 
la breiche dans la ville deGran ^ vncdes 
plus fortes & des plus importantes pla^- 
ces du Royaume* La Hollande le vit en 
fuite commander diuer(ei ^ouppdà de 
Gaualerie^ &: les tiens eurent k conten- 
teme»t de voir fa valeur honôree de 
lapprobacion du Prince Maurice es etil^ 
plcHsqaî loi furent dontiea^ûirtiMaieM 1* 
prifc de Grave. Ceft efpric Martial ne 
rempefcba pas defe faire voir és a£&it^i 
&d'efl:re employé auec fucccs en diuer^^ 
it% Amba0ades veilles Roisde Pologne^ 
&deSuede. Sa vertu lui donna barino 
part en ta faueur de )'£leâear de Bratide^ 
bourg, & auec le rang de premier Sena-* 
teiir entre les Eftati de Pruffe^ Xt^tmikut 
gouuernement du pays j qui eft celuy de 
Brandebourg. TroiMQttes£rei^> 

d X 
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fiofle, zAlbcTÈ &C Tierre trouucrent leur 
poudrier efcoulé en leur bas aage , &C 
l'efperance de leur vertu fiit enieuelio 
zntc eux dans vn mefme tombeau. Les 
fireresLes plm ieuùes Abraham yTheado^ 
riCyoAchanu^ÔL ChrUîoJe furent efleuez.. 
partie à Momng partie à Sehlûbitten en» 
vne de leurs Maiions, auec toutes fortes 
4e foins ^ rien n^ftant efpargné â vne e-- 
ducation fi ixnportante par vn Pere fage: 
& curieux tout enfemble. Ce vénérable 
vieillard le Vicomte Fabien eftant las da 
triquetracdes affaires du monàt, &r'e- 
ftant confine le relie de fes iours en fa^ 
Maiion^ pour eftre tout entier à Dieu>Ô^ 
à foi-m.efine,n'eut aucun diuertilTement. 
plusagreable^ que de faire {biiuent vn^ 
reveu.c de fe$ NeveuXjaufquels il tefmpi- 
gpoit d^ leur bfas âtage non desdeuoirs 
de parent , mais des tendrelfes de Pere^ 

âe&.foin&iîi^çiit de f'informer de teur 

' pro^ 
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progres^&de leur educacionid y contri-. 

buer fesaduis^ de les entretenir de pro- 
pos de vtrctt^& de leur faire voir es ordres ^ 
cftablis en fa Maifon vn abbregé dVno j 
petite Republique , aiTortie de toutes Tes ' v 
parties, ôc ajuftee&ccompalTeepar vno V 
difpofition judicieufe. 

-> Leslemencesde pietc,& de vertu, re- ^^f^' 
ceuës de bonne heurepar ces iéunesSei- 
gneurs, ne furent pas fans fruid. Leurs 
inclinations genereufes . psuriurent eiu 
leurs paroles ôc en leurs avions. Vn An^ 
cien di t trefbien^que n ul n'eû iamais par-* 
ucnu à vne grande vertu en vn aage a- 
uancé> qui ait eu vncieuneife commua 
ne,&des mouuemens ordinaires en foiL, 
bas aage. Le Vicomte C huistoflb ne^. 
commença pas feulement des lors d*a- 
uoir des peofees ferieufes ^ mais ajulii à . 
faire reflexion fouuent fur Hnconftan* 
ce des chofes du monde ^ fur la che-?- 

d j. 
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tifvcté des biens qu'on y prife & pour- 
cbajOrcyfur la caducicc de la vie humaine» 
& fur la ncccflîtc impofec à l'homme 
d'en fortir. Cède maturité de iugemenc 
au delà de fon aage,le porta dés fa tendre 
ieunelTe à la plus haute Philofbphie , de 
laquelle l'e(prit humain peut eftre capa- 
ble^qui eft de penfer Ibuuent à la more» 
&dc fc rendre cet objeâ: familier. Efl- 
tretien qui lui a efté ordinaire tout le 
coursdefavie. Si les Iiures& mémoires 
. <ie la ieuneife de ce Seigneur n'en por« 
tôyent les marques, &n'eftoyent parfe- 
tnezde ces méditations^ àpeinepour* 
roit-on fe figurer, que ceft aage en fuft 
capable^auquel les fèns agiflènt plus que 
la rai(bn,& où les bouillons & les fumées 
4u premier fà ng non encor ra{&s>agiten c 
& tranfportent l'efprit,&l'cmpefchenc 
de former des penfèes efpurees arre« 
ftees. Et neantmoins ce Seigneur f eft 
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fouuenc ramence^i auec pUi^ en vn aa- 

ge auancc,combien frequemmcnc il f e- 
Aoic entretenu de ces méditations > &: 
combien celle première trempe lui a- 
lioit valu en diuers dangers^ àc en diuer«- 
fes affligions. Et il eut d'autant plus 
d'oecafion de penler à cet objeâ^ qu'il iè 
vit réduit en fa première jeunelTc à deux 
dojgcsdc la noort s fes foKes ayans pres- 
que fuccombé à l'effort que la nature Ht 
de defeh^ger la maâe du iàng de.quelt- 
que impureté par les exantliemes ordi- 
naires aux en£ins. 

Et après qu'il eut pafTc prefque quin- son premw, 
2e an sees en la maii^ pa tei;nelle , dans 
vne éducation eonuerwible àfon extra^ 
Qàa&r &;dans de^habitudes vertueuiès» 
partie parmi fès frères^ partie feul après 
feur ^qpért : U eue ceâe loiiable curioiîcé , 
ordinaire à laieunelTe , de changer d'air,, 
^de voÛF ce qu'il \ aiioit 4e loii^i^lc;; ^ 
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de confîderable pays cftrangers. La 
refolution du Pere l^accorda auecque les 
defirs du fils. L' Académie èftdkorjf éri- 
gée entretenue par le iage Sénat de la 
Republique de Norenibcrg eftant alors 
yn haut degré de reputation,pour les 
grands perfonnagcs qui y enfeignoycnc 
le droit les lettres humaines ^ le Vi- 
comte Christofle y fiitcnuoyc cîi* 
lacoinpagnieduBaron Henry {on frère. 
Les noms fameux de pluficUrs d'entre 
eux, qui ont éternise leur mémoire par 
leurs doftcs efcrits , y auoycnt attiré 
grand nombre de Nobkfle eftrangere, 
loint que ces Seigneurs eftoycnc d'au* 
tant plus incitez^de fe rendre en ce lieu^ 
que cefte Académie auoic en ce temps- 
la pour Chef le W icomtc oAiraham leur 
frère, félon lacouftume des Vniuerfitcz, 
& Académies d Allemagne, efqucll es on 
Êiifoii: £>0ucût eleâ{Qh de ieunes Sei- 
gneurs 
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gneurs,pour leur mettre le Sceptre Aca* 

demique en main , les honneurs 2c 
prééminences 9 qui l'accompagnent/j 
quoi que les charges & courvees , qui y 
font coniointes ^ fuiTent refignees aux 
foins de leurs Vicaires, tirez du corps de 
ceux qui eftoyent dans l'exercice des 
profelfions ordinaires. 

Le Vi comte CHiiisroFLEfentit en» 
ce premier voyage bien toft vn coup rù- 
de > &rauffrit vne feparation £iicheu(c» 
d'auec vn frère plein de vertu, & d'afïc- 
âion pour lui A peine eurent-ils atteint 
la ville de Cobourg, que leBaron Hen- 
ry , duquel nous auons parlé » fegtit les 
incommodités d'vne dy/fenterie impor- 
tune, qui le mina ilî auant, qu'il en fuf 
•emporté , & rendit I*efprit à Norem- 
i>erg , parmi des fainâs eilancements 
d'vne ame qui fefloit deflachee des 
|>enfees du mi)nde^ auant qtt'en (bc tir^ 
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£C qui auoit vn auan tgouft des vet tus du ^ 
fiecle à venir. Ce trille accident arriua- 
le 8. Septembre de l'anhee 1598. nonob* < 
ftant les foins du Célèbre Médecin Ca^ 
mtrmmfi^ toute rafliftanceqùi pouuoic 
çftre rendue à vn frère fi cher^^ & fi ver- 
tueux. Les Dieux, vn fage Payen» nfui 
^auent les incommoditezj de la vie humai^ 
Miennthtnt au pinjiojî cewcqui leurfipftj 
ffluscbers. C'cft vn auantage de franchir 
ia carrière deuant les autres>&d'acheuer 
^ua^nd d'autres coinmencent.Laage qui 
porte rhomme fur fa dernière tuile n'efl: 
pas le plus heureux.Ce S eign eur a rcmarr- 
qùé en fesMemoires.que cefte ame tou- 
^e blanche , Sc portée toufiours à chofes 
bonnes & (kinâres, auoit anticipé par v- 
ne efjpece de prefage le terme de Ton dc£- 
logenient>ayant cfté toute entière en ce 
vcyagc^en mediucions iainâes>en prie- 
resai;deoces> & en diicoun continuels 

-de ■ 
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de pictc. Marques euidentes dVne in- 
rpiracion d'ealiaut. Sur cour leshymnes 
funèbres eftoyent Tes délices , dans les- 
quels U mort cÔL deniafqueeyfon aiguil- 
lon arraché,& l'ame préparée à fortir de 
ion domicile ^ & à couppcr de bonne 
heure les fibres & fïlamenrs par lefquels 
elle eft accachee au monde. £c en d&â 
les ames celeftes n*onc pas des faillies 
communes^ ni àts influences ordinaires. 
Ce que les Naturalises attribuent fabu-^ 
leufemenc aux Cygnes, peut cftre attri-*' 
buë vericableiîîent à ceux qui font me-- 
nez par l'Elprit de Dieu. Us Vôyencla. 
moîT de loin , là defcouurent dans fes 
premières approches, la reçoiuent aucc 
ioye,& chantent plus melodieufement, 
lors qu'ils font pks proches de ieur fin: ' 
Vne perte fi confiderable rendit cc> 
feiour d'Altorff Wcn toâ: ennuyeux àu 
yiconyrc.Ioint que diuerfes corruptions 
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commcnçôyent i f y gliffcr parmi la jeu- 
nefTe : Maladie fréquence des Acadé- 
mies, où la liberté eftfouuenc conuercio 
en licence, &C où la jcunefle, eftant pluf- 
toft fufceptible des mauuaifes halenecSj, 
que des imprelfions de vertu , fe cor- 
rompt aifémenc par les compagnies vi-T 
cieuics^ & fe defborde auec impetuofîté: 
dans Yii meflange libre » auec toutes for:^ 
tes d'efprics , qui apportent ordin,aire«^ 
ment tous les vices de diûers Climats, & 
de diuerfes Nations en vn mefme lieu. 
Le Vicomte, ennemi du vice & des vi- 
cieux^defira de humer vn autre air. Son 
defir fut fécondé par le commande-* 
ment qu'il receut de la Maifon de f a^ 
chemin cr à Heidelberg en la com pagnie 
du Baron Achatius fon frère \ lieu ^ au-«. 
quel la célébrité de l'VniuerfitcJe nom- 
bre des grandes lumières qui y efçlai-^. 
royent en toutes facultez^ & la fplendeur 

de 
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àt laCourEIcâoraledonnoyentdc TcC. 
clac entre toutes les villes d* Allemagne., 
loint que la Maifon Palatine auoit des 
inclinations particulières pour celle do 
Dfaona , f'ieftant founent feruie és ex« 
ploits & negotiations les plus impôt- 
tances de la prudence & de la fidélité du 
Vicomte Fabian > qui auoit reprcfent4 
l'Eleâeur Paladn en diuerfesAmbafTa- 
des^&: entre autres l'an i j 9 4.en la Diece 
deRacifbonàe yO\i il ceceuc Hnucftiture 
de l'Empereur Rodolphe au nom» du 
Frinee. Et les conièiû de ce Seigneur 
elloyent de tel pqids en laiCour Palaci- 
n e^qu*ils eftoyen c recerchez fouuen t par 
Couricrs expres^au fonds de laPruiTeiCS 
aâàires les plus importances^ . 

Les Vicomtes Achatius & Chriftofle 
ayans recontré à Heidelberg leur On-- 
cle^ôC. leurs frères Abraham Théodo- 
re le premier dans les^ tueurs & em-»- 
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plois de la Cour Je fécond dans fon dcf- 
îein du voyage de France, &C le troifiemc 
dans la délibération de fe icccer dans les 
armées du Pays-bas, ils partagèrent leur 
temps entre les eftudes , les exercices de 
NobJclTe^&lcs vifitesde la Cour. 

Pendant le Tejour du Vicomte à Hei- 
delbergjdiuers exercices militaires y fu- 
rent faits par le commandement du 
Prince, qui prenoit plaifir de faire drel- 
ferfesfujcts aux armes, 6l de les y ani- 
mer par ia prefence. Il faifoit aufïi fou- 
lîêiit entrechocquer faNobleffe armée à 
cru, & la milice du pays. Celle-la eftoit. 
conduite par les Comtes de NalTau & de 
Sôlms , & par le Vicomte Fabian do 
Dhona,cefte-ci par fes Capitaines Ordi- 
naires. Ces exercices ont leur vtilité. Les 
Anciens en ont fait eftat , & ont efté cu- 
rieux de drelTcr leur jcuneffe par diuer- 
fes fortes de combats à joindre & colle- 
ter 
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%ét renncmi auec courage &auec adref- 
.fe. Les Lacedemoniem fur tout ayanidur- 
ci les leurs de bonne heure eh ont em« 
porte le prixj àc fe font rendus formida- 
bles à leurs ennemis. Spaminondas ne ie 
contcntoit pas que ceux deThebes fc- 
xerçafTcnt en Athlètes , il voulotc auflî 
qu'ils f exerçaifent en Soidats,& ne pou- 
uoic (buffrir ceux qui efloyeht nourris à 
lombre , difanr queusgem amyent htfiin 

'ventn, qui n'eïioyent tenus en haleine par 
des extrcices jreqmns, & qui ne fe dechatr 
geoyent par ce moyen de ccfte mafïc* 
importune ivn efpfitqui veut agir. Les 
• Vicomtes Achatius & Chriflofle fe por- 
toyenc à ces exercices auec pldiir , & 
eftoyent des premiers parmi la bande de 
la NobleiTe/aifans voir & leur adrelTe 
icur courage au Prince. 
, Ce Seigneur fîgnala le fien ptu âpres 
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Yc^Û^rZ P^^ ^ effort confiderable qu'il fit fur 
gton Kefor- foi-meftiie CQ vn combat d'autrc nacufc. 
fo'pTu^' Et de fait ayant recognu que fa confci- 
¥H9mu. ^ncc eftoic combattue fur quelques 
points de Théologie , il ie refolut de la 
mettre au large , & de faire profellioa. 
ouuerte^ie la Religion appelée Refor- 
mée, fe deftachant des fcatimens receus 
-es Eglifes de Pruife en quelques articles» 
qu'il voyoit elke deftitués d*authoritc& 
deraifbn. Et quoy que ce changement 
luy peuft eftre préjudiciable parmi les 
fiens» attachés à la creancequ'il'auoic 
quittée, il jugea neantmpins qu'en ma- 
tière ét Religion xm ne deuoit auoir 
d'autres e^gards que ceux de la confci- 
ence , que Dieudeuoit eftre fuyui , fa lu- 
mière mefaagee^&;fa vérité confeiTeeau 
péril de toutes chofès. Refoludon rare^ 
èczele peu commun ence iiecle, où les 
Kïonfidecatioiis txteriâires l^emportent» 

fou^ 
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ucnt fur les fentimens intérieurs , & re- 
tiennent la vérité en injufUce. Ceftege- 
nerofîté de fe furmonter foy-mcfme ac- 
quit à ce Seigneur vne tranquillité intCi- 
rieurcj&desjoyes fecrettcs, qui ne font, 
cognues qu a ceux qui lesfentenc 11 n'y 
a point de fatisfa(ftion qui égale cclJe de 
k conscience. Comme fes mouuements 
font les plus forts , & les plus fîncercs, • 
aulfi fes con tentemens font les plus purs 
& les plus folides. Stultet Théologien* 
célèbre y (èruit , 6c contribua fes foins à 
fomen ter & à affermir les fentimens qu'il 
auoit fait naiftre. Ce Seigneur tira auill 
de là converfation diuerfes autres lu- 
mieres.Le ufmoignage qu'il lui en rend 
en fes Mémoires eft plein de candeur & 
de recognoiifance. 11 auouë franche- 
ment, qu'il auoit cfté emporte en fa jeu- 
neffe par vnetrop grande promptitude 
de naturel à parler>& à juger des affaires 
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qui (ê prefèntoyenc^ fans fe donner lo 
Ipifîr de les bien examiner: Mais que les 
bonnes inûruâions de ceft larpeâeur 
donieftique luy auoyent ferui à repri- 
mer cefte pof nce, & à former fês conce-* 
• pcionsô^ les cxprellions aiicc moins de 
chaleur. Ce n'eft pas vn^ petite taichje 
de combattre fon naturel auec fucces,. 
& d'apprendre à eftre froid en va aage 
de feu, fur tout de fçauoir arrefter celle 
parrie» que ChUm trouuoit fi mobile^»^ 
^ Cl kgejrc.. C'eâ auoc raifon que la na-» 
«3^e a do&fi^ vne clofture à la JangueySc 
fa entourée d'vne hayc, Elle ne laiflè 
pas de f efchaf^r fouuent à fon Maiftpe» 
ijjC de monftrer qu'elle ed fuipendue eiu 
Yû lieu gliâknt Si k kngue a hcCoixL» 
d*arrcft, l'eiprit l'a auflî. Il va vifte à 
h)]rdifiaiiecs naturels les plus releués. U 
£mk beau<i;ottp de matujritic pour le rcte^. 
pr 4(i'etn|^chet de précipitation ttu 

mar» 
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matière de jugemens. Ces grands hom- 
mes T bricks ^emoilhene, que la Grèce 
a tant admircs^y alloyent lentement, & 
auoyenc de U peine à ie refoudre fur io 
champ. Ils ne tenoyent pas à honte de 
demander du delay pour délibérer deux 
fuis fur les affaires qui leur eftoyent pro- 
pofees. La chaleur a fouuenc prejudicié 
à plufieurs iugcmens. Ceux qui ont fçeu 
bien ballocrer vne aiïaire > £c concenoir 
deuant qu^efclorre , ont fenti le fruiâ 
de leur recen ue. Le Vicomte ayant ap- 
prins ccfte hautc leçon en vn aage peu 
nuancé ei^ a trouué la prattique cres- 
vrîle es affaires qu*il a maniées. Et com- 
me fon naturel le rendoic curieux do 
mefnagcr les occafïons de profiter, il ne 
manqua pas de fe preualpir de la cou- 
uerfation des grands perfonnages , qut 
l' Vniueriitc de Heidelberg auoic cn^ ce 
temps-Ia en toutes fkcukez^chafcun def- 
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quels pouuoit fuffire pour donner de l^u 
réputation à vn hameau,&: pour peupler 
vne folitude. Tojfanm &c Tarent rele- 
uoyent la Théologie, (7c?^^^ le Droit, 
Smetius la Médecine , Gruter l'Hiftoire, 
^(?)^^m4« laPhilofophie,M^'//^ laPocfie. 
Tnjàgt du Le Vicomte Chriftofle ayant pafTé 
jtAitc, quelque temps en celt agréable lejour^ 
dans, la grâce du Prince>dâs la faueur de 
la Cour en l'amour de tdus>il rcceuc 
ordre de la Maifon^à l'entrée de cefîecle^ 
de faire le voyage d'Italie auec leBaron-» 
Achatius fon frère. VentJ^e fut le pre- 
mier lieu de leur fejour.La veuë de ccftc 
fuperbc ville, qui eft la Roy ne de foir, 
golflfe, & le théâtre de Mtalie, donna de 
l'admiration à ces Seigneurs. Us y con- 
fidererent auec plaifir tous les ordres de 
cefteRepublique,& tous les inftrumens 
de fa fubfifliAnce , ce fage Sénat , fa con- 
duite prudente , Ces loix falutaires , fa^ 

puif^ 
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puifT^nce eftendueyfa felicicc rare^& l'e* 

quilibredefon gouucrnemcntauthorifc 
par le fucces de cane de fiecles. Fhrena la 
belle fut la fcconde ville qui arrefla leurs 
'yeux & leurs efprics^âc leur donna occa- 
fion d'y arrefter leur demeure. La Cour 
4u Grand Duc leur découvrir vn tempe* 
rament rare de magnificence & de mcf- 
nage , la nature £es beautés» l^arc Tes em* 
belliflemcns 6^ fes inuencions,&Ia con- 
uerfation ordinaire» la pureté de la lan- 
gue Tofcane , & vn raffinage d'cfprits. 
Ils y trouuerent d'abord vue Académie 
de PrinceyAîlemans. %Augufte Comto 
Palatin , ChnUMn Marquis de Brandc^ 
bourg, Jean Fridcric Duc dti VVirtem- 
berg & "Bpiklfhi Lùi$y& Princes 
d'Anhalt y vaquoyenc à la culture delà 
langue Italiemic;^ &; aux exercices de 
Noblefle ,Tous le Sieur //(?r^«-c^ fameux 
J&fcuyer àxi Grand Duc« iU Vicomcci^ 
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Chriftofle f y joignit y & finfînua en la^ 
cognoirtancc & en la faueur de ces Prin- 
ces^ defquels ù. vertu fut recognuë, 6c fa 
converfation chérie, 

Vne année eftant efcoulee pendant* 
leur fcjour à Florence , les Vicomtes A- 
chatius & Chriftofle fe refblurent de 
paffer outre, &de voir le refte de l'Italie. 
Le fruiâ des voyages de la jeuneilè cft 
ordinairement chetif^ fouuent perni- 
cieux.On change de ciel,non de moeurs. 
Les vices.incognusfont apprins,les cor- 
ruptions eftrangeres imitas , des hypo- 
thèques fafchcules attirées, & les Mai- 
fons remplies m retour de tout^ les di£- 
folutiods Qcdc tous les dcfhordemens 
qui regtocnt es pays eflof gnés. Ge ne fut* 
. pas fans raifon y que les Lacedemoniensf 
voulurent interdire jadis à leur jeuneilè 
la per^riaation , pour n'attirer en leiû: 
ville par vnt efpece éc contagion les 

. moeurs 
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moeurs & les couftum^s eftrangeres. 
Ceux qui voyagent aujourd'huy en reci- 
rehc rarement du bénéfice , Ibuuenc dtt 
dommage y ne coniîderanspaslesvrayes 
maximes qui rendent les voyages vtiles, 
les voyageurs fages. La curioûcc de 
ces Seigneurs ne farreftoit pas auec la^ 
tourbe aux peintures, ni aux baftimens, 
mais f eftendoit a la contemplation des 
merueilles de la nature , aux veftiges ÔC 
traices de l'antiquité, à la coi^fideratioiu 
des moeurs &: couftumes des lieux , à la 
recherche des loix &c des gouuernemens^ 
à la cognoiifance & fréquentation des, 
hommes illuftres en iiçauoir & en vertu; 
&: à d'autres remarques, qui rcmpiiflent^ 
l'efprit» affermiiTent le iugeîtw^t, &le 
fourniirent.de maximes de prudence. A , 
leudT retour de Naples ^pme leur plu& 
poux y contempler de près cefleCouT 
fiimeufe / Se ce gouAcraoncnt; myfi^ 
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titVLx, qui donne le premier branflé aux 

affaires de la Chrefliencé» £c e(t en repos 
pendant qu'il fait mouuoir tout lé refte. . 
Ces Seigneurs y rencontrèrent nombre 
d'amis parmi les eftrangers^ Centre au- 
tres vn Seigneur Polonois Fahian ConQ- 
fst7h,iy<\\x\ dloit leur paren t^8c au feruicc 
dul^ape. Cède cognoifTance leur leruic 
àdecouurirdiuersmyfl:eres,& i coh(îde^ 
rer auec eftonnoneqc qu'vnc puiirance 
fi fedoiitable, vne authorité fi abfoluc, 
& vn gouuernement fi deipociquc n'a- 
uoyent autre bafe que l'opinion déspeu- 
pies, la connivence des grands, &:vne 
Théologie d'eftat bccupee à mefiiager 
les efprics > à balancer les affaires, & à fe 
tnaihtcfnir diatti la confufion des vns & 
des autres. 

Cx^ Seigneurs âyans paffe quelques 
m ois à Ro m es exer cices co n ue n a bl es à 
leur qualité, ils receurentadvis du deccs 

du 
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daVicotxiteÂçhacinsleurPere. Cefto 

fafcheufe noauelle refveilla leur pietc, & 
leurs (oins pour la confolacion & leier* 
uice de Madame leur Mere. Ilsfe virenf 
obliges de prefTer leur voyage , & de vi-, 
ficer promptement tout ce que Mtalio 
aUoit de plus beau & de plus rare^ ci"- 
rans par tout auantage non. feulenienc 
du bien pour l'aimër,maisaufUdu mal 
pour le haïr^auec plus d'auerfion.Ay^ns . 
fini ce voyage par les^Grifoas & par 
. Suilfe^ils ferendirentder^chef à Heidel- 
berg^en leur ancien domicile^ & furent, 
receus en la Courdel'Ele(ïleur^îiuçc l'ap- 
probation deuë à leur vertu.» , ; 

Le Vicomte Fabian leur OneJ.e.quoy àu 
qu'abfent fut honoré peu après d'vne dSk^Î 
Ambalfade nouuelip, pour reprçfen ter 
PËleâeur Palatin en la Diète dç Rati- 
fbonne conuoquee l'an>éox.. Mais quel- 
que delay ayant eilé interietté à l'aifi* 

g 



Oigifized 



j0 COMMENTJIKE 

gnation donnée, & le Vicomte f eftanci 
acheminé au Palatinat pour y rcccuoii 
fes inftru£tions & les cfclaircifTcmens 
nece/Taires en ces occurrences: Ce Prin- 
ce fit voir par vne déférence extraordi-» 
»aire es Cours d'Allemagne , en qucllo 
cftime il auoit fa vertu,lui faifant l*hon- 
neur de Wnuiter par commiffion expreC^ 
fe pour feruir de parrein au Prince ^hi^ 
Hfpe Lâuys fon fccond ft\s. La Diette de 
Rati/bonne ayant efté acheminée, le Vi- 
comte Fabian fy rendit, & f y fit eftimer 
par fes fages Confeils, &: par fa conduite 
prudente à l'Archiduc Matthias > Chef 
alors de l'Ambaffade Impériale, &:quel* 
^ucs années après fucceffeur de PEmpe- 
f eur Rodolphe fon frère* Le Vicomte 
Chriftofle fot choifî pour accompagner 
iofi Oncle,& pour auoir part à yn grand 
exempte,^: àde grandes affaires. 
' Nimnettc» tRms arrittees peu après à 

Ra. 
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Raci(bontit<le la mort du Marquis d' An* 

(pach^ Tuteur du ieune Duc de PruflTe, le 
Vicomte Fabian ne fut pas empeTché à 
preuoir les changemcns>qui fuyuenc or* 
dinairement le deces des Princest & ytu 
ûouueau ^ouucrncment* £c d'aucanc^ 
quni auoic m notable interdl au repos 
de fa Pacrie , il obtint de l'Eleâeur Pala- 
tin la permiffion de (y rendre , pour bu 
fcruir esf occurrences de ccfte nature»' 
&Brfagescooi48iUyfuf«t iltefa 
calmer les ciprits 6c les affaires , pour af- 
fermir le repos delà Prouince» Scpomt 
deimcfler placeurs diâiculcez entrejec^ 
tees par vne AmbafiGide de Pologne âc!^ 
quittée par les Seigneurs Cêmpé^Jki 6C 

ail la Cow de ârundebolirg. 
. Le Vicomte Chriftofle print cefteoo- u ramdti 
caiîon pomrreuoir raPfttrie enyneC<hfi«p7^^ 
pagnie Ci douce &c fi vtile pour kty. Là 
joye de fa Maifon fut rendue en tiere par 

g t 
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fon rctour.M^dame de D h o n a y eut ce 
Gontentemcnt de voir fcs ftx fils énfcm- 
ble^ pleins d'honneur Ik, de vertu,â^ dans 
vne amitié cftroitte les vns eriuers les 
auc-res-C'ell vn heur rate de trouuer dans« 
vn nombre d*enfans des cfpritsegalcmet ; 
bien fajits> ôc qui ne démentent pas leur 
naiflance-La nature feplaiftdediuerfifier 
f€souurages^&: l'Autheurde la nacure^de 
donner parmi des fujets de confolatioa» 
^ des exercices de*pacience.Cefte heureufë 

, Mere voypit fix mafles en mefme temps 
^^i^uoyenc CQjACe la grâce des corps bien 
fciits, & toutes les beautés qui rendent les 
i^iprits aimable. Les vns eftoyen c plus 
ncs aux armes,les autres plus aux affaires, 
tous à la yertU:» qui fe lifoic en leurs fa- 
. _ ... ces^&quife voypit en leurs adions. La^ 
, grâce e3qmettre du corps n*eft pas vn^ 
j^on nie/pi;ifable,quand elle fe rencontre 
^iMcc ya cfpri): bien faiuC^ 

^ y fateUh 



Digitized by Google 



HISrORJQVE. jj 

pitellites, fclon le iugemenc dVn Ancien. 
Quand on voit vne ame bien logée, on^ 
prefume qu'elle a quelque chofe de plus 
que le commun. Ses fondions au moins 
paroi &n c pl us bel les & pl us efclactan tes. 
Le Soleil ell bien plus agréable quand il 
frappe fur des corps polis, que lors qu'il 
donne lur ceux qui ne le font pas : Aufil 
la vertu eft plus aimable quand elle (e 
voicfur vne face qui ait delà grace> ou 
de la Majeftë. Ses rayons en (ont pkis 
clairs &c plus beaux. 11 eA yray que cefte 
double beauté ne (è rencqntre pas toufl 
iours enfemble. Souuent yn vaie pre- 
cieux contient vne drogueaepeu deva* 
leur. Le port d' vn Paris peut couvrir va* 
adultere,& celuy deTherfite vn homme 
vertueux» Les Seigneurs de D h on a eu- 
rent vnaflbrtiment accompli , &: des 
grâces intelleâuelies outre les feniiblc& 
Et; ce qui les ren doit plus admirables 
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eAoit h bonne incelligence que ces Frc- 
tes encrecenoyent enrembie. Ils Te mon* 
ftroyenc frères en toutes façons. Leur 
plus grande proximité eftoic la confor* 
miné de leur vercii« 11 faut des naturels 
droits j mefmcs eaae frcres, pour f aju- 
ft^r \ les bons & les mauuais ne pcauenc 
eltre jointe ^ non plus qu yq bois droit &C 
mboistorcu , commeditTn Anctea.;- 
Le feul ciment des vrayes amitiés eft le 
rapport des erprît$>& leur vnion au bien. 

11 n'y a lieapUis ùm, 9^ cduy que la« 
Tcrtu ^tretnti 
ivojiâgtiiH . Ces ÏFiiier^ ayans fait prcttuc de leur 
ptrÊutt vnion»pariiii les leurs, fi£ do^ 
ce qu41i dcuoyent à vne Mcre vertueu^ 
ftrfefouimidfeM de cè qu'ils deuoyent. 
Aeujtmetmes. 11$ ne peuront Ce refoudre 
ài0cnervnc¥teddicieafeen laMaifbsu 
pacemdle» &àgouilerla^citcd'^-* 
j;Ziitf^qtteK)ffadededbjra jadisheurem^ 

. , pour 
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pour A^eftre jamais (brà de l'enceinte dt 
fa Maifon, Ils creurcnt que l'homme 
eftoir Citoyen du monde, &bé pour aib- 
trc chofe qae pour coiucf les ptctresd^ 
ne bafTccouf. Les naturels gen creux onc 
àt la peine àf accommoder auec vnem 
fedcntairc.. Ils cftimcnc qu il n'y a que 
\esZoofhytes que ta nature ait condafflr 
ncs à vnc feule ftacion. De fait les ani^ 
m^ttx parâiits le meitaetit & agî^&ac,.. 
Les efprits tes plus accomplis ont les. 
meûne^ioclinations^ & nourrii&nr 
dansl'adion. La vertu de ces Seigneurs 
les pottâbit à cerclier île roccopatMift.;^ 
ficàfe feife valoir dans les armes & daps ^ 
k$ affaires; Le Vf comte Chriftofle ii^e^ 
itant iamais las voir &; d*ap|^ei]dre> 
priât ceibtiitioft de pa&reafiatitt^ 
de rccognoiftre de près la patrie ^M^,, 
ic^erigiiiedtieurMaâloiK leBaioiit» 
Achaiius ioft &cre h cioKiMfrt da&i le. 
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mcfme defTein, ils fe mirent en chemin^ 
enfemble, & commencèrent ce voyage 
par celuy de Gcneue , ville qui en fa peti- 
teffe a dequoi fe faire eftimer, & cft fré- 
quentée des long temps par vn grand a- 
borddeNobleffeeftrangere. Les ordres 
qui y font eftablis pleurent à ces Sei- 
gneurs, & les exercices prattiqucs en ce 
lieu. méritèrent non feulement leur ap- 
probation,mais aulTi leurs louanges. Le 
Vicomte feftend en fes Mémoires fur les 
éloges de cefte Republique, &fur le con- 
tentement qu'il y auoit receu, avouant, 
franchement, que Heidelberg &c Geneuc^ 
auoyent le plus contribué à l'affermir 
en la prattique de la vértu,& en la haine 
du vice. Les louange^ c^' AgeJilap^ don- 
noit jadis à la ville de Sparte, qu'elle no 
renuoyoit jamais fes hoftes fans fruift, 
eftoyent déférées par ces frères à ces deux 
villes. Le fejour de Geneue leur donna^ 

entre 
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entre autres cogtioiilances celle de Mon- 

fieur Leà lurirconfulte célèbre, & An- 
cien Syndique deGeneue. La blanchc/ 
vieillelle aulli de Monfîeur de Be^^èc fa 
fage con verfation furent con(iderees par 
ces Seigneurs auec vne fînguliere véné- 
ration, lis y contractèrent fur tout vno 
amitié eftroicte auec Meilleurs jurant, 
&;i'entretindrent toute leur vie 5 eftans 
honores réciproquement par ces dignes 
fi:eres»qui fe fon t (ignalés en la. profeifioa 
des lettres &c des armes , des refpeds deus 
à leur condition. Spamimnddâ n'efti- 
moit aucune ville digne de louange fon ' - 
If y deuenok meilltHr. Ces Seigneurs ingè- 
rent que Geneue pouuoit auoir part à 
celle gloire^au iugement des plusfeueres 
Epaminondas. - ■ " 

Ayans pafsé vne anneedans Tenceip-^ uvojAgUH 
te dans la douce conuerfation de Ge- ^f^tm. - ^ 
neue>ran 1 6 oj.fut deftiné à la continua^ 

h 
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lion de leur voyage de France. Âyans 
trauerfé heureufement diucrfcs Prouin- 
ccs^ilsÊiillirenc d'eflre eafeuelis dans les 
ondes de laGaronne, & vindrent à bord 
auec peine après beaucoup de danger. 
C'eft vne des ehofes dont Caton Peft re- 
penti en fà vie^ d elke allé par eau là où 
il pouuoit aller par terre* 11 l'eftimoit. 
aufli da n gcreux que de coixâer vn fecrec^ 
â vne femme. Vn Lacedemonien dou- 
xxÀt,9i\ faJoit conter ceux qui (ont fur 
Teau entre ks viuans ou entre lesmorts. 
Kftant itttefvogifcè» fil cftimpit qu'il y 
euft plus de morts ou de viuans, il repar- 
tit iacoDtiMnt^ mquiL rmg il faim mtt^ 
tre ceux qui mui^ojent ? Les Mémoires 
«laVicomtc £iur le Yoyage de France auffi 
bien que fur celui d'Italie font eftoffés 
de remarques, judicseuiès y &: remplis de 
plusieurs- reâlexions coniiderables : Ceil 
#j|90tt:a.j^an4 cbotiî vne paibare 
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peu commune , & pénétré au delà de la^ 
lurface des chofes. La réputation do 
Monfieur du T^lefù Momay arrefta ces 
Seigneurs quelque ternes aSaumurjOiais 
Paris fut leur centre, où ils fe rendirent 
pour y faire leur demeure. Ceftegrande 
ville, qui cftl'abbregcd'vn grand Roy- 
aume 9 vne efcole de prudence , ôc viu 
cheatrc de la vertu ÔC du vice, fournit à 
ces Seîgni^rs des inftruâions nocabies. 

Ils furent curieux d'abord de decouurir 
couc ce qui pouuoic eftre inftruûif ^ 
d'auoir la cognoifTance & la fréquenta- 
tion des perfonnesde marqucMonficur 
lePrefîdent de T'hou, l'honneur de THi- 
ftoire de noftre iiecle^ n'y fut pas oublié^ 
ni fa conuerfation peu prifee. Ils eurent 
auffi accès familier vers le Due de ^omln 
Un , ôc furent prefentcs par luy au Roy 
Henry le Grand,qui les honora d'vn ac- 
cueilgracieux^S^fefouuintdu Vicomte 

h X 
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Fabian leur Oncle auec vm apprdba* 
tioa entière de la conduite. ^ 
S9n rappel, Ccs Scigncufs ne manquèrent pas de fc 
^^^inLpreualoir de leur demeure en vn lieu 
critique pour les efprits & pour les af&i« 
resjôcoùon trouue des grands exemples, 
de pécher & de bien faire. Comme ils 
afpiroyent au Temple de t honneur, ainfi 
tafchoyent^ilsd'y entrer par la porte de la 
wrfu, le fouuenâs de la fabrique anciens^ 
ne de Marcel/^. Mais le temps de leur fe- 

jour ^ncefteRoinedes villes ^ucabbregé 
contre leur attente. Us fe virent rappelés 
inopinément yhi période e&ant venuéV 
que leur vertu deuoit eftre mife en œu- 
ure. Le Vicomte Achatius>.comme plus 
auancG en aage, fut fait Gouuerneurdu 
PriAce Friderii , ûls aifnè de l'£le&eur 
Palatin, & après luy héritier de l'Ele^lo- 
rat 9 &c en fuite par eleâion Roy de Bo^ 
lieme.. . Le Yicçmte Chriftoje eftant de 

^xetoujE 
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retour à Hcidelbcrg 1 an 1606. fut req^uis 

du Prince Chriflian d'Jnhalt d'agréer vn 
employ honorable en la Cour &: en fes 
affaires. Ce qu'il accepta d'aucant plus 
volontiers, que ce Prince eftoit en vne 
haute cllimc, &:auoit beaucoup de cre- 
^ lance parmi les Princes AUen^ands > foie 
à caule de la force de fon efprit , foiD 
à caufe de fa valeur militaire » f eftant» 
acquis vne réputation rare en diuers 
exploits» fur tout au fecours quil anoic* 
mène en France , au Roy Henry le 
Çrand. Ce Prince tres-en tendu, au 
choix des elprits & au manimenc 
-des affaiies» lugea qu'il ne pouuoic 
faire meilleure eleûion pour les fîen- 
nés que celle du Vicomte ChrfSofic^ 
pour le rendre dcpofitaire de fa confî- 
dcace^. âcde Ces plus.fecrertes penfees. 
Ce Prmce feftant refolu peu après 
de faire vp voyage en France ver& 
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le Roy» la bienvueiilance duquel il pof^ 

fedoit parfaitement , il choifit ce Sei- 
gneur pour compagnie, & defira qu'il 
demeuraft après fon retour dans la dire- 
âion & dans lanegotiacion de Tes affai- 
res. * 

r#;^d^ LeDuc deBouillon ayant convié en^ 

la mcfmc année le Prince d' Anhalt pour 
preiencer en Baptefme le Prince de Se- 
dan fon aifnc , à prefent Duc de Bouil- 
lon, le Vicomte de D h o n a eut ordre de 
f y tranfporter,&de faire ceft office auec 
le QomtcOtto de Solms cnnoyc par l'£le- 
£teur Palatin pour le mefme fujet. Mon- 
dtxxx de Netammn y reprefenta le Prin- 
ce Maurice. 

upit/du Et nonobftan t que le nombre d'aflfai- 
wtfmtt. j^es, que ce Seigneur auoit à négocier à 
i'ordinaire.à Paris, peuft fuffirc pour oc- 
cuper vn homme.entier , il ne lai/Ta pas 
de xlonner vne bonne partie de foii^ 

temps 



Digitized by 



HISTORIQUE. àj 

temps aux exercices de piecc^& ides me* 

ditaciom faindes 3 quife voyent en Ces 
Memoii:es,& feruenc de confolation fin« 
guiiere aux liens. Ena ecien rare de per- 
sonnes de haute naifïànce^ dans vntir 
grande ieunefïe,&: en vn lieu abondant* 
en mauuats exemples^& parmi plufîeurs 
concàpagniçs débordées : N'y ayant rien* 
plus contagieux qu« les mauuaifeshale* 
nees,ni plus diuertiiTantdes exercices de 
pieté que les af&ires &L les charmes du 
monde. Ce Seigneur a toufîours conté 
pour la plus grande grâce que Dieu lui 
ait departicd'auoir euvn cfpric porte au 
bien , & ennemi du vice^, fans fe rendre à 
£e& appails ni à fes alleciiem.ens.ll rouloii 
toujours en (a pen£èe celle de ce fago 
Grec, qui interroguc pourquoi il abhor* 
roit tant le vice>& aimoit mieux foufFrir 
du. mal que^c^en faire, refponditfage<» 
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maù €fHe téutPe cuifiit toufîours. En efFec 

k fentiment d'vne perte f'cfvanouït, 
non le fentiment dVne faute. Comme 
le Vicomte abhorroû cefte forte de mal, 
ainfi ne trouuoît-il meilleur remède, 
pour le confcruer ceftc bonne difpofi- 
tion^que celui des bonnes Compagnies, 
falTocianc à perfonnes vertueufes , & 
prenant tablature de leur exemple. - Ses 
diuertiifemens ordinaires furent auec 
Meffieurs du Moulin & durant. Leur 
entretien eftoyentfes delices.Le Vicom- 
te refpeâoi t leurs charges>& eux fa quâ- 
lité. Leurs dons eniinens lui cftoyent en 
vénération ia vertu allant au delà de 
. fes années elloitconfideree par eux auec 
' des prefages auan tageux du bien qui de- 
uoit cftre attendu de fes emplois. Il no 
iaifibit pas de paiTer auec vn œil iudi- 
cieux fur les deftours àL les obliquités de 
plufieurs autres auec lefquels il auoif 

'aifai- 



Digitized by Google 



^ . HISTORIQVE. 6s 

à faire , ay an r l'adrelTe de fe preualoir de 

leurs fauccs,&: de profiter mefme de leurs 
vices. 

Quelque temps apres,le Vicomte fuc ^y^*^^^ 
rappelé de ù negotiatiôn par le Princc****'^"^' 
d'Anhalt, Sprint congé du Roy au 
mois d'Odobrc, aux Tuilieries. Il eut, 
l'ho nncur d y eftre accueilli ôc expédié 
gracieufemenc de S, M. qui luy teimoi^ 
gna Teftat qu'elle faifoit de la vertu de 
ibnMaiftre» &: defâ bonne coodiiic^ 
Eftant de retour à Heidelberg,il troujia^ 
le Vicomte Achatius fon- frère dans la 

direâion de la jeune/Te du Prince^&l'E-: ^ 
lefkeur Palatin en dîcs inclinations très» ^ / 
fauorables pour luy. Ce Prince prenoit; • 
plaifir de ccrcher du diuerti/Tement cru 
fa compagnie, dans les incommodités 
defon indilpofîtion^ & faifoit vti eftas: 
particulier de celle maturité de juge- 
ment qu'il decouvroit en luy. P-endanc 
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^ ^ lerejoùrque le Vicomce£càHeidelberg, 
la vextu du Comte Jean <iAlhcrt de Solms, 
GrandMaiftre delaMaifon Pataciae^fut: 
fouuent admirée par luy>& fa convcrfa- , 
tion recerchee. Son cœur prefagea dea- 
lers , qu'il deuoit tirer vn iour la plus 
douce confolation de fa vie > & le plu$ 
précieux joyau de fa Maifon de celle de 
ce Seigneur^qui eftotc défia en ce temps 
là dans la Dignité la plus cminente en la 
Cour Palatine» dans la faueur particu- 
lière du Prince dans la vénération de la 
Çour»^ dans rameur de tout le peuple. 

igjg^ a» L'an mil fix cens & huit le Princo 

d'Aohadt ayant des affaires impor tan ces 

- à negotier à Venife,& en la Cour de Sa- 
Ui^ye y i^ c|^t n'en pouuoir donnée W 
commilfion à perfonne plus confidcnte> 
{£ plus çâkpdole de fe defmeiler des initU 
gues,qui fe pourroycnt prefenter, qu*au 

Vi€MUcdfi£ttiofUi CeSeîgneut partit ' 

' " pour 
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pour ceft cfFeâ d'Amberg au mois de 
luillet, ÔCprint le chemin de Venife par 
celui d'Augfpurg. Y eftant arriué, il eut 
audience en plein Sénat, à laquelle il fut 
introduit par Monfîeur ie Chdmpigny 
Ambafladeur de France, de qui il receut 
aulG^diuers autres offices confîderables. 
Le Cheualier Wootton AmbafTadeur 
d'Angleterre , ne fc rendit pas moins ot 
ficieux enucrs luy. 11 eut 2\x^\ des com- 
munications familières atiec le^RîPW 
de Tordre des Seruites,Theologien de la 
Republique» homme de grand fens^éc 
des plus iudicieux du fîccle, à qui la 
Chreflienté doit des produâions hsa^ 
dies, &: des ouurages rares. Ce perfbn na- 
ge goufta fort la converfation du Vi- 
comte , & le luy tefmoigna auec toutes 
fortes d'expreflions dVnc fîngtilierede* 
ference. ^ Les affaires de Venife eflans 
Vttidees,apres yne noiuielle audience au 



éi COMMENTAIRE 

S€nat,& Tes expéditions obtenues,le Vi- 
comte ayant à faire vne relation impor- 
tance de bouche^ de ce qu'il auoit nego- 
tic, au lieu de prendre le chemin dePic- 
moncii rcprint ccluy d'Allemagne9&: fc 
rendit à Alt2beim,villcdu basPalatinac, 
OH il auoit apprins que le Prince d'An** 
hait fefloit acheminé auec S.A,Ele6t-o- 
rak. L'accujeil qui luy fut fait par ces 
Pdnces ne fiit pas commun non plus 
que la conduite dont il auoit vfé en ùl. 
JUegotiatioa >. ayant juftiiic par fes rela- 
lîons prudœtes la bonne opinion qu'on 
guoicde maturité. On trouuoic en fà 
per(bnneyquei$(9/?# auoit efté trop aufte* 
xe^dç bannir des charges^ des confulta-* 
nos tou$ ceux qui n'eudènt des cheueux 
gris^ ou qui ne fuflent pi:efts de changetr 
de teinture. La prudence eft véritable- 
.men^ lappaonage ordif^aire d Vn aagc« 
aiianceXa nature neantmotns a diuerfes 
demai^chips^ôC n'eft pasûeiîcharlc de Qeil^ 
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grâce , que de ne la loger qu'entre les ri- 
.ies,&; en yn corps.gUcc. La force de Te- • 
fpric deuance {buuent celle du corps y &c 
fait. voir qu'elle n'eft pas attachée àCos / 
ordres ni aux voyes ordinaires* Le Vi-^^ 
comte auoic-wgeoie puiflant ^ & Vûis^V 
efprit toujours tendu , qui fuppleoit au 
4clfaut de fes années. 

A péinè (ut-il de retour, qu'il falut en<- m 
trepren d i e vn eautre 1 egacion vers le Roy 
Henry le Grand Cefte cpmmiifion fiit^ 
derechef acquittée parce Seigneur auec 
foin^& auec dexteritc^&tira desparôles 
d'approbation de la.bouche du Roy, & 
des recognoiâances particulières dti 
Pri nce d' Anhalt. Ce nouueau voyage de 
Paris lui donna la cognciiTance dediuers 
Seigneurs de marque, & de nombre de 
perïbnncs de meritei H fefbuuintentre 
autres auec conteniemêt du Chancelier 
Cuifiardi Agent alors du Duc de Man- 
i;QU.c>homme d'Eftatj^^&d'vnelingulierCib' 
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integri té, comme aufli de Monfîeur dcj 
• ^thune^ Caualier vertueux^mais qui fift 
emporté quelques années après par ce 

- funeftepoind d'honneur, qui depeuplo 
la terre , & peuple l*enfcr. Gefut en ce 
ttmps-Ià^ que le Vicomte feftant rendu 
a Meaux,cn la fuite du Roy,pour luy re- 
prefenter quelque affaire,leRoy Tapper- 
ceut parmi vne foule de gens defquels 
il eftoit encoure. Et comme ce Prmco 

. eftoit plein de dcbonnairetc , d'abord 
qu'il l'euft envilagé,il lefit approcher,& 
luy tendit la main, louant hautement la 
valeur du Baron Fabianfon Oncle. Peu 
après le Duc dcMayenne feftant prcfen- 
C€,ieRoyluydit, Voici le Neveu du'Ba^ 
ron de Dhona , {fui a fait teBe à nfoftre Pere 
MU comhM de. V tmauri. £n eAet le choc 
de CCS deux Chefs à la tefte de leurs ba^ 
taillons y fut hardi > âcles marques de 
leur courage parurent de part & d'autra 

Le 
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Le Baron enfonça lé cafque du Duc do 

Mayenne dVn coup de piftoleç, & eut le 
front frifé d*vn coup réciproque de la« 
main du Duc. Leur valeur redoubla cd* 
k des leurs. Ceux qui ont fait Pelogo 
du Duc de Mayenne n'ont pas oublie ce 
rencontre , ayans couché pour vue des 
plus belles actions de fa vie fon combat 
auec leBaron deDhonaChefde l'armec 
des ReiibreSé £t de fait fon cafque auecik 
boiïê eft vne des reli ques de fa Maifi>n« 

Ce voyaçe de Paris fut fuyui de ccluy 
des Pais-bas & d'Angleterre, entreprtns iMigktv^ 
par ce Seigneur en la compagnie du Vx« ^ 
comte Achatûts fon frère, âLacbeue eiK» 
peu de femaines auec vne grande céleri-^ 
te , qui ne Les empefcha pas de voir & de 
decouurir es lieux de leurpaifage diuer- 
fcs fingularitcz qui pouuoycnt eichap* 
per à d'autres yeux. Tous les objets leur 
fourniflbyent de leçons , & il n y aujoitf 
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aucun terrok fi ftcrilc , qui tic leur fuft 
fertile en inftrudions. Les Spagiriqucs 
tirent des cfTences & desfcls, des corps 
les plus fecs & les plus arides : Les cfprits 
bien faits fçauent faire des cfprcihtes 
feroblables, rendre chafque objet ca- 
pable de leur opération^ La Cour des 
Archiducs fut vi(kee par eux à Bruxelles, 
celle du Pritîce d'Orange à la Haye. 
- De là ils paffercnt la mer ^ & virent la. 
Cour d'Angleterre. Le meritcxlc cc^di- 
gnes frères tut recpgnu par tour,&; leur 
vertu prifct. Eftans derctourl Foncai- 
Bcbleau, icRoy princ plaifir de f infor- 
mer d'eux dc pliificurs afïkires, &c com-^ 
^^ndA à hAonùcixx de BermgJum de leur 
tenir coinpagnic pendant leurfcjouryCn 
lâCoun 

huudie du Tant de voyages .accélères l'vn' fuT' 
l'autre èii diucrfes/aifons » nepeureno 
qu'akçrer le tempérament de ce Sei- 
gneur, 
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gneur,& efbranler fa (an té. Il Êiiut eiu 

payer !'encherc,& foufmertre au foin des 
Médecins vn corps athlétique, qui n*c^ 
ftoit pas ne pour cux^eftant lors miné par 
des fctigucs extraordinaires. C'a eftc la 
première altération que le Vicomte fen- 
tit en fa fan te des fon enfance, qui l'obli- 
gea de prendre haleine. Mais ce repos fut 
bien toft interrompu par les nouuelles 
CQmmiflions qu'il reccut. La fucceilion,* 
dcluillers eftant lors difputec par diuers 
pretendans,eu fuite du decez du dernier: 
Duc lean GuiIlaume,rEleâ:eur de Bran- 
debourg, vn des hen tiers prefomptifs, 
adrefla vnc Commiflion cxprefTe au Vi- 
comte jppur recommander fes droits au 
Roy & pour folliciter fon affiftance. Ce 
qu'il fit auçc prudence , &: ai^eQfuccez» 
ayant le bonheur de tirer promeffe du 
Roy , que lespre ten tions de Brandebourg 
feroyent fauorifees. Les paroles de ce 
Prince eHoyent facrees&inuiolables^dC 

k 
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de la nature de celles de ^heodofi yZMGx 

fermes & cercaines que les effets meC- 
»cs. Le Vicomte f eftant rendu à Fon-* 
-taincbleau,eur Phpnneurd y entretenir 
amplement S.M.au mois d'Âouft l'an^ 
1 éog.ou leRoy l'ayant apperceu,fît fen- 
dre la preffe de la NobleÂTe qiii eftoit à 
Ten tour de lui» pour lui donner accès» &C 
fc plaignit en quelque façon de la lon- 
gueur des délibérations Allemandes » &c 
du retardement des Députez des Princes 
intereâez^ouant au contraire les refolu^ 
rions promptes , & le naturel adif du 
Prince MéMrUi Landgrave de Heâèa*. 
Le Roy adjoufta que l'Archiduc Leopold 
auoû cnuoyé vers luy vn des iiens fur le 
fujet de ce diâerent,mais qu'il luy auoic 
leipondu^qu^il ae pouùoit abandonner 
fcs alUez^qui eftoyent comprinsauTrai* 
^ pgàoL entre les deux Couronnes, &C 
^ue tes Princes Palatins U k Marquis de 

Bcan^^ 
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Brandebourg en eftoyenr A\x nombre» 

Le Vicomte ufcha d'excufer le retarde* 
ment de l'enuoy des Princes, & de parer 
du mieux qu'il peut à U plainte que lo 
Roy en fie. De cedifcours on pafTa à la 
louange des gens d'JEitat des hommes 
de lettre que le Roy auoit en fon Royau- 
me» S.M.releua hautement en matière» 
d'Eftat la conduite & l'expérience de 
Monfîeur dt V Ukroy & celle du Preiîdea^ 
Jannin. Le Roy ajoufta,qu'iI auoit nonu 
leulement bonne prouifîon de gens d'£« 
ftat,maisarf(fide bons Capitaines^S: que 
le principal eftoit^ qu'il les auoit 
qu'il les cognoilToit tous , & fçaaoit qui 
eftoit bon à atuquer^qui à de£:ndre^qtti 
à former vn fiege,qui à le fouftenir. Les 
Sieurs de tEfiaU & Cspmbm ay^ns knffi 
eftc louez en mefme temps auRoy^pour 
la réputation qu'ils auoyenc acquuè par*- 
mi les gens de lettres, le Roy f arredafur 

k % 
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tout aux louanges du dernier, qu'il 
croyoitefl:reBearnois,&: né à PaUj&ldit 
fur ce fujcc , que les Bçamcis eftcyenD 
gens d 'cfprit&: refolus,&i^^/ vouhyent 
ejlre ni Françoù m SJf^agnols. Quelques au- 
tres propos y ayans eftc entrejettez fur 
les affaires d'Allemagne , le Roy fit co- 
gnoiftre au Vicomte,qu il en eftuit bien^ 
informé, &: qu'il defiroit que la Maifon^ 
d*Auftriche trouuaft quelque contre- 
poids en l'Empire, qui la continft en fes 
borneSjScxjuVne bonne vnion des Prin- 
ces intereffez y pourroit feruir. Vne pi- 
coree faite peu auparauant par les Efpa- 
gnols fur les frontières deNauarre>ayanc 
efté ramentuc au RoyJeRoy dit^qu'ilen 
auoit fait enleuer le triple aux ennemis 
par Monfieur de la Force, adjouftant^^^V/ 
fRoit pins atfe que lesE^agnols 'vinjfent luy 
demander raijbn^que de la leur demander. 
Peu après arriuerent en Cour deux 
C Corn- 
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Comtes de SoImsPhilippe&Frideric,& 
k Baron de PaUnt AmbaiTadeurs des 
Princes de Brandebourg & de Neu- 
bourgs qui furent iuyuis de celui de l'E- 
Li r Pal a t i n , d u S i c u r Hippolyttuà Coin 
/r^^^Preddenc enla CourPaJadne>hom« 
niedcfingulierc prudenceSc expérience, 
qui fut trcfbien veudu Roy,&des Minu 
ftres d'Eftat. Tous ces AmbafTadeurs de- 
fîrerenc d'abord après leur arriuee de 

preualoir des adrcfles &: habitudes quo 

le Vicomte auoit en Cour pour faciliter 
leur audience &C leurs affaires. A quoi il 
trauailla auec toutes fortes d^e foins. La 
converfation familière du Duc de Bouil^ 
lon iiit fort prifee en ce temps là par le 
Vicomte , qui remarqua en lui vjnu 
efprit perçant^ vne&gacicciinguliere^ 
auec vue expérience bien digérée de 
beaucoup d'années & d'aâàires. Le Vi« 
4Comte fe fouuiut entre autres d Vnere- 
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ladon notable, qu'il recueillit de la bou- 
che de ce Seigneur^ par laquelle il ap- 
print combien la prouidence diuine eft 
admirable» fes voyes adorables» &: fa vo- 
cation puiflante. Ce qui parut en la con- 
uerfion dudit Duc à la Religion Refor- 
mée. Il advoua vn iour au Vicomto, 
qu'ayant efté nourri en la créance de 
l'Eglife Romaine iufquà l'aage de^ 
vingt & deux ans» il àuoit eu la curiofîté 
d'aller ouïr vne prédication à Montau- 
ban » en intention de fe i;ailler du Mini- 
ftre»defaReIigion»&de ceux qui en fai- 
ibyent profeflion. Mais qu'il auoitfenti 
à l'ouïe de ce Sermon vn changement û 
puiflànt en {bi<*niernie» qu'il n*auoitpeu 
que prifer ce qu'il auoit meiprifc,&gou- 
fter ce qu'il audit decefté auparauan t. Il 
confella que la pointe de celle parole lui 
-dlott entrée fi auant en Ton efprit > qu'il 
f eftoit lenti oblige de coniîderer cefto 

Re- 
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Religion de pltt$ pm,& de deftneileJr les 
préjugez qui arrelUnc plufieurs. £t de 
fait ayant prins la peine de f^n informer 
au fonds > il ploya iinalemenc & donna» 
gldire à Dieu par vne franche & publia 
que profellion de fa veri té. Merueiik^ 
que Dieu a opérée fouucnt ailleurs du 
temps de nosPeres,ôc du noifare> auquel 
l'efprit profane &mocqueur a efté chaJC- 
fé de diuers corpd^ & le Siège de Sâuii. 

efbranlé, à l'ouïe de la voix de Dieu^ qui 

brife le^ cœurs aulTi bien que lei cedte^i 
&fait trembler les confciences aufli 
bien que les dcfercs« LaFîancCikAngle^ 
terre > &: les Païs-bas ontveu pluGeurs 
exemples fémblableir Le Vic<>fiite re* 
marque à cefle ocdafîon en fes Memoi* 
f 65^ quU iii bên âéUifâH Um mDim par^ 
U i mcon (fue jouiunt on nj aille que pouryr 
^iHwqMUpanouveafêté. Que fi Moyfi nc^ 
fu0 dlli vers le hmJfon^ Diiu m ï aurait f m 
éffeUdecelimLL 
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Au mois<le Décembre de la meftne 
année ic Prince d'Anhalt vint à Paris, 
pour auancer d'autant plus les afFairesfic 
le fecoursde 1 ailiers. Ce qu'il fie heureu- 
fement Ayant obtenu du Roy en peu de 
iours tout contentement, & en fuite fes 
expéditions , il fc rendit en poftc à Bru- 
xelles, de là en Hollande, Scpar. WefelôC 
DulTcldorfFderechef à Hcidelberg,y ar- 
riuant encore le premier iour de l'an, a- 
près auoir fait des diligences de Courier, 
& fupporté des courvees extraordinai* 
res en vne (aifon tres-afpre & tres-tal^ 
cfaeufe.Ce Prince approuuoit fore la ma«^ 
xime de ccft Empereur, oui ne tiouucic 
auantagc plus grand en maciere d'aiïàî* 
res que la célérité de 1 exécution, &:de> 
Élire m neJikyanf pas ce qui deuoit eftre 
fait vne fois. Le ViconicedeDhona eut 
pârtàcc8farigues,cePrioce ayant defiré 
de l'auuir àfcscoftez en ce voy^^cpour 

parti- 
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participer es occafîons de fon confeil 
dans les affaires qui eftoyent negodés 
parlai. ^ 

* L année i£io.memorabie par vnegran* 

de variété de bonnes &C de mauuaifes af- 
faires, l'Vnion des Princes &£fi:acsPro- 
ceflans qui auoit efté concertée & ache- 
minée auparauant>à Poccafîon de l'vfur- 
pation de la ville deDonavert, fut arre- 
ftee bncieremenc&leur première Dïece 
celcbree à Hall. Le Roy y enuoya Af^ de 
^ipfi pour y afliften Apres diueriSrs 
délibérations les Princes & Eftats vnis, 
cftans tombe d'accord ^ le Vicomte de 
Dliona fut nommé par toute raifemblee, 
pour porter leurs refolutions au Roy,âc 
pour communiquer auec lui fur diuer- 
iès occurrences. Ce qui fut exccût^ m» 
diligencej& le voyage de Paris derechef 
entreprihs par ceSeigneur en la faifbn U 
plus incommode de l'annee.£t comme il 

1 
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n'y a (ante fi ferme qui ne foie efbranleo 

par dci agitations fi fréquentes & fi vio- 
lentes Je Vicomte fen fentit,& £iiHk de 
demeurer accablé ious le faix , feftantr 
rendu,nonobftant fon indifpofition,ea. 
peu de iours à Paris. Y efiant arriué le lo» 
Février , il fut introduit fans delay au 
Cabinet duRoy, par Monfieur de Ville- 
roy. Ayant rendu conte à S. M. de fa^ 
commiifioii» le Roy lui fit Thonneur de 
hembraffer aucc affedion^&fenquit de 
lui de l^eftac des ailaires de luillers, &de 
celui des Princes Allem an s, lui tcfmoi- 
gnant d^eftre tres-fatisfait de Hndina* 
tion , que plufieurs d*en creux auoyenc^ 
pour lui & que fon AmbaiTadeur l'en, 
auoit adverti. Ceft entretien fini,le Roy 
YOttlut auoir (bin de la iknté du Vicom^ 
ce » &: lui fit la grâce de lui tefmoigner 
qu^l y prènoic incereft. Ayant eu dere^ 
chef l'houueur d'eutrecenir le Roy feul 

le 
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le lendemain en IbnCabinec>{e$deman^ 

des furent refolucs promptement , fon- 
expédition facilitée , 6c les Propoficions 
des Pri n ces Vnis agreécs,quoi que le Roy 
adjouftaften termesfojrmels:^y/^4Mif 
trofdcfi,^^ quilnyMoitqmUsfolsqmfy 
fioymt^qvtil dueit mantmom voulu ratifier 
Utoiétyfour agréera fis Maiiins. Le Roy 
ayant commandé à Monfieur de Ville- 
roy de lui tefmoigner à fon départ fa £i* 
ueur Royale, par vne gratification réel- 
le , le Vicomte f en excufa > ne deiîranc 
rien d'autre, finon que toutes les grâces 
du Roy fuilènt verfees au bénéfice de \su 
caufe commune. Adion aufTî peu com- 
mune que l'efprit ^e celui de qui elle eft 
procedee. Vn certain Legiflateur entre 
les Pay ens ne croyoi t pas>que des prdèns 
^deufTent cllre receu^ par des AmbafTa* 
deurs,ibus quelque prétexte que ce fufl^ 
& jugeoic que le cœur i^e pouuoit eftro 
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net, pendant que les mains ne l'eftoyent» 
pas. luint qu'il cftimoit, que les naturels 
généreux tiroyent affez de recompenfc» 
de leur emploi^&du contentemenc d'a- 
lioir bien ierui : Melme^que les bonnes 
actions cftoyenc ternies^ lors quelles 
cftoyent rendues mercenaires. 

Le Vicomte ayant vfc d'autant de di- 
ligence en fon retour qu'en fon voyage* 
en France^lesPrinces eurent vnefatisfa- 
âionfingulieredefanegotiation* . Peu 
après» le Generalat de la guerre de luiU 
Itts fut deferé au Prince d' Anhalt , auec 
l'agreemcnt du Roy. Mais deuant qu'en 
faire les fbnâions, te Prince vint à Paris 
voir le Roy » & en communiquer auec . 
lui^pour prendre d'autant mieu^ fesme*- 
furcs. Ce voyage fut fait trois mois auant 
lefuncftc coup qui mit ce Grand Roy au 
cercueil > & faillit d'y mettre la France. 
Pendant ce voyage le Vicomte fut en- 
r ' uoyé 
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uoyé par le Prince d' A nhalc auhaucPa^ 
launat;&: vers !a Republique dcNoreni- 
berg, pour affaires vrgen ces, auec ordre 
de le venir joindre à DulTelclorfF^ après y 
auoir pourueu. Ce Prince, qui fut ac- 
cueilli du Roi auec des dcmonftrations 
extraordinaires dVne finguliere bien* 
vueillance , ôc honore par S. M. de plu- 
iieurs communications familières» ré- 
cita au Vicomte à fon retour, entre au- 
tres fingularitez^ que le^Roi lui auoic 
monftrc au Louure la chambre en la- 
quelle il auoic efté caché la nuiâ du 
maflacre, parmi cinq cadauers eftendus 
à terre>â^ baignez dan $ leur iang. La 
gacité que ce Prince auoit naturellemét 
parmi beaucoup d'autres lumieres»iui/ît 
deflors appréhender vn funefte coup ea. 
France » ayant laiflé couler fouuent es 
oreilles de les familiers » qu'il craignoit. 
que les affaires de France ne changeaf^ 
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lent de nature» & que la refolucion de ce 

Roi généreux ne rencontraft quelquo 
puiiTanc obftacle dans la bigotcerie des 
vos, &L dans la perfidie des aucres. 

Le Vicomte deDhona ayant expédié 
fa commiflion fe rendit à OufTeidorfï A 
peine y (ut-il arriuc>que la trifte nouueU 
le de la more du Roi y paruinf des. le i j. 
May^peu de iours après ce maudit parri* 
cide j qui plongea la France^â^ tout co 
qu'il y auoic de généreux en l'EuropC/» 
dans va tres->graad &L diuis vn cres-iufte 
dueil. Monfieur de Boipfi n*en ayant> 
pas encore eu aduis^ k Vicomte deDho- 
na eue ordre du Prince d'Anhalt de lui 
notifier cefte funeUe nouuelle ^ & de 
communiquer auec lui fur ces occur- 
rences. Ledit Sieur receut celle relation 
auec vn grand cftonnemcnt, plaigniç 
amèrement Ion bonMaiftre^ toute la^ 
1 rancc^ôc tous fes Allics^la confirmation 

„ de 
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de cefté notttfelle ayant eft^ apportée 

quelques iours apre^s de toutes parts.Ces 
exécrables attentats, entreprins fur des 
pcrfonnes (îfacrccs, fontla plus grande 
infkmiede nos temps,&vne tacheâ pro* 
fonde 4 qu'elle ne peut eflre lavée. Lei 
teftcs couronnées ont toujours eft^ re- 
fpeâees par les peuples les plus barbares» 
& ont tire de la vénération des efprits les 
plus brutaux. Ni les Tyrans, ni les bour.* 
reaux, ni les furies infernales mcfmes 
n'ont pas efté aâez inventifves pour 
trouuer des fupplices&dcs géhennes qui 
puiiTent expier vn crime. ûauoc«>. que 
de toucher auxOinâ:sdeDieu,&dever* 
iier vn fang (i précieux* 

Ce changement inefpcrc donna oc^^^min. 
cafîon aux Princes intereifez de rendre bm^' 
les offices de condoléance à la Roine, & 
de demander Texecution des bonnes 
tentions du feu Roi en leur endroit. Lcr 



i 
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Vicomte de Dhona fut cha^c derechef 
de cefte commiifion. Pour ccd eifeâ; ii- 
partit le 17. May de DufTeldorfF/e rendit 
à la Haye» âc après y auoir entretenu le 
Prince d'Orange^ il vfa de fa diligence 
accouftuinee> & eue vn vent fi fauorable 
que de pafTer en vn iour de Vliffingheii. 
à Boulogne, & de là à Paris où il arriua^ 
ie troificfme luin , &: eut audience de la 
Roine le fixiefixie. Sous ceft office âc 
condoléance fut négociée dextremenf 
par le Vicomte^ conformémeac à Tes in-- 
îlruâ:ions,la continuation dufecoursdc 
luillers. 11 falut vfer de prudence, & de 
diligence en cefte affaire, en communi- 
quer fbuuenc auec les Miniftres d'Eftat.> 
comme aufli auec le Conneftable de 
JMontmorenci, &auec les Ducs deGui- 
fc,de Mayenne,&:d'Elpernon. La refo- 
iucion fut bien prife d'effeâuer ce que le 
feu Roy auoit promis ^ mais on fut long 

temps 
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temps en délibération fur le choix da 

General , qui commanderoit le fecours, 
Diuers Seigneurs eftans dans le projet>Ie 
Vicomte de Dhona fut requis de décider 
le diiFerenc, &d'en choifîr celui qu'il iu- . 
geroit eftre plus agréable à fes Maiftres. 
Mais ayant eftimé qu'il ne deuoit pas 
f émanciper en ce poind fans commiÇ- 
fipn ^ ni fe charger des jaloufies des inte- 
refTez > moins du fuccez & des euenc* 
ments^il fit entendre à laRoineque (bor 
choix fcroit celui des Princes Côfederez. 
C'eft fagefTe es Ambafladeurs de f atta* 
cher à leurs com milfions,&, de n excéder 
pas les termes de leur poùuoir. La pru- 
dence eft contenue en ieurinltrudion^la 
témérité ne l'eft pas. On a puni (buuent 
des AmbalTadeurs pour auoir bien fait» 
mais hors l'ordre qui leur auoit eftc don- 
né. Peu après le MarcTchal de la ChaSbx^ 
fut nommé par la Roine,&ccfte eleâion ^ 

m 
^ \ 
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notifiée au Vicomte par Monficur do 
Villeroy. Il ne manqua pas de fen con- 
jouïrauec ce Seigncur,&de Tafleurerdu 
contentement que les Princes auroyenc 
de fon eIed:ion. Cefte affaire ayant eftc 
conduite à chef, le Vicomte reprint lo 
chemin d' Allcmagne,fc rendit à Mets,& 
de là par la Mofelle à Cologne &: a Dul- 
feldorff Mais il courut fortune de fe per- 
dre entre ces deux places, ayant confie 
fa vie à vn batelier inexpert , prins à la^ 
hafte,pour gagner temps. Il faillit d ea* 
payer Penchere bien toft après, ayant, 
rencontré quelques nauires de guerre. 
Ce matelot nefçachant pas fon meftier 
ni les loix de la marine^qu'il faloit pren* 
dîc loi du plus fort, &fe faire cognoiftrc 
auant que paffer , attira bien toft 
fur le Vicomte &; fur foi vne grcfle de 
moufquctades, innocente neantmoins,, 
& diuertie de leurs teftes par la prouiden- 

ce 
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ce de Dieu i &c par le foin qu'ils eurent de 

coucher promptenienc ventre à terro 
iutqu*à ce que ceft orage fiift pafTé. On» 
ne fçauroic confier V4î gage plus pré- 
cieux à peribnne que fa vie. 11 eft bon de 
fçauoir entre les mains de qui on la mec. 
Il n'y a poin c d'cnqùefte plus iufte ni plus 
falutaire. 11 vaut mieux y cftre fcrupu- 
leux que négligent Ce Seigneur eftanc 
de retour à DufleldorfF, les Princes inte* 
reiïez furent treifatisfaits de £i negotia* 
cion, & la recognurent auec des faueujrs 
particulières. 

Ce voyage fut fuyui dVn autre, quoi i*.<»y^<îr 
que moindre^ le Vicomte ayant receuc#(i^ 
commiflion des Princes de traitter auec 
le Magiftrac de Cologne » il obéît , quoi 
que preuoyant peu de fucccs de fa nego- 
tiation. -L'aGOieil qui lui fut fait rat' 
plein de cérémonie, mais fa propoiitioii# 
fut refpondue auec plus de ciuilité quo 

- m * 
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de fatisfaâion. Il euft volontiers fait b 

mefme rcparcie à ces gens, que fie jadis 
Polycratidoi Ambaâadeur des Lacedc* 
moniens , qti tl u^noit vers eux en qualité 
d'^mhaffadeur , encatquilobténBfrde'- 
mande y ^ commt ^ticuher^ en casqn U nt 
hhtinjlpas. 

Diffiretiten- Et commc il n'y a rien qui ic partage 
^esdeBrln- ^^^^ plusdc jaloufic^què l*authorité,vne 
dcboHrg & grande altération furvint bien toft a- 
km^^ près entre les deux Princes intereflez*> 
iufqu'à f envoyer le cartel les vns aux 
autres. Le Prince d'^Anbalt en eftant. 
adverti employa le Vicomte toute la* 
, • nuid pour difpoftr ces Scigneursivii^ 
accommodement raifonnable. Ilytra^ 
iuailla particulièrement auprès du Duc 
de Neubourg. Le lendemain Monfieur 
de Boiflifc Ambafladeur de France > le 
PrÎQce d^Anhalt^ & les Vicomtes Abra<- 
ham & Chiiftofle de Phona falTemble- 

rcnt 
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rent pour terminer fans delay ce di&« 

rentjVoyans le prcjudice notable que les . 
Princes & les aftairès y auoyent à fouÉ- 
frir. Et quoi qu'on cafGhaft de tenir le 
milieu du cuir, cefte affaire fut traittee 
auec peine. Mais finalement les dif&cul'- 
tez furent delmeflees par la prudence 
des arbitresje poind d'honneur accom»- 
modé, ks deux Princes réconciliez » & 
leur reconciliation feellee par des em- 
braflfades mutuelles» en prefence des mç- 
diateurî de leur reiinion. 

Le Vicomte ttéhraham de l>hoM ^f uj^e^e&u 
enuoycpeu après àla Haye pour hafter ^^'^ ^* 
le fecours des Eftats , &c pour difpofer le 
Prince d'Orange de le commander en, 
pcrfonne. 11 obtint fa demande ^ le fe- 
cours fut amené par le Prince i &C celui 
d'Angleterre auance fous le commande- 
men t du General CeeiL £n fuite dequoi 
on f achemina aufiege deluillers^ qui 

m j 



Digitized by 



COMMENTAIRE 

(ut inuefti>&; l'armée diftribuee en trois 
quartiers. Le premier eftoit commandé 
par le Prince d'Anhalc>qui auoit fous foi 
les troupes Allemandes & Angloifes : Le 
fécond, par le Prince dOradgc : Le troi* 
iîefme fut reierué au fecours de France. 
Les Généraux y firent tout deuoir d a- 
uancer les approches. Les afliegez fireno 
cognoiftre aux aflîegeans qu'ils eftoyent 
armez iufqu'aux dents^dc que leurs ma<- 
gàzins eftoyent eftoiFez, tirans fans in- 
teirmiifion. Vn coup faillit d'enleuer viu 
iour le Prince d'Anhalc, lequel feftanc 
auancè pour recognoiftre vn pofte 
uancageux, & le Vicomte aueclui, le 
cheual du Ftince fut abbatu entre fes 
jambes d'vn boulet de hui t liures^& vne 
cuiffe enleuee auSergêt Major StdmtXki^ 
homme de feruice,qui eftoit à fes çoftez, 
auec le General CtcdXj^ Vicomte accou- 
rut pour le fbuftenir. Ce Caualier lafcha 
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des propos généreux au plus fore de fa^ 
douleur en mourut le lendemain. On 
doit attendre la mort par tout > parco 
qu'on la peut receuoir par touL Et il n'y 
a lieu aucun où elle ne foit en embufca^ 
de.Sur tout les gens de guerre font fujets 
d'cftre enfilez par fes dards. Car puis 
qu'ils font gloire de lui aller au deuanc» 
il ne faut pas f en eftonner^f ils la rencon* 
trenc. Ceux là ibnc fages qui portent 
tounours Icurame entre leurs mains, & 
confiderent qu vn peu de plomb fuiËC 
pour lui faire paffage. LesChreftiens ne 
ie figurent pas vne trempe impénétrable 
auecAchilles,& mettent le baindeThe- 
tys entre les fables des Payens. 
. Le Marefchal de la Challre arriua bien 
toft après deuant la place auec 8000^ 
hommes de pied &c looo.cheuaux, Plu- 
fieurs Seigneurs François accoururent^ 
auec lui à ce fiege ^ entre autres kJPM dà. 
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^ohan, qui fe monftra deflors digne du 
fangdesRois, &de la gloire de fes An-^ 
ceftres, faifant le Soldat & le Capitaine 
auec tant de iugement,quefa conduite 
fut admirée , & la force de fon efprit pri- 
fee par des Généraux, qui n'eftoyent pas 
neufs,&qui fçauoyentiuger du prix des 
aâions de leur meftier. Meflf" de Trajlin 
&c de Vitrjy tous deux par après Maref- 
chaux de France, & les Sieurs Vmde- 
court ôc "Balagni fignalerent ^nSx leur 
courage en plufieurs occafîons. luillers 
ayant cfté inuefti de tous coftés^&preffé 
fans in ccrmifTion, toute efpcrance de fe- 
cours eftant retranchée aux affiegez, ils 
fe virent contraints de compofer, &de 
fortir d'vne place, qui pouuoit tenir en^ 
halene&en bride des prouinces entières. 
nm^iois du Le Prince d'Anhalt eftant en liberté, 
Betdeiberg tout ayant tait joug en ce pais la , il en- 
&VMjUd. j,^.çpj-îp^ voyage en Angleterre, ôc 
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ayant apprins àuant (on départ le de* 
ceds de l'EIeâeur Palatin Frideric IV.il 
donna ordre au Vicomte de fe rendre % 
Hcidelberg auprès de Madame l'£IeâdU 
ce, pour lui termoigner le relTentiment^ 
qu'il auoit de fa perce> &: de celle de tout 
le Palatinat, fie pour affifter en Ton nonu 
à la cérémonie de la fepulture de l'Ele- 
âeur. Le Duc de Bouillon vint en la^ 
Cour Palatine en mcfme ccmps,y eftant 
enuoyé par la Roine. CefteAmbalTado 
donna occafion à i'entrevcuë de quel- 
ques Princes, qui (è rendirent à Vmftad^ 
pour délibérer en commun fur lespro- 
pofîcions qui leur eftoyetit faites. Lo 
D^c de Bouillon trouua à propos de f y 
achemincr,pour voir clair dans les incli- 
nations des vns & des autres » ^ pour 
preflfcr les affaires & foh retour. Le Vi- 
comte de Dhona eut ordre aui£i de fy 
trouuer , ôc; d'y reprcfenter le Prince 

n 
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d'Anhalt, fur tôuÉ dé tf aitCér poar lui â-; 
uec le Landgrave de Heilen. Celle com- 
itiifTion fut cxcGlitèe àii GOntentcment^ 
de IVn êc de Pauvre. Ce Seigneur f eft 
loue fouvetit des faveurs qu'il reccut de 
ce Prince eti ceile occurrence» & ail- 
I leursi La vertu n'eft jamais fans attraitSj, 
& ne ptùt eftre cognue fans eftjre aimée* 
Elle fert de iumicre bc d'aiitianc à ellè* 
ihefnie> & à dé l'amour pouf tcuc ce qui 
lui cft congénère. Ce Prince en auoiD 
beaucoup pôiit lé Vicdmte. Comtnê il 

efloit plein d'eminentes qualitez > ainfl 
cftoic-il plein de franchife pour pri(èr 
des dons de cefte nature en autrui. 
liKn^ i» Ttres difbic jâdis , qutl ny i^uoit pointjh 
lâcm 2 ^ différence entre lui ^ entre [on valets que 
vrmm^ Imé^itaucitUs armes su pèin^y t^éiU'it 
ejioit en aûion : Auifi le Vicomte fe mef. 
ëftiiiibit ibi«4ttefmè)quaf]dra yèrtd fk't^ 
fkoii pas Jàiife œuure. Le repos pefe à 

ceux 
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ceux qui (bncnçzpour agir. Cependant. 

on ne donnoit pas beaucoup de fujet à 
.ce Seigneur de fe plaitidrçdc ceçofté là. 
L'heur quil auoit à manier des ^fFaiires 
auec fucceslui auiroicdçs commiffions 
conrin uclles ,.qui furpn t toufio urs prefe- 
jrees par lui à vn repos oifîf , & à yne vio 
courtifane, fe contentantd'auoir ceftc 
fatisfaâion^en fa eonlcience > de f'eftro 
acquitté aucçJiipniMuj:dçg^randaomt)re 
d'emplois , i&c de n^auoir pas (épargne qi 
fescpnfeils ni fescourveesppurproçurer 
k liberté & la fubfiftence des Eftajts de 
l'£ni pirje. Qy^iques- ^^ùm iayaoç ffté 
mi^ès peu après for le tapis m la Cour 
Palatine, qui .concernoyen t Içs ifltçreûs 
des Princes Vnis,il fi.ijc derechef requis de 
l'en alierà SiuggAf d« & d^ çiybau.chçr 
auec le Duc de VVirtemberg. A quoi il 
fatisiic>& achemina les a^Ëûres au poinâ^ 
auquel elles dcuoycnc eftre por te.es eja Ja- 
< Cour&au Confeii de ce Prince. 
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Tf rmd» Ce Seigneur , ayant donné tantdc^ 

m vicomte rt^ - i i- i r i 

tn u CdffT temps aux anaires publiques^ denra d'ca 
^^[^'auoir quelque peu pour donner ordro 
auxiiennes,& feu efclaircir par l'encre- 
ueuë des fiens. Ayant obtenu à peine 
cède liberté de ceux^ aufquels fa prefen* 
ce eftoit chère & avantageufe tout en- 
kmhlc , il fe mit en chemin pour fe ren. 
dre en Prufle. Son pafTage par Berlin^ 
rayant obligé de fe prefenter à TEle^ 
ûeur de Brandebourg, & de lui réitérer 
Tes deuoirs ^ il y trouua derechef de i'ar« 
reft. La Cour de ce Prince eftoit alors 
remplie de Princes eftrangers ^ & des a£^ 
faites de cpnfequence y ayans efté agi* 
lees en leur aâemblee^ qui requeroyent^ 
vne Deputation prompte en la Cour 
Impériale Je Vicomte fut requis de l'£le« 
âcur de Brandebourg de l'entrepreU'^ 
dre. Mais ayant balené, que ceftecom-- 
sxûillon pottuoit donner de la jalouiîe à 

ceuxi. 
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ceux, àuec lefquels il eftoic lié eftroitce* 
ment, il trouua moyen de fe conferver 
fes amis & fa liberté par la faueur du 
Princed'Anhak^quife rencontra à pro- 
pos en meikie temps en la CourdeBran- 
kebourg, & diuertit ce projet dextre- 
men t/ans que le Vicomte fuil chargé de 
la dirgraceduPrin ce.Les Grands ne veu- 
len t pas eftrc reftifoz. 11 n'y a excufe Ci 
Icgitime^qui ne leur femble outrageufè. 
Us eftiment que leurs volontés doiuenc 
paiTer fans oppoiîtion > & qu'il n'y a« 
poin t d'affaires qui ne doiuent céder aux 
leurs* C'eft fageJÛfe dç fçauoir gauchixjâc 
de fefchappcr de leurs demandes par 
. tout autre moyen que par yn refus. Le ^ 
Vicomte feftantferui de ceft expédient 
eut moyen de pourfuyure Ton voyage,. 
& de fe rendre en fa Patrie. . Quelques 
(èmainesy furent employées à la vifitcn 
des ikns , fur tout à celle du Vicomte^ 
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Fabian, vieillard, vénérable , qui e():oit> 

dans vn contencement indicibledevoir 
ce Seigneur fi auancé dans le chemin de 
l'honneur & de la vertu,& eue de la peine 
àquitterdevéuëvnfîcherobjeâ:. 11 lui 
fcttibloit qu'il fc voyoit renaiftre en luij 
confiderant la force de (on erprit>ia ma- 
tuncé de Ton iugemenCiies emplois glo- 
rieux, & (à vertu recognuë delà faueur 
& confidence des plus grands Princes de 
TEmpire. Le Vicomte auoic vn conten- 
tement reciproque^^^goultoic vne joye 
approchante de celle à'£pammondaSy(\\xi 
conçoit pour Ùl plus grande gloire, qu'il 
aupit eu l'heur debienfaire en Leudres, 
pcndacit que fes parens eftoyent encoce 
en vie. Ce Seigneur cependant courue 
hasard eti ce voyage , de fe voir en glouti 
par les ondesen Ton paiTage fur la Viftu- 
Je> feftantconâé à vn pau^ peu afleuré^ 
ia glace du ileuue ayant failli de fon- 
dre 
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dre (bus (es pieds ^ & de Penfeuelir auec 

fon train dans fes flots. Mais la proui- 
dcnce deDieu , qui le vouloit referuer à 
beaucoup de belles adions^ legarentiC 
de cefte fondrière. Il n'en eut que l'ap- 
prehenfion par le craquetis de la glace; 
& apprinc à he & fier plus i vn plancher • 
fifreile. 

Dés qu'il Te fut deftaché des fîens, & ^^p^oy ék 
retourné auPaiatinat, vneDieceEleâo- 
raie fut conuoquee à Noremberg, en la-*^^'^^ 
quelle cous les Êleâeursrhorfmis celui de 
Brandebourg , fe trouuerent en perfon- 
ne. Le Vicomte y eut commiifion d'al« 
1er au rencontre du Duc de Dcuxponts, 
Adminiftraçeur du Palacinac » & de lui 
porter des advis fecrets fur quelques af- 
faires qui requercyenc prompte cbm* 
munication. Cefte journée finie,le Prin- 
ce d'Anhalc defira que le Vicomte re« 
prinil le chemin deParisi&continuaft la 
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negotiadoh qu'il y auoic acheitainec^ 

heurcufemenc. Il eut le bon heur de fai- 
re vne partie de ce voyage en la com- 
pagnie & en la converfation familiers 
du Duc de Bouillon , qu'il joignit à Se- 
dan. En ce mefine temps le Vicomte A- 
• braham de Dfaona fut employé par TE- 
leâeurdeBrandebourg^pour obtenir du 
Roy de Pologne en fon nom Wn vcftitu- 
re duDuchédePruiTe^ qui lui eftoit cù 
cheupar le deces du dernier Duc, félon- 
la conuention herediuire qui a eftc dés 
long temps entre ces deux tres-illuftres. 
Maifoiis. Et nonobftant qu'il femblaft . 
qu il y euft des montagnes à applanir, &c 
desdifficultez infurmon tables à vaincre^ 
ce Seigneur fy conduifit auec tant de 
prudence > qu'il gaigna le cœur du Roy 
de Pologne, le confentcment des Eftats, 
&C obtint le 6ef de Pruâe à fon Maiftre.' 
Le Vicomte Chrifloâe n'eut pas moin$ 

d'heur 
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dt'heur en (a ncgotiation en France. L*iP 
fuë en fut fauorable & avanugeufe> le 
Vicomte tirant en peu de temps toute (a- 
tisfa£lion des Miniftres del'Eftatpour le 
Prince cl'Anhalt>&des aiTignations çon- 
fiderables. 

Cefte negotiation eftant acKeuee , le 
Vicomte eut ordrcdefe rendre derechef 
auprès decePrince. Quelques affaires 
eftant furvenues en fa Patrie , qui de- 
mandoyent fa prefence , il obtint la li- 
berté de fy acheminer,à condition quil 
paifaft par la Bohême & par la Moravie^ 

&y acquittall: diverfescommilfions,fur 
tout qu'il fe rendift en la Cour de l'Ar- 
chiduc Maximilia^n^ lui iift entendre 
fecretement des advis ^ des affaires 
de confequence. 11 eut charge aufli de 
conférer fur dautres auec quelques 
Seigneurs de marque. Ces commiilîons 
furent exécutées par le Vicomte , mais 
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(bo audience auprès de l'Archiduc ne 

put eftre fi fecrette , qu'elle ne fuft det* 
couuerte par Clejil EucfqUe de Vienne, 
fauori de l'Empereur Matthias. Ce Pré- 
lat ja loux également Ôc de la grandeur de 
fonMaiilre^ëcdelafienne, ayant pour 
fiifpeél tout ce qui rie paffoit par fes 
mains, faillit de perdre le Vicomte 3 &C 
l'eut fait fans l'oppofition d'vn Seigneur 
deDhona» Parent du qoltre , qui auoic^ 
bonne part en la confidence de l'Empe- 
reur, eftoit de grande authoritc en la^ 
Cour Impériale , qui détourna ce confeil 
TÎolent, fie en reprefenta les confequen*- 
CCS. 11 n'y a rien plus dangereux que les 
commiifioDs fecretes, &: d'agir pour va» 
Prince fans le reprefenter. Les Ambafla- 
des ouuertes rendent inuiolables ceux 
qui les acquittent, celles qui ne le fonc 
pas les cxpofent à toutes les injures que 
des perfoQQCs mafquees peuuent fouf- 

frir. 
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firir. Le Vicomte eut de l'heur d'cftre4et 

ueloppc de ce piège , & d auoir moyen, 
d'acheuer (bn voyage fans empefche* 
meot. 11 eut ce contentement de ren- 
contrer les (îens en vn eftat réfpondanc 
à fesfouhaits, & de mettre fes affaires au 
jpbinâ auquel il euft peu les defiren 
Ayant pris le chemin de Danzig à fon^ 
recour, fEleâeur de Brandebôurg 
rcncontra,quiprint plaijSr de f informer 
de lui de plufieurs af&ires ^ & de lui faire 
cognoiftre la part qu'il auoit en fes grâ- 
ces. 

Comme les créatures les plus nobles ^ 

^ t • • Vïfmu en 

font en vn perpétuel mouuement : ainfij^ Mtrafie 
les efpritsde cefte trempe font deftincsà^^^^;^ 
vne continuelle aâion. Les corps celé- bt^mI^ 
.ftçs nef arreftent jamais,&: ne fçauenrce ***** . 
que c'eft que de repos : Les tcrfeflxes ou 
ne fe meuvent pointiou ont leurs arreûs 
après leurs mouuemcns. La volupté eft 

o X 
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la félicité des beftcs^I'exercice de la vertu 
celle des hommes.Et ceux qui font bien* 
net n'eftiment rien plus quVnc vie adi- 
veXe fruid fingulier qu'on continuoit 
de retirer des emplois du Vicomtejui ea» 
procuroitdes nouueaux.On auoit touC- 
iours recours à lui>quand il feprefèntoic 
quelque affaire digne de fon efprit». Des 
qu'il fut de retour auprès du Princo 
d'Anhalt , il fut requis d'entreprendre 
derechef le voyage de Pruffe, pour ver- 
fer en l'aureiile de l'Eleûeur de Brande- 
bourg des paroles & des afiaires , qui 
ne pouuoyent eftre confiées à vne per- 
fonne de moindre prudence , 8c de 
moindre fidélité. Il eut ordre de pren- 
éic en ce voyage le chemin de Vien- 
ne^ de paffer par la Moravie &: Silefiej. 
& de fy abboucher auec diucrs Sei*- 
^neurs de marque ^ entre lefquels fut le 
Marquis dilâgerndor^y Prince généreux 

de 
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de laMaifon de Brandebourg, qui l'ac- 
cueillit auec toutes les demonftrations 
dVne iîngulicre bien vueillance. Le Vi- 
comte ayant expédié fes commiflions 
en ces Prouinces , il fe rendit en PrufTc/ 
par la Pologne, & rencontra ]*Eleâ:eur 
deBrandebouigàKônigfberg, où il fut 
receu auec tout l'honneur qui pouuoic 
eftre rendu à la qualité de celui de qui il 
eftoitenuoy4&à fa propre vertu. Il euf 
audience auprès de r£leâeur quoi que 
indifpofé,&: retiré de toute autre affaire» 
Il y a' des maladies qui diipenfent les 
Princes de fe faire voir, il y en a d'autres, 
pour lefquelles les Princes fe difpeniend 
LesLacederaoniens ne pouuoyentfout 
frir qu'on leur refufaft audience pour 
quelque indiipofition. LjgdamM (ex-- 
uantdecefte excufeenuers leurs Ambafl 
fadeurs , ceux-ci lui firent diïtqHilsnc^ 
vmoymt fas pour Imttcr auec héumâù pour 
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bd parler. Le Vicomte £uc admis à l'au« 

dience fans delay , &: n'eut pas fujet do 
faire cefte repartie. Il eut au(fi diuerfes 
communications auec le VnnccRadsJ^ 
W4 qui eftoit alors en laCour£leâ:orale> 
& dans la recerche d'vne Princeflfe dc/ 
Brandebourgs qui lui fut accordée. Sa 
. - Maifon , les ncheifes , &c le rang qu'il te- 
noit en Pologne & en Lituanie iurenf 
confîdcrecs, mais plusfes vertus perfon- 
nclles , fa pieté & fa generofité^ qui lo 
rendirent digne d;vneii haute alliance. 

Peu après rEleftcur de Brandebourg 
vint en perfonne à Karwinden> auec 
Madame l'Eledrice, le Prince Radziuil, 
&: toute fa Cour ^ pour f abboucher auec 
• le Vicomte Fabian, & preiidre fes advis 
fur les occurrences &: les affaires^ qui 
eftoyent fur le tapis. Et quoi que ccfto 
Com fiift fplendide &L nombreufe > elle 
fut logée Scxraittçc par ce Seigneur aueç 

, taîBt 
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tant de facisfaclion , que ceft accueil & 
fes anciens feruices furent recognus par 
TElcdeur de Brandebourg de la dona- 
tion des Seigneuries de Sepoten , Borbrf 
dorffy Ltebenau iàL Schonhorn y qui furenc 
rendues propres à la Maifon de Dhona. 
Ce fut la dernière fois que ces fix frères 
eurent le contentement de f entretenir à 
Karwindeo,&: d'y conveifer auec toutes 
les douceurs qui pouuoyent eftre gou^ 
ftees entre frères lies d'afteûion eflroitte, 
&fymbolizans en vertu.Leurreparation 
ne fc fit pas fans quelque prefagc, quç 
leur rejoni^tion fc deuoit Étire ailleurs 
qu'en ce monde. Le Vicomte Chriftofle 
ayant donné autant de temps k i'afïe*<^ 
ilion des fiens, qui fe pouuoit donner 
fans préjudice de fes aâaices^ rebrouiïL 
vers BcrUn,&fc prefenta derechef à l'E- 
ieâ:eur Ayant eu prompte&fauorable 
expédition ^ il fe rendit à Kotemburgj^ 
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ville Impériale en Franconie , ayant ap- 
prins que le Prince d'Anhalc fy edoio 
acheminé pour afllftcr à la Diète des 
Princes Vnis. 

L'Eledeur Palatin eftant en ce temps 
ftlS'^ là de retour de fon voyage d'Angleterre 
38w»^^«auec la Princefle Royale de la Grand' 
Bretagn e fon Eipoufe» Heidelbcrg la rc- 
fidenceEIedorale fut vn lieu de fefte, de 
vn théâtre de magnificence. Tous les 
Princes voifins y abordèrent , vnc^ 
grande NobleiTe > pour faire vn accueil 
convenable à vne Princefle d'vne fi hau? 
te naiflance. LePrince d' Anhalt f y rea- 
dit aulIi^Sc le Vicomte en fa Compagnie. 
Les honneurs qui furent faits par tout 1 
" celle PrincefTe retardèrent fon arrivée* 
LaNobleife donnoit ce delay aux jou- 
iles^tournois ôc combats à la barriere^les 
beaux efpritsauxinuentionsdesdevifes» 
les Archicedes à la conûruâion des ma- 
chines 
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chines &d.'arcs triomphaux. CeAe Prin-^ 
cefTc fut régalée à la Haye par les Edacs 
Generaux,& par iePrincc d'Orange : Ec 
en fuite parles MagiftratsdeLeiden,dc 
Harlechfd' Atnfierdam^&d'Vcrechc eiL> 
fbn pailage.£lle fuc rauie en admira tioa 
de voir dVne des cours de cefte ville 
trente belles villes en vn petit ccrclo. 
Le Gouuerneur de Rheinberg lui fit (es 
complimens proche de ^^efel^Sclui deli- 
ura lettres de congratulation des Archi- 
ducs Albert &Ifabellc.LePrinceGcorgc 
Guillaume de Brandebourg à prefènt^ 
£leâ:eur lui vint au dcuaat. proche de 
Ij^u(reldorff,& Ty receut auec ccrcmonic. 
j^e feu Prince d'Orange l'accompagna^ 
iufqu'à Cologne, où IcMagiftràtlatrait- 
ta&def&aya en THoftcl de ville. DEle- 
CttMï de Cologne fit le mcfme à Ander- 
nach/celui de Trêves à Confluence*. Le 
canon de B oae &:du fort de Hermanftein 

P 
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& tonte teicapprtecir ^ ÎAttm mi^ 
en bcfangoe- Le Land^ave de Hcffen^ 
fie Toir ion. ^f&âsoh etrucfs U Matfcitiiy 
Paiatiae iuc i^^ fcon ciere: à Braubach £c 
& Ocrrcr pat: vn trafccement {brut' 
ptoscux^ DEïeâcacdeMayeûce^vouIat^ 
cmchcrk fu» 1« stutrc^ par vn acctidl 
tres-'fptendidc il âc àla Pi;rnceâediaxi;si • 

ffiaockeiïdtiaKLretuii^^^ c à^leur Maiâreâe 

ks premiers cfeiioirs àc fujecs entre les^ 

^iiMc»dii:Palaii]Mt, lôbtf^ 

renciant plufimrs autres inacceftifcks^ 

£Ue fbt rencoBhtree en ynebdle caai^a^ 

gne proche de Heixlelberg par k PridGa^ 

Êleâeur accompagné ded^uze PrritCètf 

Alkmansj&decinquâte Corntes S&Sei-* 

gneiKk:<kifiittrque^la plufpâ^ 

dVnc g-rande N<i)bkflc,de i^ooo. chcuau-x 

feux 
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£euxïd'ardfice^& d'autres (blcnnicezqut 

y furent veuës , n'eft pas de noftre fujec. 
Uadreile du Vi<x»mce y parue es riches 
inuentions qu'il contribua à cefte céré- 
monie^ &:û generoâte es exercices do 
Nobleirc,<jui y furent prattiqués. Tout 
le Palacinat eftoît lors plein de joyo^ 
Heidelberg de théâtres , Pair de canon- 
nades , le Neccre de machinés à feu , les 
carrières de tournois £cde combats ^la^ 
Coûride fplendeur & de pompe. Quel- 
que homme de marque fit reflexion fur 
la dcvifc choific par m Pdnce relevé, 
qui fut celle de J afin , difaut , qu'il ^rai- 
gnoit qu'elle ne fuft omineu{è,&nc prc- 
fageall; vue funefte iilue. Cefte Phnceiïe 
fut honorée généralement^ autant pouf 
fà vertu que pour la Maifon Royale de 
laquelle elle eftoit ifTuë , rempliffant la^ 
Cour £ieâoraie, 6c cous les Princes pre~ 
fcns de l'admiration de fa gen eroficé. l^e 
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Duc de Lenox , le Comte d* Arondcl y le . 
Vicomte Lei le > le Comte dcHaiing- 
thon y &c te General Ceci! , commis du 
Roy de la Grand Bretagne pour l'ac- . 
compagnerauPaîatmat^eurent par tout 
part aux honneurs deus à la grandeur 
de teurMaiftre,& au rang que leur naii^ 
fance &c leur verm leur donnoyeoc au-^ 
près de fut. 

r^jage du Ces feftcs finies auec vn appareil cx-t 
jM/ic traorcliDaire,o^ des pompes peu veues en 
Allemagne» le Prince d'Anhalc princ re- 
(blution d'enuoyer le Prince Chriftiaru 
fon Û1& en Italie» & requit le Vicomte de 
Dhona auec inftance,de donner moyen 
à ce kune Prince de fe preualoir de fou», 
expérience > & d'entreprendre la dire- 
; ûion de ce voyage. . Et quoi que céftc^ 
courvee fuft inférieure à Tes foin Sjô£: que 
HtaUe fuft vn païs d^ennui pour kii » ne 
poHuant voir fans voe iàin&e irritation 
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les autels drefle? en ce païs là à des Dètax 
incognHS , neantmoins la confiance du. 
Pere, lageneroficédu Fiis^ &Hnteveft 
que le public auoit qu'vne fi precieufc^ 
plante fuft bien cultivée^ l'emportèrent^ 
iUr toute autieconfiderationj deforto 
qu'il acquiefça aux defirs de i'vn & de 
l'autre. Damçmdas edimoit jadis^^ivr et 
neHoyent pas les charges qui honorojent les 
hommis, mais qm ks hommes homroymt lu 
charges 0ltiArdonnoyent leur prix.Qt n'eft 
pas vnedes moindres vertus de fe fçavoir 
abbaifïèr,&dcfcendre au deflbusdefbi, 
lors qu'il fagit d'yne vtilite publique» 
Les Princes font des aftres , Hnfluenco 
defquelsimporte généralement. Ceux * 
qui contribuent leurs foins pour les af- 
fermir au biens n'entrepren0enc pas vne 
befongne de petite confidcration. La 
gloire d'vn emploi de ceftc nanife ne 
doit pas eftre mefuree par Teiclat j mais» 
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par l'avantage <^ue le public en tire. Le 

Vicomte monftra par fa facilité , qu'il 
n'auoit véritablement que des penfeec 
publiques. Vn Philofophe fe vpyant va, 
iour placé au deflbus de fon mérite par 
Dtnys.^ ne fit pas difficulté de lui dire, 
Qujl auoit eu dejfein de rendre ce lieu infé- 
rieur îUuiire ,€nly logemU Le Vicomte 
regardant à d'autres interefts qu^aux 
iieos auoit moins de vanité ^ & plus de 
vertu. Ce voyage ayant eftc commencé 
au mois de Septembre de l'an \6\\. Ve^ 
ni^zj fut le premier objet de leurs pen- 
£bes. Le bruit qui couroit lors générale^ 
ment,que l'Allemagne eftoit contagiee 
par tout, les jetta d'abord dans des gran^ 
4es incommoditez. Ils fe virent obligez 
par les ordres ieueres du Magrfhrat de 
Trente d'arreftcr quelques iours entre 
fiotsen & Trente en Heu încominodk 
Plufieurs autres étrangers fe troui^ereiK 

. en 
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en mefme peine aue^ques etïx.' Otiêà* 

morca^lké : Êc il rt'^ a ertnenii contre qui 
ot) b^rrîca:^^ ^ttfs yq«:cf Gomirô tes âvàM 

hdies cpidémiqucs.' f^inêereft pirblio 

des ceremon/es & de la Giviti'téé Apres 
di^uéïies in(knc6i9 i\^^mt èùtïitÀtstfL 
Vfi^Lazaret àuptesde Ve^oncy où lésion 

tiynne^ ^ai y eftoyen t arreftee*, & pouJr 
fireeke eUdéf û te' éik tkn ^ teîà' fîr ââ*e^ 

tfbiiîuef ce fe/our encof plus enpuyeuiê# . 

foc la GOïiVpagdii^ d^vn^ Prince Poionois 

ch^Wsk^qm eftôi^c* à fa fûic^Lçij^r capvciv 
fetion ^detotik:4c é« ^^^^ 
vôyâgôùF;» le <kj^taiâ^ jts atioyeiH de 
eeft'arfeftafi» Vneftatferifîiffcomnio . 
Cepôâ<i;an c- ks c<i>grîoi;^ancé& que te 

« « * 
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comte auok es lieux voîfins facilicerenc 
leur pafTâge^ôc abbregcrcn c leur quaran-. 
taine, de Ibrte qu'ils obcindrcnt ail neuf^ 
uiefine iour liberté de paiTer plus outre» 
&de fc rendre à VenizjC.Ct. jeune Prince 
i^egarda auec admiration ce ciief d œu- 
ure de la fabrique humaine, &cefteaC. 
fierté cftrangeid'vne ville qui. nage dans 
les eaux, &c qui a de la fermeté dans les 
ondes.Iamais peur n'a efté plus vtileqi/c 
celle qui donna occadon à quelques peu- 
ples de cercher cefte rctraitte , pour fo 
mettre à couuert de la cruauté d Vru 
homnie»qui faifoit tirembler h£urôpe,fic 
contre qui la terre ferme n'auoitpoinr 
de rempart ruiBfanc. L'ouurage que la " 
frayeur fit comrncncer,fut continue par 
l'imluftrie,& acheuè par la raifbn. Des 
çhetifs commencement furent les fon«> 
démens d'vne République, qui feftren* 
due admit^ble par vne virginité de . 

douze 
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douze cenc$ années» &par vne vieillefTe 
fans ride & fans déclin. Le Prince & le 
Vicomte feftans deftachez auec peine de 
ceft agréable fejour, ilspourfuyuirenf 
leur voyage»&; fe rendirent zPado$ië,\iU 
le célèbre pour l'antiquité de fa fonda- 
tion y pour la beauté de fon affiette» & 
pour le grand abord de la Nobleffe, que 
la réputation de l' Vniverfîté» la douceur 
des habitansj les privilèges ottroyés 
aux eftrangers y attirent. MantatiëXcox 
fit voir en fuite fa iicuation bizarre,& fes 
raretés: Cennesdon affîette gehennee en- 
tre les monts &les eaux,fcs palais, fes or- 
dres»fon gouuernement,&: Hnduftrie de 
fes habitans , qui ont fceu appeler larD 
au (êcours de la nature , &: fuppleer aux 
(lerilités de leurs rochers de leurs fa- 
bles par Teftendue de leur commerce,& 
par k fertilité de leur ban que. Lucques 
fe rendit recomxnaadable à ces Sci- 
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gneurs par cède extraordinaire aniour 
de fa Iiberté,que fes Citoyens portent au 
monde, qu'on lit en leurs faces par 
la dextérité que cefte petite Republique 
a eue de fe deifaire de les Maiftres , de 
fe confcrver depuis deux cens ans au mi- 
lieu des £ftats d'vn Prince, à qui ce feul 
fleuron manque pour arrondir fa cou- 
ronne. Tifi n'a pas ç&é fi heureufc» 
n'ayant pas fceu mefnager fa liberté, ni 
fubfifter fans Maiilife. Toutes les beautés 
de cefte grande ville font obfcurcies, . 
pour eftre à l'ombre d'vne Citadelle. Ces 
Seigneurs eftans au voifinage àcLivomt 
ne manqtteren t pas de f y rendre , pour 
voir cefte clef de la Tofcane,que langu- 
ftiedeibn port.les baitionsde deux Cita* 
délies, &: les galères &: 1 es foins du Grand ' 
Duc rendent inacceffible aux forces en« 
acmies. DeLivorneces Seigneurspai^ 
ferent à Sime : Le Prince y confidera^ 

auec 
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auec plaifir fes collines fertiles,la beauté 
de fes palais ôcde Ton Dome » la polkeile 
de fes habitans,&: la frequcce des eftran» 
gers , qui f y rencontrent en tout temps» 
ôcque la pureté de la langue, la bonté 
des exercices , & les concevons des 
Grands-Ducs y entretiennent. Florence 
effaça en refprit de ce jeune Prince lau 
mémoire des autres beautcz qu'il auoic 
veuës au refte de la Tofcane» Ses ruës^ 
fes places, fes hofpitaux, fes palais , fur 
tout celui du Grand Duc, (es galeries, fa 
Tribune, fes cabinets d'armes & d'anti- 
quite7 , & les richeifés qui voyen t fe- 
rcnt les objets de fes entretiens & de fon 
admiration. Les trois brides des Floren^ 
tins n'y furentpas oublices,ni la preuoy* 
ance d'Alexandre, de Cofme & de Ferdi* 
nand peu prifee^qui trouuerent moyen. 
d*y arrefter les nouueaux Guclphes Sc 
Gibelins j & d'affermir par tout leur au* 

9 ^ ' 
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toûiL Les habitudes anciennes que le 
Vicomte auoit en tous ces lieux > ôcfes 
réflexions prudences fur les occurrences 
furent tres-vtiles au Prince > & lui don- 
nèrent non feulement dequoi recréer 
i'ts yeux, mais aufli dequoi repaiilre fon 
efprit,&aâèrmir(bniugement. Lapa- 
fture des yeux eft commune aux voya- 
geurs,celle de Tcfprit ne Teft pas. Le vuU 
gaire farreile à la matière. Les fages ont 
des conceptions abftraittes, & tirent des 
concliifions là où d'autres à peine voyen t 
les principes^ Le foin du Vicomte eftoit. 
d'apprendre à ce jeune Prince l'art de> 
cognoiftre les fîgnatures de toutes cho- 
ies^ d'en tirer des maximes de pruden- 
ce. Ces Seigneurs ay ans fait quelquo 
feiour en Tofcane , fe tournèrent vers la 
Romagne , & confidercrcnt auec plaifir 
la fertilité àé^Bologne lagrajfe^ Tefiendue 
de fon negpce^la beauté de fes porches^ 

& 
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& l'arcbiteâure rarede cefte tour qui 
menace les pafTans par vne pente formi- 
dable^quoi qu'innocente : Mais plus les 
veftiges de fon antiquité, les change- 
mens de fon goauernemen^t ancien > les 
ordrcsÔL formes du prcfent^ibn introdu- 
àionjlès appuis>& la contrebande d'vnc 
ville qui fait fonncr haut fa liberté parmi 
les clefs qu'elle porte pour marque de fk 
fervitude. L'hyvcr eftant à la porte ces 
Seigneurs fe résolurent de le paiïèr à Pa-- 
douë,&: hafterent leur retour. La proxi-^. 
mité de Venize leur dot^nâ occafion d y 
cercher fouuent du divertiffement. Ils y 
eurent entre autres entretiens (buuenr 
celui du 7. ^ml auec fatisfaâion reci-^ 
proque. Ce perfbnnage prilbit fort, 
la vertu naiffan te de ce Prince , &; la^ 
prudence du Vicomte, &eux le grand 
îens de ceft hçmme, qui ne tenoit nça* 
du Cloiftre & qui auoit vne trempe 



nS C 0 MM E NSTA IRE 

peu commune. Ses conceptions cftoy<- 
enc forces>fes expreiTions rondes^fon ju^ 
gemenc exquis> (a cognoiiTance vniuer» 
? lelle. 

iftamitt Ce Prince ayant palfê la plufpart de 
^a^f^ i'hyver à Padouc es exercices convena* 
bles à fa naiflancc^il receut ordre de pro- 
longer fon voyage» pour f habituer en-* 
tierement en la langue Italidine. Le Vi- 
comte las de cefte forte de vie defira do; 
f en defgager. Le Prince d' Anhalt con- 
courant au meimc defir de fe fervii; de> 
lui dans les affaires publiques, il reprint^ 
i'eftrier pour f en retourner en Allema- 
gne, après auoir pourvcu à la direâ:ion^ 
de ce jeune Prince» &C aux ordres necefl 
faires pour la continuation de fon voya- 
ge. Ce Prince ayant perdu vnc fi pre- 
cieufe Compagnie, le Pere l'acquit, lo 
Vicomte f eftant rendu derechef en fa^ 
Cour. 

A 
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A peine fut-il de retour,que le Prince 
d'Ânhalc fut requis du Roy de la Grand 
Bretagne de reprefenter fa perfonne ea. 
la cérémonie du Baptefaie du jeune^ 
Prince né à l'EIedeur Palatin &: à la. 
Princeife fon Elpoufe. Cefte commijf. 
fîon fcbligca de fe rendre à Heidelberg 
au temps affignc/ Le Vicomte ne pou* 
uoit eftre oublié en cefte fefte, eftant le 
premier ornement de fa Cour. La di-^ 
gnité emipçnteduRoy, quecePrinco 
rcprefcntoit en ceftc occafion , fut mife 
en deuë confideration en la Cour Palati- 
ne , & le Prince accueilli par rEleaeur 
auec toutes les déférences qui pouuoy-* 
ent eftre rendues à vne tefte couronnée*. 
Les Eftats Généraux des Païs-bas ayans 
auffi efté conviez à cefte folennité , le 
Prince Henry-Frideric à prefcnt S.A.. 
d'Orange vint à Heidelberg, pour y zS\^ 
fter en leur nom. La Cour Pala.tijQQ, 



i2g COMMENTAIRE 

cftant remplie derechef de Princes & de 
Seigneurs étrangers , pour honorer vne 
Cérémonie fî confîderable, des difïicul- 
tez fafcheufesfurvindrent pour les rangs 
&pour la prefeance entre quelques Prin- 
ces» quë leur qualité &: leur liaifon auec 
la Maifon Palatine rendoyent égale- 
ment confîderables. Les querelles de 
cefte nature font débattues ordinaire- 
ment auec opiniaftreté, &;ne foufïteni:» 
que des accommodemens innocens & 
nbn pre j udiciables aux in tereilêz. Les 
vns en font efchappez par des abfcnces 
aâeâees,d'autres par des retraittes véri- 
tables. On f eA contenté aufli fouuenc 
de fauuer fon rang par proteftes & par* 
referves. La prudence humaine a em- 
ployé pour le mcfme fujet Tegalité du 
craittement^ l'alternative^ les places ex- 
traordinaires , tles rangs tumultuaires, 
l'aage des debattans « l'ordre de larrluee 

& 
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ÔC de la prefentation des A m ba (fadeurs, 
celui des lettres de leurs noms , la dcci- 
fion du fort, ôc plufieurs autres moyens 
fcmblablcs. Les topiques ont fuffi quel- 
qucfois pour guérir cefte maladie.D'au- 
cres ont paflc aux cauftiques& à la voye 
de fait. Lies Ambaffadcurs de'Gennes 
& de Sienne en vindrent aux coups de» 
poings au couronnement de l'Empereur 
Charles V. Les mitres de l'Euefque de 
Cologne & de TAbbé de Fulda n'empcf- 
cherent pas qu'ils ne vinffent aux mains 
du temps de J'Empereur Henri 1 1 1. Se ne 
laiffalfent vn lieu de deuotion plein de 
fang&de marques funeftes de leur que- 
relle. Des Ambalfadeurs l'ont emporté 
fouvctau péril de leurs vies.La refolution 
de ceuxdedeuxPrinces d'Italie eftferia- 
le , qui f eftant rencontre? fur vn pont à 
Prague , y demeurèrent vn iour entier 
à fentremorguer en mcfme place], fans 

r 
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lafchcr le picdi aimahs mieux f'immolet 

à la rifec p.ublique,quc de faire vn pas en 
arrîer€»ou vn demi tour à gauche. Il y a 
apparence quils apprçhendoycncquo 
leurs Maiilres ne leur filTent le traitte<- 
ment cçocArfaca fit jadis àfpn Amballa- 
' deur, luioftant la cefte ^ pour auoir cédé 
vn pas à Sylla. On ie troims^emperdié. ' 
eo la Cour Palatine fur cefte concefte: 
On^iafcha ncantmoins d'adjufter les çe- . 
, iremonies auec telle circonfpedion , que 
; les honneurs furent également départis 
à ceux qiii eftûyeM en différent les 
yns & les autres ÇQntente2> fansquoJX# 
vouluft fe charger de la decifion de cfi 
poinâd'boaneur. 
uyrfâg^iBr Ceftc cérémonie eftant finie>lePrin- 

Vuotntc tn 

fé TMtri$,& ce dfAnhalt fe sendic en fa Principauté, 
s^uÉS^ pour dcfmefler quelques affaires auec fes 
ârcr». Le Vicomte eftanr requis de ^e 
ce ^voyage auec lui f y diipofa d'autano 

. / • ♦ " 



Digitized by 



: HlSfORÎQVE. iji 

plus volontiers, qu*il auoic envie de 
pouiTer outre , & de donner iurqu'eii» 
PrulTc, pour vificer les fîens. Il eut en fon " • 
paffage par Berlin part aux joyes de là:. 
Cour de l'Elcdcur^qui eftdit toute efpa- 
nouïe à i'occafion du mariage delà Prin<- ' 
cefle aifnee de Brandebourg auec le Duc 
deBrunfvic. Peu apresibn arrivée en fà 
Pacrie^la ville ôc le bailliage de Môrung 
furent engagez aux Seigneurs deDhotiâ 
par l*Eleâ:cur de Brandebourg pour vn^ 
preft notable fait à la Chambre de Pruf^ 
îc. Les Vicomtes Frideric & Chriftoflo 
receiirent l'hommage par Côuc pouf ttik 
& pour toute leur Maifon. 

Et quoi que « Seigneur ftift convié ^ ^^^^ 
par les liens à goufter les douceurs du ïô-aupresdu 
pos, après tant d'agitation, ftcAfititeoinsfj-^^ 
la grande affcâion, que lePrince d'An-? ^ 
hak auoitpour hiî^ne lui permit pas d'à- 
uoir moins de foin de fe çoafèrver en f^ 
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faueur. Ayant pour ce fujet abbregé fon 
fejour en fa Patrie, &:le temps que PafFe- 

' ûion des fîens lui demandoit , il prinf 
derechef le chemin du haut PalatinaL, 
pour fe rendre auprès de ce Prince, la fa- 

■ ueur duquel il pofTedoit parfaittemcnc 
Ce Seigneur feft maintenu conftam- 
ment en pofTelTion de ce degré duranc 
Tefpace de treize années , qu'il a pafTees 
en fa Cour.Chofe d'autant plus digne de 
rcmarque,que ce Prince eftoitdoucdVn 
grand fens,tres-judicieux en fes avions, 
tres-a£tif en fes affaires , &: en celles do 
l'Empire, infatigable dans l'exécution, 
& qui vouloit auoir des organes de met- 
me nature. Les lettres intimes que co 
Prince lui efcriuoit à l'ordinaire de fit- 
main , les fecrets qu'il confioit à fa fîde- 
Jitc, les affaires importantes qu'il com- 
jnettoit à fa prudence,&rhonneur qu'ici 
lui fît peu après de defîrer qu'il fervift de 

par- 
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parrcin à vne defcsPrinccrtes, font des 
marc ucsiuffifiin CCS d'vne (înguliere efti- 
me. En fomme Cyneas auoit trouuc vu 
Pyrrhu9,&: Pyrrhus vn Cyneas. A la véri- 
té fi le Vicomte eut eu plusd'cfgard à fon 
repos qu'à la réputation, il eut Touvent, 
en diverfes commifïïbns fait à ce Prince 
la requefte Q^[Ehrahim Bajfa fit à Sultan 
Soliman. Ce Satrape ayant efté convié 
vn jour par fon Maillre^de lui faire quel- 
que demande , aucc promcffe de la luy 
accorder, i 1 1 ui refpon di t, quil fupplioit pt 
Hatitejfe, de l aimer moins y & de Ihi permet- 
tre vne "Vie plus tranquille^* 

La Maifon Palatuie,à laquelle GePrin-J,^^^;^^^^^^ 
ce f eftoir attaché de longue main , eftoit 
en ce temps là rc(peâ:ce& redoutée par 
toute TAllemagne , comme celle qui a- 
uoitdeshauces alliances, & la direàioix* 
des affaires des Princes Vnis , &: qui cc- 
fioit celles de l'Empire en quelque equi- 
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libre, failantle contrepoids à la Maifbnl 
d'Âuitriche. Ce qui lui acquit l'envio 
des vns & la haine des autres. Vn efcri* 
uain violent ofa deilors publier vne Con^ 
Julmtion efcrite d*vne plume d'acier , &c 
trempée dans du fang. La tempefte y 
eftoic conjurée fur les Proteftans , 6c 
l'Empereur exi^rtc^^if meffre la caigneçji 
À la racme de la Maijon Palatine. Confeil 
qu'on a tafché de prattiquer eû Çotu 
temps, bc qu'on a continue de mettre en 
tflfet fufqu a prefcnt aucc toutes les ri- 
gueurs imaginables. Le Prince d'Anhalt 
â^aht recxmVré vn Copie de^ fah-*^ 
glant efcrit/ il la fit voir par pccafion à 
)^mpiéMt , xjp^ teftm^Ét^^en eftr^ 
ïarprins,&lui refporidit , lAnthenr 
ûe^it eftre payédcm^rù^ ^ejH'd nefiéHt 
pnsfejîonneryfik ramage des oljeaux eftoit 
femi 
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On conçoit lors entre les benedidions^^ 
(îngulieresdelaMaifon Palatine, qu*elle uutm. 
auoit cet auantage par defTus cous les 
Princes Allemans, d'auoir IcConfcil le 
mieux cllabli , fourni de meilleures 
tcftcsqui tullent au reftc de l'Allemagne. 
11 y auoit peu de pcrlonnes en l'Empire 
qui peufTcnc dcbattre ccfte qualité aucc 
ceux qui y eftoyent admis. Les princi- 
paux en ce temps là cdoycoty Le Frmcc^ 
d <tAnhaUy le Comte Jean Albert deSolms, 

Grand MaiftredclaMaifonPalatincjij/^x 
Comtes de Naffau^ de Solms &C de Wittgen^ 
fietriy les Vicomtes F Ah i an oAchattu^ dc^ 
Dhondy les Barormde Wmneberg^ le Chan- 
celterde Grûn, les Sieurs d^ Plejfen^ de CoUi^ 
htis.de Schonbf;rg,de Feblit*^, Freher^Lingels- 
hemyCamerarm yCod^jfroj ^ Sc plufieurs 
autresgrandshommes,quiontexcelléen 

toutes fortesdelumiercs^&ont attiré fur 
eux les yeux l'admiration de ceux aucc 
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par le Comte de Solmsdc par le Chance- 
lier. Cet honneur (îic fuyui fans deky 
dVri employ coniiderable. LesPrinces 
Vnis afTemblez à Norembcrg, ayans re- 
folu vne Amballade en France» ilsiugo* 
renc ne la pouuoir mettre en meilleures 
mains qu'en^ celles du Vicomte. Mais 
d'autant que fesinflrudions portèrent^ 
vne formalité , qui lie fut pas agréée etu 
France , le Vicomte cftant oblige de 
f attacher à Tes ordres il ne vit pas le 
Roy^mais fe contenta, de f abboucher a« 
}itclAonÇicvLV.de.SUl€Yy , Chancelier de 
1 rance,& auec Mcflicurs^ ViUeroy,Jan^ 
mn.de Thou, &C de Boipfi , & de traicter 
auec eux des. realitez contenues en ies 
mémoires. Cefte negotiàtiori eftant a- 
<:heuee»le Vicomte reuinteoidiligence à 
Hcidclberg, pour en rendre conte à 
leâeur &L au^&Priniaes interdGfe^JLes fbcuk 
pula en matière de cérémonies on txuinc 

f 
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ptofieurraflyres» & ceux qui fe font. 

aiuchez trop curicufemcnt à ces om- 
bres,ont fouuenc perdu le corp& 11 y a# 
eu des Monarques mcfmes qui en ont, 
fi:eu xabbtctre aubeibtn* LaNadon la 
plus capricieufe en cepoinc> qui débite* 
cefte macchandife aa crebuchec , en a» 
fcea£ûre laxgeiTe es occafions fort vtile^ 
ment , & a inonftré que Hntereft des a& 
£ûres doit eftre la mailbrciTe roue dei 
mouvcmcns infcrieurSi 
Vùuum Q*dk fage^Ie aux Pitinces de i^irc le» 
fi? tour de leur Zodiaque ^ & de diftribuei^ 
l'tnâuence de leurs grâces également à 
K)Utes les parties de leurs Eftat^. L*EIo«- 
âeor Palaôn ne fcfiaat pas e0corei;uf 
voir en fa Principauté du Palatinat fii^ 
peiielir, qui eft tort detacboe de riû£e«- 
rieur , &c voifîne de la Bohême, il trouva 
hùïL de Sy receuoîi l'hom- 

«Mige accottftumé, 6c pour remédier à 
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dirers dcTordjcs qui f cftoyent gliifi»; e& 
ccfte Province, Quelques affaires cha- 
cotiilleufesy ayan^aaffi^è mî&siur le 
upis, qui dcuoyent eftre traittccs ais^So- 
Aac Ecclefiaièiqtse » la fiiffifance du Vi* 
^mtc en ocsmaticrcsn'eftantpasinco- 
gni«c » il fut iioQltiié Prdident de ce 
Coq^s par vn brevet du Prince. 11 ne lui 
tnanqpoic que cefte Ibrte d'employ^pour 
monârcr qu'il n'y ^ a%U)it point à q^ 
îl ue peuft fournir. Là cognoMànce des 
affaires d'Eftat ue i cmpcfchoit pasd'c- . 
ftrc Théologien, âcdefeÊiireoiiMtauec 
admiration lur des matiecçs dex;efté na^ 
tuie es aâenlbkes àc ceux qtii auoyen t. 
vieilli en cdle Pcofeilkm* Les efpnts 
bienÊots lotit vniuerfèls, &ontvneli*. 
miercii abonda^tequ^eUe leur defvdop- 
pctoutcs chofes. Le Vicomte euft peu le 
<leâcadre de cefteiwcharge^Scd'yaieiiw 
ploy efloignc dçs âuantagesque lemoû- 

f % 
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die prîfê. Mais fa pieté ne lut permit pas 

de contcftcr cefteafFaire. Le defir qu'il 
auoi t de voir lapùreté d u feruicë de Dieu 
cflabliecgalcmcncpar toute cefte Prin- 
cipauté prcdonliiioit en (on efpirit» & 
cftou0uiclesmouveœens que la Cour & ' 
le(iectepoûuoyéncoppo(er à (a refolu* 
\ tion. Ufîtdiuers voyages pour cet effet, 
& fe rendit fùr les lieux, où on defiroi t y 
appoacrdclaReformation. Saprefencie^ 
& Tes confeils feruirent infinimencà 1*6- 
ilabliiTement des reglemens q^ui furenC 
kitroduîcs« ^ ) 
Cefte commiilî.oû fiit.fuyuie dvno 
\ ^autre dedifferente nature. U falut que le 
Vicomiie fe monilraft derechef fur vhi^. 
autre bureau , & nM>ntaft à^eual? pour 
n^otierdes affaires politiques eu la# 
Cour du Marquis de Brandebourg à Ba- 
reut,Ôç en celiedu Princeloachim Esncit * 
* .fenârçre. La routine&Hnduftrie qu'il 

. auoû 
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auoic de fe deimciler de tout , abbrege* 
rende temps de fa negonadon,& facili- 
cerenc les aâFaires çn peu de jours» Déf 
qu4I fut de retour , JI fut choifi par le* 
Prince d'Anhalc encre cous les fiens^pour 
aflîfter à vnc cntreveuë qu'il eut à Wald- 
fadèn iur la frontière du haut Palacinat» 
auec le Colonel Lucan, députe de l'Em* 
pereur. Ceft homme efioic vn^nthoim 
de Levé à fon Maiftre, qui n'auoic rieiu 
de bon que la: tedGte. débris que \eu 
goutte caufa à de Levé, la guerre le fie à 
Lucain y &L lui laiâa des glorieufès mar* 
ques. .11 nepouuoitfaire vu pas fans (o 
foùvenir de fa vcrcu^ntm plu^ que ce La^ 
cedemoniea > que fa Mcre aima mieux 
yoir eftropié que polcroB;. CeCotonreli 
auoit le corps toutuooulu, vahras.coup» 
pë,& vme jambe de traverstinmvii el|>i^lit 
droit & bien fait. Quelqu'vn» fit réfle- 
xion Cur la çonftitucion de ce Depucé^fic 
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_ n'eue fas mmaaitc grâce de dire ^ 

0Uêoit eftcchotfiatttc mgemtnt four reprejen^ . 

Cefte entrereuë accommodâ les dî£. • 

ficulterquiauoyent cfté cntrejettecs fur 
f iiiTcftkure de i'£ieâofat<)iie ie Prince 
demandoic en ia Cour de l'Empereur, . 
felonlescotil)ii«cionsdeh£rapire. Ces ' 
obftaclcs ayant efté Icucz , ic VicoinCG^ 
Achatius deDfa4:»naiucenuoy€ à Prague 
pour bouder oeijtc aiËLire. li f y rendic>iSc 
is^bmic hm^eAkove £ms concradiâîoa.. 
Le ûege de BruaiVk cacrcpris en celle 
^titiee par idDisc qui porte meûne nom, 

partagea les aiSFeâions des Princesse 
4es viUesImpmaîles. On euciée la peine 
4 iarsefteir la dcmangeaifoo de quekpaes 
"Vns^ &d cmpefchcr vne rupture ouucm 
L'Allemagne ièmbloic deja en ce 
«emps là cilrc mcnaçee de coinbollion^. 
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Les botitefenx ne manquoyent pus^ ni 

les confcils de violcacc. ta^Maifon Par 
latmc cohtrebandoic de toutdft (è$ 
ces, & ta rchoit de retenir ceux qui voUi» 
loyeiît f elchapcnLe Vicomte fut en dei 
emplois continuels fur ce fujct enuerj 
diiien Princes , & fafidelité fut mife ea* 
bcfognefans intermiflion. Les Princes 
Vnis dependoyent de la diredion de igu 
Maifon Palatinc,la puiflancedc laquelle 
^oicrefpeâee^ là çonftitutîdn defon. 
Confeil ellimee^fes alliances pri (ees^ fe» 
ariènauxi magasins > finances confide- 
lees » fur tout là vigueur à foppoièr aux 
ennemisde la liberté de rËmpire. Le 
Prince d'Anhalc auoii; lefprii bandé 
côntiniienement â des grandes affaires^ 

& neconcevoitrien de inediocre*£ftanr^ 
interroguc vn iour quel fouhait il prefe» 
letpi t à tour aucre»il reiponditt qu'ail ibiw 
haiteroit la rumedu Turf^U Ucêmtirfom 

. \ ■ ■ 
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En ce temps là f Archiduc Maximi- 
lian pafTanc par le haut Palacinac^ le Vi^ 
comte Jfe Dhona fut commis pour Ic/ 
complimenter^ & pour le convier en la 
ville capitale de laProuince. Mais il fen 
> cxcufa , &; fe contenta de voir le Prince 
d'Anhalt en (on paflage par Hambach. 
Vn ÂmbaiTadeur de Vcnize» VincmzA 
CuJ^oni eftant arriuc peu après en la meC- 
me Principauté , le Vicomte eut or- 
, <lrede le rcceuoir, &:de conférer auec • 
iuu Cefte occafion £i)t mefnagee ^ ôc 
quelques affaires efbauchees, qui furent 
par après pQurfuyuies auprès de la]Re- ' 
publique. ^ ^ 

Et qtioi^que (e Vicomte fuft ailez ira- 
r'^uaillé par des voyages ncceffaires pour 
. 4if{aires»ii eft- ce qu'il ne pût fe defendrc/ 
d*en faire d'autres , qui n'eftoycn t pas de 
•cefte naturé ; pour aflifter aux Ceremo- 
. jnics^ fefks, quife cclebroyent en di- 

ucrfes 
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ùerfcsCours à Toccafion de la nai/Tancc 

de« jeunes Princes. L'Ëieâcur Palacia» 

&C la Princerte Ton Efpoufc ayans efte 

conviez à Stuggard & à Ânfpaçh y fu« 

rent accueillis & traitcez auec toute la^ • ' y^^'r' 

déférence qui pouuoit eftrc apportée à ' /^^^ 

leur réception. On n'oublioit rien en-» r%,.M^ 

ces occafionsj finon la frugalité des An- ; 

ciens,&: la modération. Ceftc maladie 

èftoit alors fort ordinaire es Cours 

* - • 

d'Allemagne. La pompe y eftoit exor«< . 
bitante 9 les entireveues des Princés 
chargeantes, la defpenfe prodigieufç*» . 
les excès étrangers introduits » les bîe^ 
nediûions^de Dieu prodiguées , &fes 
jugemens attirez. 11 ne faut pas f efton- . 
ner, il Dieu retranche fouuent les abon* 
dances, qui font mal mefàagees, ôcû 
les délices de Capouc contribuent à la:* 
ruine de ceux qui fy noyent. La pieté 
du Vicomte le pojctoit Ibuuent aux ge- 

t ' ' ^ - 
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mi^mens en ces occafions,& fa preuoy^ 

ance aux apprehcnfîons d'y voir du 
changement. Sur toiit,il ne pouuoit di- 
gérer la defmefuree fomptuofitc de quel- 
ques fattoris es Cours des Princes, qui * 
vouloyent aller du pair auec eux, &L en- . 
chérir fur leur port. Oeft vnc ambitiott. 
baifequifaccacheàresornemens. Solon 
fceut bien fcninocquer,lorsqtt*intcrro- 
gué par Crœfus paré d' vn equippage fu- 
perbe> fil auoit jamais veu vn plus beau 
^>eâacl€^il lui refpondic^^M Uspaam^ 
lesfaijans t^emportojent Jiir lui;, que la paru- 
PC de ceuxrci eftau tuuurclieja fienne efbran^ 
ger^ La telle tourne à l'ordinaire à ceux 
qui mt>QteDt fort haut« £t ii eft malaile 
' 4'eflre ferme en vn lieuglilTant. Il faut* 
que les fauonspycQC vn efprit fort pour 
porter auec modération vne grande for- 
tUJQc. Ceux4a font fages qui coniîderent 
auec QdQWtu^qn'ils ^ cammulei doigts it 
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ceux éfui cofUent , éjuonkspmtfain^dlùir 
plus OH moins 9 ôc quU fmt peu de choje p^wr 
changer kurvéUeurAVy^Aesàc^taipom 
monter à U faueur des Grands» mais U 
n*y en a poi n t pour defeendre. . Vn <lc« 
fepc Sages entre les Grecs eftimoit quc^ 
cefioit chofi également dangereufiyde Je reti- 
rer de Ufoiéeur^^ de U tyrénme* Aucro 
neantmoinseft la condition de ceux qui 
doiueac la faueur à leur vertu > autre de 
ceux qui doiucnt leur vertu à la faueur. 

On decouurit en ce temps là vne me* m^tidtm 
. née nouuelle pour rendre I Empire he-e^j^wirt, 
redi taire en vne Maifon , qui en ^ ea^ 
ppATedion des longues années. On jugea 
que cefte ai&ire deuoit cflre communia 
quee auDucdeBauicre,quiauoitdeWn- 
tereft de fe rendre jaloux de la libecce 
publique,ôcdu droit des Princes. Le Vi- 
comte y fut employé , 6c eistordire de £^ 
rendre à Munchen. 11 y laiila des impref- 

t X 
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iions^ notables de fa vertu» &C y fut receu 

&.traittc auec fplcndeur. Mais on reco- 
gnutbien coft que ce Prince auoit d'au- 
tres defïeins > & cftoit berce d'ailleurs, 
pour fermer les yeux a^x confiderations* 
qui lui eftoyen t propofees. Le Vicomte 
remarqua deflars la part que le General 
,Tilly auoit en la faueurduDuc,eftant 
l'ordinaire à fa table & à fes coftez» 

. Ceftc AmbaiTade fut fuyuie d yne au- 
tre. Il &lut que k Vicomte princ lé the- 
min de la Marche de Brandebourg , Se 
comniuniqUaft quelques affaires à l'Ele* 
âeur deBrandebourg. Ce Prince fe te- 
nant tors à Cuftrin le Viconite fy ren- 
4it^ Peu de iours fuffiren t à fon. audiant* 
€e,& à fes expéditions. 11 ren>porta dere- 
chef de çefte Cour tout contentemenr' 
pour fon Maiftre , &: toute fa tisfadioa* 
pQûr Ik reiceptton qui lui auoit efté Êiitcu 
Vn des cpatcAtemeos que ce Seigneur 
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fcècùt en cc.vôyage,fut,dc vificcr les ve- 
rtiges qui reftenc de la ville & du cha- 
fteau de Dhom^ à deux lieues de la refi- 
dence de TElc^leur de Saxe.ll y contem- 
pla auec plaifir les traces de ies Ance- 
ftres, S>L le champ de leur valeur. Les 
ruines dVii tiàu fi confiderable le firent^ 
fûuuenir de la condicipn des choies du 
monde^qui n pn t quVn eftre prècaire,& 
vaeduree limitée. Yn excellent peintre,, 
ayant peint vniour la Fortune aflife, ne 
manqua point d'eftre controollç. On» 
iui dit que cefte pofti^re eftoît kioognue 
à cefte Deefre^&: qu'elle nefçauoit pas ce 
que c'cftoitd'cftre àflTifè.^ Mais il fen de- 
fendit^difant qu'elle nefçauoicnonplus 
ce que c'eftoit de demeurer debout txL 
meime lieu.. Le mouuement qu'vn. 
Aftrologue célèbre a attribué à la.terre,. 
convient véritablement aux choies fubr- 
lunaiies^.quifont dans m branfle contir 
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nadXa nature nt peut former des corps 

Cl folides» ni l'art les joindre d' vn ciment 
û ièrme> qu'ils puilTent eftre exempts de 
ccfte loygenerale,atcachee au bas Mon* 
de* Le Prince d'Anholc y fai(bic ibuuenc 
réflexion 9 ne fe fervanc d'autre devifc» 
qae de cefto-d , Pemmijub polo mhéL 
Deffe'mscon- Lc Vicoiiite apprint en ion voyage, 
p^^f "qu^on faifoit courir diuers libelles en^ 
quelques endroits de l'Empire^en faueur 
de la Maifon de Bavière, touchant fes 
prétendons ùxt i'Eleâorat. £t de fait on 
y trauailla auec foin dés ce temps lâ.Des 
titres inouïs furent alleguez>d'autres de- 
guife2> les droits de la Maifon Palatine^ 
con teftez , &c toute la couleur imagina** 
' blc donnée à cefte entreprife.Ces efforts 
furent mefprifèz par quelques vns. D'au*- 
très £b mirent aux champs , & convain- 
quirent ces Ëfcrîuains apoftezde produ*- 
iàions ou fauifes^ ou impertinentes. Il y 
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eut neantmoins aflez d'clprits clairvoy* 
ans,qui y foupçon lièrent du myftere, ô£ 
tindrenc ces libelles femez auec artifice 
pour auantcoureurs des dclTcins qu*oar 
auoit d'arracher cefte Dignité à la Mai- 
fonPalatiQe>pour fcn accouimodcr.Peii 
d'années après vérifièrent ceprefagc, & 
monftrerent à quoi on auoit trauaiilé de 
longue-main. On recognut que les aflfaij 
res de Bohême n'auoyen t pas fait naiftrc» 
mais efclorre feulement vn defTein cou- 
ué longues années auparauant : £t quoy 
que l'tlcdeur Palatin ne fuft pas allé 
prendre la couronne de Bohême à Pra«* 
gue , que la refolution eftoit prife en di- 
uerfes Cours de iuy enleucr le chapeau 
Eledoral àHeidelberg. 

On taftoitauflile|x>ulsattxConfeil-*^!f'>^ 
Icrs des^Priuces,& a desPrinces mefmes,. 
jufqu'à leur oârirde^penJSons, qu'om 
ÊàiCoit paiïer Cous d'autres noms ^ pour 
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leur donner vh Velricule plus fauorablc» 
L'intégrité des anciens Alicmans eftoir 
fouuent oubliée ^n ce poin t , & leur fer- 
meté à fe garentir des corrupcions 
cftrangeres peu imitée. L*Eleâ:eur Fri* 
deric de Saxe ayant elle rcceiGiic apres^ 
la mort de Maxrmilian I. de reccuoir vn 
prefen-t qui lui fut ofFeit de la part do 
Charles V. il en fit refus auec indigna- 
tion. Ceux qui auoyent charge de le luy 
infinucr,requirentqu'il agreaft au moins 
qu'on en quelque largeffe à fes Con« 
feillers : ce Prince rcÇpondiz y qti il nem^ 
pefcheroit pas les eftraf^m de donner, ni les 
Jiens de ncmoir^mais a condition quils prinp 
fiaf psrti ailleurs, changeajfent de maigre. 
Quil je pouruoiroit aisément de fimitenrs / 
qni fujfent tosafiefu. On vitneantmoins 
en ce temps-la vri Prince releué n'eftre^ 
pas (i fcrupuleux^&ne faire pas difficulté 
d'accepter vne peniîon de dix mille 
^ ducats 

^ ) ' - 
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ducats du Roy d'Efpagnc. Ilnefetrou- 
uoit pas mefme en humeur de quereller. . 
ceux qui en vouloyent donner auxfîens. 
11 arriua quelque temps aprcs^quVn Am- 
baffadeur d'£fpagne Don "Balmfar Zuni- 
ga reuenanc de la Cour Impériale princ 
fon chemin par le hautPalacinat. On le 
receut auec honneur, & le Vicomte fut 
commis pour l'entretenir & l'accompa- 
gner iufqu'à la frontière. Leur commu- 
nication ne pafTa pas les termes de bien- 
feance,le Vicomte rabbatât les enqueftes " 
curicufes de ceftAmbâ/ladeur l'obli- 
geant derecognoiftrequ on Tauoit bien 
accompagne , & qu'on auoit pourueu â 
la feurtè à la ciuiiité tout enièmble. 
.j Plufieurs Dicttes des Princes Vnisg,^^^^ ^„ 
eftans célébrées en ce temps là>leYicom« ^^^^^^ 

/• / •! 'Duttts dis 

te y fut employé pour contribuer icsprmçts v- 
confeils &; Tes fokis aux a£faires qui y^* 
edoyent débattues. Les defordres &C ^ 
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irrefolutions qu'il y remarqua fouuenL» 
lui firent prefagcr,qu*on eftoit à la veille 
d' vn grand changement , & les affaires 
des Proteftans proches d'vne crife dan- 
gereufe. Comihe le ton n erre gronde de- 
uant que le carreau frappe, & vn mur 
jpanche &C cracquette deuant que tom<- 
ber ; De mefme les Eftats ôc les affaires 
ont non feulement leurs cbeutes &c leurs 
ruines ^ mais aulÛ leurs pentes &c leur 
branfle» 

jmhaffide ces^cn tre£iit tes les nouuelies eftan c 

du Vicomtt , 1 X T • • n 

a vmu. arriuecs , que les Vénitiens eftoycnt en^ 
différent auecTArchiduc Ferdinand j âc 
que la querelle eftoit remife au fort des 
armesje Vicomte fut chargé d'vne nou^ 
uelle commiflîon de la parc de l'Ele£beur 
FalatinVpour defmefler quelques aâaires 
aueclaRcpublique^qui auçyent eftc en-*^ 
' tameeS' cindeuant par lui^meime» Ayant 
ÛLtisfait à fes inftruâions , il defira de 

farisi^ 
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facisfaire à fa curiofîcc>& de voir le camp 
Vénitien. L'armée de la Republiquo 
ayant prins Ton pofte à Monfalcone > le 
Vicpmce fy rendit, & y rencontra entre 
autres Caualiers de fa cognoilTance les 
Comtes lean Erneft & Guillaume de 
Naiïau^qui ne permirent pas qu'il prinfl: 
parti en aucun autre quartier qu'au leur. 
L'occafîon f eilant prefentee en mefmo 
temps d'attaquer vn fort prochede Gra- 
difca,vne brefche raifbnnable ayancefté 
É^tCj&ies defenfcs.abbattuesjlç Vicom- 
te ne put éftre empefché d'en eftre, & de 
faire voir que la qualité d'AmbafTadeur* 
ne le defpouilloit pas de cellcde Soldats. 
Ce fort fut emporte, l'ennemi force, & 
*Gradi{ca ferreede plus pres.Le Viœmce 
ayant coniideré l'eilat des deux armées^ 
& remporté des tefmoignagcs honora- 
bles de fon couragejil reprint le chen^in 
de VcnizcprelTa la refponfe de laRepu- 
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' blique fur fes proportions » ficen fuico 
fon retour. Les nouuelles qu'il eut peu 
après de la more du Comte lean Erneft, 
détrempèrent le contentement qu'il a- 
uoit de fa negotiation » caufercnc des 
condoléances générales au camp Véni- 
tien , &C par tout l'efta^ de S. Marc> où (su 

, valeur eftoitcognuë, le fang de Naffau 
ftiCé^&L fa perte regrettée» 
rtyéigede 11 fembloit .que Mtalie deuoit feruir 
de théâtre ccfte année > & fournir des 
adeurs au refte de l'Europe. La guerre 
liefchaui&itdVn cofté en ure l'Archiduc 
&les Vénitiens, de lautre elle fallurnoit 
entre le Duc dieSàiioye &c Dom Petrô de 
Tolède. Si Mftrie eftoit embrafeeje Pie?» 
mont commençoit à fumer ^ & à faire> 
voir d/esflammeches,qui le mcnaçoyent 
ée? eombuftion. Cefteoccalion refveilia 

. ks courages de pluûeurs ^ pour accourir 
>u oimp 4e Sauoy e & y cerchec de 
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xeteicc^ Le Prince d'Anhalt ne vouluf 

pas que le Priace Ton fils fuft des dcr* 
niers. U auoit trop d'affeâion pourlcr 
Duc de Sauoye pour ne la tefmoigner 
en Gcftc occafion : Et ce )eune Prince 
auoic trop de courage pour ne concou- 
rir aiï deiirdu Pere. Le contentements 
de rvn de l'autre n euft pas efté en-- 
tier, fi le Viconitc n'cuft entrcprins de- 
rechef la dircâion de ce^oyage,. U fuc 
requis de donner encore- cefte cour- 
vee à kurs prières > £c a la confiance^ 
qu'ils auoyent en fa conduite. lîfaloicfe 
rendre à des ièmonces û douces y &: re-^ 
prendre l'eftrier. Ce voyage fut com- 
mencé au mois de luillet de l'an 1617.,, 
Les chaleurs de la faifon n'empefchc- 
rent pas qu ils ne fe rendiilènt en i^eude 
iours à Geneue , & de là en pofle a Thu« 
rin. Ils y apprindrenc qpe leDucdc: 
Sau-oye eftoit à Aû. D'abord que leux: 
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train les eufl; joint» ils £'acheminerent^ 

auCamp,&trouuerent le Duc toufîours 
égal à foi-mefme > courtois , libéral » &L 
obligeant en toutes façons. Il fçauoic 
dotuner &L déférer à qui & quand il fa- 
loit, ô^lier les coeurs par des cordages 
(brcdoux ^ deiliez. 11 n'oublia rien en^ 
celle pccafion pour obliger vn Prince,en 
la Êice duquel il voyoit Hmage de celui» 
<jui auoic bonne part des long temps en* 
fes affeâions. Le camp de Sauoye eftoit» 
rempli de Seigneurs eftrangers.Chafcun 
y abordoit ou pour y voir des belles a« 
âions, ou pour les faire. Les Ducs d'An^ 
gouUfine y de "Bphan , & de Camlak, le Ma- 
refchai des Diguieres, le Cgmte de Schom^ 
^r^, &leBaron deTermes y accoururent 
pour paroiikefur ce théâtre » & rendre> 
preuue de leur courage es occurrences. 
^Vn jeune Marquis de £aden fy rencon- 
tra en mcfme tempsaccômpggnc d'vn- 

Ba- 
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Baron de Flcckenftein. 'LeGouuerneuc 

de Milan franchicleRubicon,en pafTanc 
la Sezia^ qui fepare lesEftacsdeSauoyo 
&C de MiIaqi-LcDuc de Sauoye auan^ant 
fbii camp vers celui d'Efpagnc donna* 
moyen aux volontaires de le ^ire co- 
gnoiftrc, & d*y defploycr toute leur va^ 
leur.Son exemple eîtoit obligeant^&ii, 
iiberalicc vn prix afleurc de la vertu. Le 
Prince d' Anhalt & le Vicomte parurent 
en diuerfesocca(îons,& donnèrent fujec 
au Duc de redoubler fes careil^s & l'ac^ 
cueil qu'il leur auoit fait. La fortune y 
eftoit tancoft d'vn parti > tan toft de l'ao*^ 
tre. Le Cardinal Ludouifio&Monfieur 
de BethuneÊrentdes propoûdonsd'aC'-^ 
commodément^ quifadjuftoyentauQC 
la raifon » mais non aueclesinterefts^nr 
auec les prétentions des combattans^ 
Chafcun fcnvoyoii Peftceof à fa partie, 
S>L diiputoitle moindre point dlionneun 



^ COMMENTAIRE 

auec autant de chaleur , que les articles 

cflenticU de leur différent. . 

Geft embaras d'alfaires,dans iefquel- 
les ce |?rincefe trouuoit , ayant vn puif- 
fanc ennemi en tefte > ^'endoflfe de laj 
guerre en Ion païs , ne 1 empefchoit pas 
de faire voir vn efprit defchargc a fes 
hoftes^ &C de leur donner tous les diucr- 
tiffemens polTibles. Le Vicomte a fait* 
cefte relation entre autres à fes arais,(jue 
S. A. ayant vn iour traitt^ les Princes & 
Seigneurs eftrangers auec toute la fpieo- 
deur qui peut eftre dcfiree en vne pro- 
fonde paix ^ quelques difcours auoyent* 
eftc advancez fur les affaires de Reli- 
gion. £t comme la Compagnie edoÎD 
meflee,&cies créances differentes^qu'on^ 
f eftoit eftocadc fur le mariage dès Pre- 
ilres , Scfur ladiftribucion du Calice à 
tous ks coinmunians au S; Sacrements 
1^ Vicomte, ayant elle cnquis de foii, 

fenti- 
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(entiment fur ces jpoints» il creùt dcuoir 

mettre en auanc celui de l'Empereur 
Maxmilian IL qui iugeà queles Proto- 
ftans le deuoYenc emporter en ces deux 
arcicles^S^ qu'on ne leur deuoit pas con- 
tefter vne veri te fi claire. Le Duc deSa* 
' uoye (bufcriuic à ce iugemenc» & procc- 
fta qu'il ne con trediroic pas à vn accom- 
modeirientfèmblable. 

L'armée de Sauoye ayant eftc Ç<>iï- 
duitc dans le territoire d'Alexandrie, l»a- 
uantgarde commandeeparleMarerchal 
des Diguieres , la bataille par le Princd 
Major par le Prince Thomas, l'arric^ 
regarde par le Comte Guy de S. George, ' 
le Prince d'Ânhalc&; le Vicomte aflifte-i^ ' 
rent au fiege de Feliz^ano^ qui fut invefti, 
Tes deux &uxbourgs empor^» la ville 
battue en ruine du coftc d'Alexandrie, 
^â^rcee par HnfanterieFirançoifeâcSa^ 
uoyarde. Les Trenuins qui y eltoyenf 
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logez Êirent caillez en pieces^f y eftus o- 
piniaftrez, nonobftan t que le Duc <lc5a- 
uoye leur cù& occroyé vne capioiladon^ ^ 
fauorable , à l'interccflîon des Princes de 
Baderi &d'Anfaalc poiirceux<de leur ha-^ 
tioiu Eg^ancvwr ne voulut pas attendre 
ces extremitcz» ^comipo£i de bonno* 
heure^auiTi bien que^^^/^r^^. LaCa- 
ualerie Efpagnole ayant para duoofté de 
Solq^re, ces Seigneurs eurent le conten- 
tement dfeftie de i a partie, & de là recoi* 
gner vers Alexadîie. La rcfblutii>a ayant 
efté prifed*aflicgcriVrp«f,lcPrincc'd'Ai3h. 
hait £^le Vicomte eurent part auxbelks 
aâjofisquiyfiirentveuës&faitces. La 
ga¥nifon de la place composée de x oo o. 

, bomincs ayjatit diU^^ 
diiicriès foities» il y eut des combats fan- ^ 
glans départ &d'airtre. L'arimoe de Sa« 
Jtto^.fe&uic xetranchee ^ & la banedc^ 

HilK^eâ ^â:at>ieComte de Scliomberg,&: 

Mon- 
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Monfieur de Termes eurent or<ire de 

donner^ Scfe rendirent maiftrcs de deux 
poftes auantageux/ Ce qui obligea la« 
garnifoii de ployer, le^ SuifTes , qui fy 
trouuoyent , eftans alliez à S. A. furent» 
traictez auecdiil;indion > &obcindrent^ 
outré leurs armes & leur bagage aufli 
leurs drapeauxXc Vicomte failli c de fai- v 
re vne funefte pourmeilaHe pludant ce 
fiege aueç S. A, deux boulets lalchez par 

lesaâîegezayansdonnédaâl¥narbreà-4 ^ 

fon coftc,qui le couuriren c d'efclats^ Il ' J 

ne reftoit que la Rocéftfe à fbfcer , pour 
achcuer de nettoyer les enuironsd'Af^ 
. L'efpouiianté fît tafcher priie à la garnie 
fon , qui ayant abandonne honteufe* t 
ment la place fut encore galoppec & 
forcée de prendre loy de larmee yi^o* 
rieufe. ' - - 

Le Prince d' Anhalt & le Vicomte» ^v^i^ ^ 
ayans paru par tout en oesoccaaonSj ^, lumk " 
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sxmiié leslouanges deS. A.ils furencpri- 

uez du contentement de fe fîgnaler plus 
auant en ce champ d'honneur par la fu-, 
ipcnfîon d'armes qui fut projetcee par 
lesEfpagnols. De fait le Gouuerneur de 
Milan ayant recognu, que fon aimec#. 
auoit efté efcornee en tous ces combats» 
cinq mille hommes perdus > nombre de 
places prifes , & le refte de Tes crouppe$ 
repouffé au delà du Tan aro, ô^quç Par- ' 
mee de SauoyeJetifloit de iour en iour 
par l'abord des eftrangers, il crouua que 
le bien des affaires de ion Maiftrerobli-* 
geoit d'agréer vnc Conférence qui fuc 
raitté à Pavie^ au niois d'Oâobre^ où par 
l'intervention du Cardinal Ludovifio 
Nonce du Pape , 6c de Monfieur de Bc<? 
thune AmbalfadeurdeFrancejleTraitté 
d*Aft fiic ratifié , la reflitution de quel- 
ques places accordée de part & d'autrcj 
6C lerarmes pofees. Ces Seigneurs«ne> 

f'eftans • 
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feftans rendus en Piémont » que pour y 

cercher vn théâtre à leur valeur, voyans 
la paix fait ce > ils prindtent congé du 
Duc dcSauoye, & partirent de fa Cour 
auec en tiereiacisfaâiom Ayans prins 
Je chemin de France, le Vicomte fcfèn— 
tit des fatigues endurées en la guerre de 
Piémont, & fut atteint^ d'vne griefvo 
indifpofîcion à Lyon.» qui l'obligea d'y 
faire quelque fèjour. La bonté de fou* 
tempérament ayant (econdé les feins 
des Médecins, ôc furmontc les efforts 
defon indifpofition parla benediâioa. 
de Dieu , ils pouriluuiren t leur voyage^ 
& defcendirent Ja riuiere de Loiro 
iufqu'à Nantes. Ce jeune Prince ayant 
veu ce qui meritoit de leftre en diuerfes 
Prouinces > & coniideré auec plaiiîr les 
auantages incomparables, que la narare 
donne à la France par deifus d'autres 
royaumesjils prindrent la route de Paris« 
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/ Le Pcince Anbalc & \c Vicomte ayaas 

f fait la reuerence auRoy trouuerent^qtic 

les Seigneurs François qu'ils auoyen c co- 
gnas en Piémont y auoycnt fait des rap- 
ports auantageux de leur conduicc;^ 
Ce qui redoubla les carefles qui leur fu- 
rent faictes. Le rang du Prince d'Anhalt 
V fut conûderc-âclc mérite du Vicomte 
de Dhona recogn u. Us eurent diuers iii» 
jetsparticuliers^dc lefentir redeuables au 
Di4c dffRohanfC\\ài leur rendit toutes for- 
ces de bons oâices » leur d onoa occa- 
ikm d'auoîribciuenaûcedefa vertu,& de 
ion naturel oUigean^t. Ce jeune Prince 
ayant pafle quelque temps à la Cour, 
fuyus le Royv Êrequenté les Seigneurs de ^ 
marque, dcrecognu les rarctezqui pou- 
ttoyenc ei):j[e.in^uâifyes,il print congé 
, deS.M.& fut régale d'vne riche enfci- 
g;ne de diamant &xt fon départ. ^ 
La Veuc delaCour dcFrance donna^ 

en- 
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envie à ce jeupe Priocc Aè voir celle 
Angleterre, il y rmar4)tta<les ocdoes 
diffcrens» mais vxi.efpkndciir^a.l£, 
trautiâ' par ooiît dies ûîcitfudans ïâiuoii.- 
bks £11 vers £a Maifon;- Le Roy de 1^ 
jGcand<>Bretagjie joignît aïix fnâtqi!ie6 
diionsacur cdles^c Ion aâeâion , <ç^ 
chant connèten auaiit IciVince^l'Àtii T 
hak eftoir es imercâs^dc la Maison Palar 

feirs des oinircs cjiû fiircnt do^^ez àleur 
mixoeinesot^de l^cadrgracieukdu jR^oit 
de la floine , des coiurcoiûes q^^i'ils 
rcceuren t par tout , ils f en-fétOQfn^réDt' 
àDoomx pour £aftxe le voyage des Pais 
l»isi& Lés i^tsayaaCidoiiibiÀra quelque ^ 
temps leur defir canipireren c ânakmenc 
àkttrdd&in,&l45Ùr dorrtierent moyeiu, 
d'abordée heuroulcmciat à Vliffinghe» 

Ëftans piiocfaes du pai5 des Archiducs, ils 
f)ou(&itQtomr€,i8c^ 
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ternels > qui lui firent voir la diiïêretic^ 

qu'il y a entre vn accueil que la ciuilitc 
commande auic eftrangers^âc entre celui 
que la nature di6tc à vn mefme Tang. Les 
affcâionsreciproquesayantefté eftrein- 
tes encre des Seigneurs fî proches., le 
Prince & le Vicomte fé rendirent par 
Faderborn a Cajfel, & y arriuercnt au 
commencement de l'an 1 6 1 8. ht LéméU 
gravCjMaHrice^Vnxicci^için dç rares &:.dc 
hautes vertus, leur donna occafîon dc^ 
prifer la difpofition de fa Cour, la confti- 
tution deibn Confeil^la fagacité deibiL 
' efprit, & les auan cages qu'vn Princo 
peut tirer de la communication auec les 
mores, 6l d'vne cognoilîance folide des 
maximes queles fciences àc les hiftoires 
fourniflenc. CesSeigneurs y reconurent 
par vn gran d exem pie, que c*eft à tort iju* 
on bannit Jes bonnes lettres des Cours, * 
& qu^on rehd les fçieiiçes hideufes fie 
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cofûmnpubles aux; Princes. Le Vkomte s 

eut fil jet derechef en ce voyage «de fe* 
iooër des in^m dtfottvs "^^aorabbes que ce 
Pri nce a^ok pour lui. 

Ët qttôi que k '^(i&'n ftift^encore a^rë^ 
& l'e« tretien de ce Pri n ce charmaii t , il 
ikHt tttk dérocher ) le Mnde d'Ai^balb. 
aya^ït ïeceù ordre de fe l:endrc à hn^ 

f^hy pouty affifter ii lâ creremotiie da 
mariage ôoûtradé entre va Prince delà 
Mâi£>r),&vneCpii)ti3iredeSôlnis,(b^ . 
dé 1a Marquifetl'Ai^iipach. La diligence^. 
ét kqûèlle îfe yifcreht en leur Vôyage> 
furmonta les idcoltitnoditez de la fai-^ 
fon , & là briefveté die l'afligtiation > de 
ibtte qu'ils fe trouuerenc encore à temps 
es folennitez qui y furent pratciquees. 
Le& exercices ftccôiiftumez en feii^bla^ 
bles occaRons donnèrent Aïoyen à ces 
Séignettt^dyâûrevoirteuradrceâè) & 
d en remporter desmarqueshoûpi:âblesi 

. La 
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Là fin de cdlo.cereofM^iiie &c le* coou 

,roençero.eû.t djeicjujr retoux à Amberg^oà 
ib £u5eii£ ccceus auec j oye^Sck Vicomce^ 
auec des:i:ecognQiiran€es deucs. à fa pru^ 
deoiceconduicek ^ 

11: feinbloii; que ce Seigneur fuÛ J^^^J^'^. 
£c>us yne coaAoII^ ion eoi^eime da ce-:iirHMkiM. 
pos^ A peine fut-il de recoui: d/ vn voy.agc 
il pénible ^q^ufil falw MQMjit^r à ch^ 
& faire vnecourfjb eaBx)iieino>& de là ài - 
Heilbrun» pourfiûxiq ÊMi.tappoc&à: if a£L 
£cmbleedes.Priia/ces;Vni6. L'JSuefquede 
S^iac commcnqsL en. cetempfi^laide plaïak 
ter k' picquep à ((^dcnhdm,, d'y trajccr 
vn'iort (bus prétexte (fe venc^ ~ 
Çoa ai&uxee. On. n' sud pas tro u ui à xx* 
dire-en ce de(reM> {lc6P]3eiacn'en.euffi 
point, eu d'autre y&cûiics ouurago&comi» 
meace^tn^euiTent démenti fes pcoicflm. 
Le&lngemeucsqui y efloyenc employés^ 
nci peucent e^e^ fi.di^i)i(cz j, qu'on, ijq^ 
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rccognuft leur livrée. Les Princes voi» 
fins f en formaliferent , &exhorterenc 
l'Euefqiie de f en defifter. La ville dc^ 
Spire y . forma aufli oppoficion. On^ 
voyoit vne place enclavée en diuerles 
Principautez eftre mife en eflac de les 
brider Cûuces»&: d'obliger tout ce païs de 
compofer auec fon Maillrc. La nature 
auoit donnié trop d'auantages à ce lieu 
pour auoir befoin de cane de dehors > &c 
dVne enceinte fi régulière. 

: Ce Prélat fe contenta, d'éluder tou* 
tes. ces interventions ^ d'exténuer fom.. 
trauail» &de prelTerla bcfogne auec viu 
foin extraordinaire. Cefte aflCeiuranco 
qu'il monftra au milieu de tant de voi<-i 
fin5 qui liu pouuoyent^re la loi , ren- 
doit cefte en treprife encore plus fuipeâe. 
On jugeoit auifi y que ni k terre remuée» 
ni toutes celles, de fon Euefché ne iuffi* 
foyent pas pour payer vn fi grand ouurai» 

• ^ ^\ ' .. 
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ge. On murmuroic (burdement, que le 

nom de la place indiquoic afTez le pre- 
mier moteur de cefte entreprinfè, & de-» ' 
couuroic celui quifournilToitàTappoin- 
temén t. Plufieurs dirent^ que ce n'auoit 
pas eftéfans myftere, que l'ancien nom^ 
&F{knheim ;^ic efté changé^âcconver-- 
ti en celui àoThtltpJhourg.On auoic beau 
le tirer du nom de l'Euefque, le diâon de 
ceuxqui lederiuoyentde lamonnoyede 
ce hom^qu'ôn voyoit rouler à l'ordinaire 
entre les mains de fes ComrailTaires, 
]'emporta.Le Prince d'Anhalt y alla àdi-* 
uerfes fois auec le Vicomte pour reco- 
gnoiftre ce trauail , & pour en faire rap- 
port aux Princes in tereifcz. 

Cefte aiËiire (ai communiquée à ^^^ 
l'Eleâeur de Saxe auec quelques autresrDrji^d'iir 
& la confequence reprefencee; Le Vi- 
comte en fut Hnfttument, &: receut or- 
dre d'alleipour cet .effet àDrefden* U fut 
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charge pac mçâii€ moyen d'ajOlifter a 1^; 
ceremooie des funérailles du Prince Icaa 
GeoKge d'ADhalc decedc peu de temps 
aupar^uant,& à la dccilîou de quelques 
$f&ice&, qui dpuoyent eftre defmeflees 
eoxre le&Prioces de cefte Maifon. Et ve- 
^kableiSiStit ces. Seigneui^ G> pceuâlUn. 
renx de Ces lages advis , CC crouuercnc> 
moyeà' d'açcofiamodeir leur diâereos» 
Êin^ bleâcr ai ltu£s drpic5;>m leur amitiés 
Le Vicomte ayan-t facUÊût à ceftc com«» 
l^iSiPQ. , rendit eu la Cour de Saxo 
pour ÊltisfeÂire à la principale, tl eut- aùn 
diaoce de l'Eledeur en prefeiicc des S" 
Sçhdiabcr^ââ Lofs Coalibilkrsd'EiiatL, 
Çe fut aulli pai} leur-bouche que le Vi^ 
âoœi^troceut' ht ce(poniè dù Prince / 6c 
i^sexpedi£)iQn&.Ccuxqui naus reprefen-. 
c«at l'hiftetîjQ& des laides capportenc^qufii 
^'adc^Roi^^quiine parlent à peribnno 
que, par. ^cSyh^xane* Le Vicomte a^ 
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qû'il a acqufttees es plitscetcbresCofti^ 
<le -là Ghrcftienté : Qwe plqfiMrrPlrihL 
ces prattiqiie'nc vne 'comftcime prcfque 
•fetoblablc : <^'iJs ne^arJônt'qiicrpàrîà 
bouche d autrui , & que leut iùgemèflt 
^efedta td Attire *à€'C^^ ftir fefqiit^fe ils 
ie dechîirgent de là<:<Miduife*dt Jeuï*sat 
MtesA^c^^Y^tphchife^'c pô«uuoitd-ig€- 

i<)Utiem aueclùi> qUe'l^sI^inc6^|>riQ!j& 

4ue^ des aâàires^&;de<digerër tes advi^dt^ 
lèute , 'çmx pré<^di^ Jpk^ après léui^s œn- 
duiiom àuec cogQoî&ace.dè'cati&> 
îaOto fet Ife fëtfl «rapport d'au^tfùy . 

Le Vicôtn te eutofccàâcm à^fieil^qd^ 
Aïnbàflfade de dcplôîtt ia couftame do 
diucrfels Caurfi» où'ksbîïn^iltËsfoBtiu« 
«ettes,leisgrà€éîs dei ^ïriteces'chârgtaii t«ft ' 
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&:lcs iântez preteiulues des iiialadies ve- 

ricables. Ceftc couftume n'eft ni recence, 
ni née au pais » où elle eft le plus pratci* 
quee. La Grèce en eftla Mere^rÂUema- 
gne n'en eft que la nournce. Ce qui (e 
faifoit jadis à l'honneur des Dieux , fuc 
donné par après celui des Rois » & fe 
donne aujouid'huy au tiers Eftat. D'où 
vient qu'on retourne fouuent i la char* 
^e,iS<:qu ilfe trpuue tropdefantez fur 1« 
xablier,pour n'interefTer celle des gladia- 
teurs de ceft e n a t uf e,qvii f i m m o len t fou- 
lien t à des baifes Deite7 > & à la rifee pu- 
Jblique. ladis la famcufe Ciné changeoit 
ies hommes en beftes. Ceftemetamor- 
phpfeeft encore affez fréquence en nos 
iours. fieractifé auoh beau eftimer ^nV/ 
auott point d'am^mifux logec,que celles 
^ hahitûft en im corps pc,&cq u*vn efpric 
jeftpuffc parla graifle,& noyc dansle vin 
ae pooiioit aiipiir d^s fonâions nobles. 
^ ^' Ceflc 
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Ceftc maxime foufFre de la contradi- 
.âion en beaucoup de Climats. On y 

' prend le contrepied.Ceux-lamefme,qui 
deuroyenc jouer le perfonnage d'Aga^^ 
memnon^jouënt (buuent celui deThcr-i . . 
fîce. £c les advemlTemens dc;s Prexaipes 
y font dangereux. Le Vicomte f eft veu 
quelquefois eh peine de parer en ces oc- 
cafions,fur tout en ce dernier voyage. Il 
ne troui^6ic meilleur moyen de fexem-* . 
pter de cefte brutale perfccution,qu'vn-» 

V aifoupiiIemencafFeâé^&: vnepefanceur^ . 
feinte^pour fe garentir dVne oppreflioa, 
réelle de corps & d'eiprit » de laquelle il . 
eftoit ennemi mortel , ayant des fa ieu- 
neiTe aimé la fobriecé» & hai' le vice qui 
lui eft oppofé, quoi qu'appuyé de grands 
exemples>& qui paiTe pour vertu. Demo-^ 
\fihene zbien ïcœgnix f ^ue Je remplir d'hu^ 
meur eiioit vm wftHjfMÙél'Qm e^ongcuy 
nond'vn homi.ll a'y a tonneaufi peut qui 
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ne débatte ici de^capacitc aucc le plus 
grand beuvcur. Vn Philofophe fçeuc . 
bien répliquer à vn homme qui fe van- 
toit de pouuoir beaucoup boire fans 
f cnyurer , quvn mulet en (fanon fairc^ 
igii/#î?î/.C*eftfage(re,defçauoir comman- 
der à la volupté , & de confiderer quo 
Dieu a loge la tefte au deflus du ventre, 
pour lui commander,non pour lui pbcïn 
11 eftcertain,que ce ne peuuent eftreque 
des trtftes voluptez qui çftouffent ceux 
* qui les embraj(rent,& qui impriment des 
marques hon teufes au corps &c à l'efprif * 
Vn homme fage eftant enquis par quel 
moyen il cftoit parueou à vne vicillcflfc 
rigourcufc^refpondit, m nefaijant, ^en 
m mangeant rien par ^(H^Mpté. iCinacharfis 
efttmoit que la vigne ne pioduifoit que 
trois grappes s que la première fappelott;- 
fv^fit^j^ iççoïïàcywe^mrie^ la uoiiîe- 
tù&deplaifir. Qui vcttt«uit«:lat«»fici»c> 
" / ^ • doit 
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doit euitér la féconde, kdis les efclaves 
y vres fâifoyent horreur de ce vice aux 
enfans des Lacedemoniens^ ces exem- 
ples eftans auf& rares que les Eclypfcs . 
les prodiges. Aujoutji'huy ces objetsfont J 
trop ordinaires en beaucoup d'endroits 
pôtir cfmouuoir , & pour faire aucuno 
impreffion. 

Ces complimens importuns com- p^^w/Wf 
mencerenc àrendre les AmbaiTades one^ fmk% 
rcufes à ce Seigneur es Cours , où il prc- 
uoyoit cefte force de perfecucion. 11 fo 
vit oblige , mefme par cefte confidera- 
tion , de penfer aux moyens de fexemr 
pter de ces fréquentes courvees. Dieu lui 
mit au cœur de fe loger j & de fe decou-» 
urir des inclinations particulières qu'il 
auoit eues dés quelques années pour Ia« 
Maifon trcs-illuftre du Comte de Solms 
Grand Maiftre de la Maifon Palatine, à 
laquelle il auoit voué fes plus intimes 

2 t ■ • 
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a/Feâions. Et comme la ProuidencèdU 
uine achemine les affaires au point au- 
quel elle les a deftinees>& fait naiibe les 
occafîons convenables à fes arrefts^il ad- 
uint que le Vicomte eftanc de retour do 
fon voyage de Saxe, & farreftant quel- 
ques iours à Valdfafren auprès des Vi- 
comtes Abraham & Achatius fes frères, 
qu'il y auoit yi(itez,il eut le bonheur d'y 
rencontrer ledit Seigneur Comte de^ 
Solms^àfon retour de Prague, oùileftoit 
allé en AmbalTade en la Cour Impériale 
pour l'Eleâreur Palatin. Le Vicomte iu- 
^ gea d'abord, qu il deuoitmefnager l'oc- 
cafion qtteI>ieuluipre(èntoit,&f ouvrir 
de fes inclinations à fes frères , pour les^ 
iaire entendre àceSdgneur,&ibnder les 
iîennes. Celle rccerchc fut entamée par 
€€ moyen^Sc receuë auec honneur par le 
Comte, qui teûnoigna à quel prix il efti- 
moit la vertude ce SeigneorXe Vicomte 

fe 



ûigitized by 



HIS^rORlQVE. iti 

iè contenta que cefte afFaire y fiit'efbau- 

chee,fcs inclinations decQUuertes,&: cel- 
les du Comte recognuës, ^remettant les 
fuites aux formalitcz iSc coinraunica- 
donsque la bienfeance requiert es Mai* 
fons de cefte dignité. . Les afFairespubli- 
ques nean tmoin$,ayans îetté le Vicomte 
de temps en temps en d autres emplois, 
iàns lui laiiTer prendre haleine > prolon- 
gèrent laccomplilTement de fes fou- 
haits , quoi qu'ils fiiiTent agréez <les i'nt^ 
refTcZj&approuuez du Prince. 

En efïct l'heure n'eftoit pas encore ve- 
nue , en laquelle il deuft jouir aâuelje* 
ment de la confolation qu'il fe promet^ 
toit d'vne il digne alliance. Il falut aupa- 
rauant efTuyer des trauaux nouneaux 
pour le Prince âcfes alliez» Les hommes 
ont leurs heures, & la prooidence de 
Dieu a les fiennes. Ceux-Ia projettenc». 
ceftcHci acheyc^En p^efine temps que ce 
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Seigneur auoit refolu vn voyage de ré- 
création en Bohême vers le Conate de 
' Schlik fon allié, il receut vn Courier du 
Prince d'Anhalc , pour rendre à Hei- 
delberg pour affaires vrgentes. 11 monte 
à cheuâl fans marchander, & f y rend au 
boutdequatreiours. D'abord qu'il fuc 

MTixxé en la Cour Palatine , il fçeut du 
Prince,qu'ilfaloitqu'ildonnafl:vnvoya- 
ge à la ncceffité des affaires , &fercndift ^ 
en Piémont en la Cour du Duc de Sa- 
uoye. Le CottitedeMansfeld fiit dans le 
projet d'y aller auec lui. Mais les ordres 
furent changez peu après, & le Vicomte 
nomme feul. 

rsimOi Les Princes méritent d'cftrc bien fer- 
tlis , qui fçauenc recognoiftre ceux qui 
lesferdent. Cefte pcnfcc eft digne d'vn. 
prince^e fe garder d'eftre furmontc par 

' - y n fu j et , & d'àuoit moins d'envie de le 
recompenfer, que cçftui-ci de le feruir. 
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L'Eledcur Palatin » cooiiikran.c l'ycilicç 
desferuîcesdc ce Seigneur, iugcaJui de- 
uoir cdaioigncr fa lecogooiiTance dc^ 
uant ce voyage, l'honorant outre fes au- 
tres charges de celle de Baillif de Neua* 
bourg au hautPalatinat,& dVn gouuer- 
nemenc qui n elloic donné.qu a des Sei- 
gneurs de marque. Le voyage de Pie- 
mont ayant eÂe furiis pour quelques 
confiderations, le Vicomte eut loifir 
d'^Q prendre poiTeflion , deuant quo 
prendre le chemin d'Italie. Ayant eftc 
iur les Ueux quelque temps » pourueu 
aux ordres neceffaires pour le foulage^ 
ment des iujets qui eftoyent remis à ùu 
direction , il fe rendit derechef à Heidel- 
. ber^.Peu d^iours apr essayant efté infor- 
mé a plein des intentions du Prince, & 
muni de lettres de crcancè^il partit de la 
Cour Eledorale le cinquiefme Odobre^ 
fe rendit ài^^enette l'ooaicfme « &de U à 
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Thurin le quatorziefine. Ayant eflié re* 
cognu en la Gourde Saucye^ il fuc craie* 
' té auec fplendeur, (on envôy agreë » & 
fcs propositions ouïes auec contente* 
ment. Et d'autant que la prefTe des affai- 
res, qui lui furent commifes, requeroit. 
vne prompte depefche , il fçeut les infi- 
nuer auDuc auec cane de dextericé,qu'il 
fut expédié au bout de trois iours auec 
desrelolurions tres-fauorables,ficqui fu- 
rent au delà de l'efperance de ceux qui 
lauoyent enuoyc. 
^ Cefte neeociatioii de Piémont ayant 
4t^(ffim. efté commencée & conduice à chefea» 
moins dVn mois auec celémc & auec 
fucces» le Vicomte fuc chargé d'entre* 
prendre vne autre , &de fe rendre en la 
Cour du Roy de la Grand-Bretagne^ 
' pour lui faire ouuerturc de quelques af- 
faires qui requeroyen c vn efprit fore, &C 
vne conduice pleine de prudence. loinf 

/ qu'on 
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qu'on auoic à craicter auec vn Prince qui 

* agiflbit lui-mcfme,& qui fçauoit parfai- / 
teihent toutes les rubriches des affaires 
qui cftoyen t propofees. Et quoi que la> 
rigueur de la /àifoh » les Êitiguesi(bttiFer« , 
tesfraifchçuiencj & beaucoup d*autres ' . 
raifbns peufTen t donner occafion au Vi* 
comte de fedefïendre de ce voyage, & / 
d'obtenir ceile difpcnfè du Princd 
neantmoins la fatisfadion qu'on auoic» 
de Tes emploif 9 jointe à fôn zele pour les 
affaires publiques, lui ofta la volonté 
de contefter ceft eniploy. Ayant don« - 
né ordre à fon voyage , & receu celui du 
Prince, il partit de Heiddberg au iriois 
de Décembre,^: trouua par tout prefque 
des montagnes de neige&dc'glace ^ qui 
lui difputoyentfon paffage. Quelque^ 
addoucifTement 4e faifon eflant (iirve.^ 
nu inopinément , il eut moyen de de£- 
cendre )e Rhin^&: de fe rendre à laHayei V 

. * aa • 
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Ses inftrudions l'obligeans de commu- 
niquer auec le Prince d'Orange, &do 
prendre fes advis, il futarrefté quelques 
ioursen ce lieu, oùilreceut, outre les 
honneurs deus à la qualité du Maiftro 
qu'il reprefentoit,des tefmoignages par- 
ticuliers de la confiance que ce Prince* 
auoiten fafidelité.Les conférences qu'ils 
curent lui firent voir, que ce Prince n'i- 
gnoroit rien , & que la fagacité de foa* 
liaturel , & l'expérience du pafTe' le ren- 
doycnt autant admirable en fon cabi- 
net,qu*à la tefte d Vne armée. Le Vicom- 
te ayant donne ce fejour aux affaires 
pluftoft qu*à fon rcpos,&f eftant inftruit 
fuffifamment des fentimens du Prince, 
f embarqua à Vliffinghen , & fut rendu à 
Londres à fouhait. Il venoit d'vn Prince 
trop cher au Roy de la Grand-Bretagne, 
pour n'en voir les preuucs en fa réce- 
ption^ fie es ordres qui furent donnez^ 
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pour fbn traictetnent. Ayant eu chaige 

dedifpqferleRoy à renouueller l'allian- 
ce qu'il auoic auec les Princes Vnis , te 
terme de la première eftanc expiré,il eu.t 
àudiance fauorable du Roy fur cefujet., 
fix CommifTaires furent nommez* 
pour en trakter auec lui » PÂrcheuefque 
de Cantorbery, le Duc de Lenox, le Duc 
deBukinghatn , & trois Gonfèillers<l'£* 
ftat. Çefte affaire ayant efté çoncertoe 
entre eux , pour lut dcmner vne ibnno 
convenable , le Vicomte obtint fa de- 
mande^&: l'agreement du Roy. D'autres 
affaires furent auifi entrejettees^pour de« 
couurir les ii^ timens de ce Prince , que 
le Vicomte recognut eftre pleins defoli^ 
des raifonDemetts vérifiez par i^iexpé^ 
rience. Les aigles ont des yeux perçant 
il n'y a rayon aucun fi efctattant qui le» 
efblouïïfe^ni brouee û efpaiife qui les ar- 
Tefte. Tout air leur eft penetrable ^ dcili^ 
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percent par tout. L'œil des Rois eft de 

mefme nature. Vne faulTe lumière ne les 

m 

eiblôuït pas,&il n'y a rien fienueloppc, 
qu'iU ne defmeflent. Quelques condi- 
tions neancmoinsadjouftees par ce fage 
Prince, ôc rapportées fidèlement par le 
Viobnate/elon le deuoir de fa cha rge,ai- 
derent au branlle de quelques affaires,&: 
aux refolutions quifurent prin&s en ilii-^ 
te. Plufieurscn conceurcntdes efperarv-- 
ces plus aoantageufes qu'elles, o'ont pa- 
ru au befoin. Le Vicomte print plai/îu 
dttraat (on fe)our à. Londrasrde con ver* 
fer auec VJlrcbeveJquede Cantarberj, Pri- 
mat d'Angleterre^, Prélat plein de pieté, ^ 
defçauoir & de prudence. Il vit a.uài par ^ 
ôccaltOft ^'ArehvifipêidtSpédé^ajÇ^c la 
tempefte pluûpft que la confciencc* 
auoit jetté en» cefte cofte. Toutes les 
declaniacions qu'il lui fit contre les er-- 

iisius d«rlf%life & CQOt l^p-* 

pa- 

■ •• • -* 
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pareilxju'il lui monftrades voiuines qu'il 
niinucoit contre fes abus n'empcfchei- 
réDt pâsquele Vicoititen'eniift vn mau^ 
liais iugement, ^ ne prcyift le change-, 
m^ncxjui furvint peu après, L*cxpcricn- 
ce vérifia fes prefages, ce Prçlat fe l^i£r 
faMcnjoler par quelques Couretiersap^ 
poftcz pour le perdre, &.|non{lrant paF 
voyage ctc Rome la portée de fom 
efpritj, &C ccllede fa confcicnce tout en- 
femMeXa légèreté eft bla£mable en teu* 
tes chofeSjDiais elle eft criminelle en ma- 
tierede religion. Quiconque entreprend 
de fejouër deDieUjtrouuc à la fin que la 
partie eft mal Êiitte>££qu41 a à faire à vn 
Maiftre, qui fçait arrefter ceux qui nc^ 
içaaehcfairrelkrtjuxmeii^ . 

Les commilfions, qui furent adreffees 
de la Cour Palatine au yicomce> l'obli- 
gerentde Ajourner tout le moisde lan- 
uicr „ & voe partie de f evrieri Londres;. 
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LeRoy eutàgr^delevoir foauent» & 

voulut qu'il l'accotppagnafl: en Tes ré- 
créations , lui donnant toufiours place 
en fon carroiTe , & l'honorapc de toutes 
les marques imaginables d^ne fîngutie* 
rc faueur. L'entretien de ce Prince rc- 
<p»erôît yn eiprit fort & yniuerfci ^ qui 
peuft fournir à^toutes Tes demandes, . Il 
prenoit (ur tout jplaifir de finformcr 
tres-exaâemenc de la conditucjpn de 
l*Empirc , ficdecouâroit aflfez , qu*ilii*i- 
gnoroit ni fesmaladies^ni leurs caufes^ni - 
fes rcmedésqui y cftoycnt ncccflaires.Le 
Vicomte eilant inftruit au fondsnde ces 
affaires (çcut les déchiffrer à ce Prince 
auec tantde jugemenciqu'il adjouiU à la 
démon ftratîon delà bienvueillànce qu*il 
lutdepartoit celle d'yne finguliere efU- 
me. Et véritablement tant d'affaires im- 
poftcantesiqui auoy en t eflé negotiecs par 
ce Seigneur nepeurent que lui acquérir 
' ' * de 
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de grandes lumières , &c vne expérience 
rare. Il auoit eu à faire à trop d'clpriu 
fublimes « &L dcTmeflç crop de pdocoûs 
, aucceux,pourfetrouucr novice en quel-^ 
qqc^Snirc* ^maées ne crcut pas qu U^ 
y euFl metUenn efiole que U tnbune des 
pétheniêtHy L'employ & l'expéricnco 

J*cniportcnt en matière dafFaircs. Ccu:f " 
QUI fQnt nourris à l'oinJMx^ a^^ 

pluftôft à haranguer cju a agir, à diù • '. 
<x>urirqu a décider. - 
. , Le Vicomte ayant acheuc fes affaires ^mdu 
i fouhait en la GoUrd'Anglei^nrc^ticé fin'2b$ 
de la grâce du Roy ce qu'il ppuuoic^kû-^l^*^ 
rcr pour fon Prince > H priût tongé de^^^ . 
IcursMajeftcziicdcsMiûiftresd'Eftat. Il 

fut régale fur fon départ d'vn riche but 
fet de yailTelIe d^argeat. La liaifoo. ; 
eftroicte qui eftoic entre ce Roy & foa, 
Maiftif e, ôc i'apprchenfîon qu'il eut d of- < 
fcnfcr par miçfiK ôfiwi^^ 
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qui i'auoic accueilli & , expédié auec 
tant de grâce, lui firent receuoir ce qu'il, 
âuoit toufiours refufc ailleurs , voyanc 
que cefte libéralité eftoit innocente , & 
hors de tout foupçon , qui peuft porter 
fur fon intégrité. Cefte gratificatioiL 
faillie de lui eftre enlevée fur fbn retour 
par ri mprudence de fes domcftiques^qui 
)en defchargeaat fes bardes du «^nauire» 
changèrent le coffre par meigarde en vn 
autre cftoffé de toute autre marchandi- 
fe. Mais ily fut encore remédie à temps.. 
%e .Vicomte eutla faifonfo^rr contraire, 
âi fut obligé de fejourner fix iours . en- 
tiers fur laTamife auec beaucoup d en- 
nuy > en attendant vn ventfauorabic a- 
presdes brcmeesiÊifcbeufes^qui efpaiflîf- 
£;>yenc rair,& quibornoyent la vçuc des 
matelots au(fi bien que leur courfe* Le 
Soleil ayant perce ce rideau > qui ne fai« 
^^ie.TôitC qu'iifi'ci^^ le 

■ . . , • V ' . • 
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temps fc déchargea , & le Vicomte fut. 
porté par vn vent fauorable à Brielc , ôc 
de là à la Haye. Il y eut audiance fans de- 
lay au Conleii des £llacsgeneraux> £c au* 
près du Prince d'Orange. Ayant eu lc> 
mefme contentement en ce païs qu'il a- 
uoit receu en Angleterre , il fe rendit ea, 

peu de iours à Heidelberg^^Screnconcra à 
fon arriueel'Ele<£teurPalatin en fonCon- 
feil d'Ellat. Sa relation y ayant efté omCt 
fa dextérité fut louée, toute fa negotia- 
tion approuvée J1&: fes-trauaux recognus 
par toutes fortes de de^ôftràtionsdVnc 
(inguliere f^tisfac^on. Le Vicomte ayac 
acquitte fes dcuoirs en la Cour Eledtora- 

le^ô^ apprins que le Prince d'Anhalteftoit 
àCrailsheim, aupres^du Marquis d'An- 
fpach^ii fy achemina pour informer du 
fucces de fa negotiation.Dés qu'il futde 
retour au haut Palatin at , ià^r «è^uk \êu 
Seigneurie de Fifchbach, l'afÈiire ayanip. 
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efté achcmimé en Ton abfcnct par lef 

foins du Vicomce Achatius/elon le pro- 
|ec qu'U lui en auoit laifTé. Il fie cefte ac* 
quiiicion âiiec d'auunt plus de concen- 
cement, que cefte cérreeftoic voifîne du 
Bailliage de Neunbourg, dont il auoid 
efte gradâ^ par le Pnnce,aupres duc^uei 
rien ne lui cuft efté difficile, fil cuft voiH 
kl fe preilaloîr ét fa bonté , &c de la parc 
, qu'il auoit en Cts grâces. Mais fcs pcn- 
iees eftoy en t plus nobles^ô^ fa generofité 
eiloignce de toute huot^ur mercenaire* 
U& <x>ntcn€ok de trouiler^a fattsfaâîoa 
tn fpn deuoir , & la recompenfe de lès 
bonnes aâtons dans la gloire de lés auoif 
' £aittes. V . 

rijâgté ' LfeVfcomtt eftan t délibéré de méhSi^ 
vn cltHi à ceflre vie ambulatoire , 
fattacher deforcnais à TcaecrciGc paifible 
âc^duàXgcs au haut Pâitatinac» âu bka 
^ toâ obiîgèdftsn demo«df Cj.&de ckangeï 
. : de 
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♦ auoir part à vne courvee no.uuelle. Le 
Prince d'Anhalc cftancfiit le point de» 
faire vn voyage fecret en Piemoqt vers 
le Duc de Sauoye» il en vfa auec cane de 
recenue, que ce delTcin fut incognu à Ces 
pl us conâdens (crviteurs* 11 ne choiiît. 
entre despcrfonnes de condition que lé 
(èal Vicomteà qui il feu ouuric^defîraiit 
fa compagnie. Leur dépare fut accéléré, 
leifoyage commencé an mois d*A vcil de 
Tannée 16 19. le Marquis d'Anfpachviûr 
tè en (on forcde vilfpurg, lâ Su^beéra» 
verfee, &c le Duc de Nevcrs rencootrc à 
Vlm,auec qoi le Prince fêntredIltq^eU 
que temps > après que le Vicomte Teut^ 
recognu. Ayans pourfayui kiir Voyage 
ils fe rendirent par Geneue» Aane4;^y,Fa^ 
verge, Aiguebellc à Rivoli, vne pofteen 
<ieça de Turin. Le Pdnce f y eûanc arrie» 
fté fl fit fçauoir (a venue au Duc paç le 

hb z 
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Viçointe.». fi^ fonder fes intentions fur 
leur entreveùc. LcDuc eftant lots à Cre- ^ 
fcentin receuc cefte nouuelle auec joyc» 
& requit IcPrince de paffer iufqu'à Chi- 
yas. Leur première communication y 
futfecrette, &:fans tefmoin, la féconde 
au parc de Turin. LePrince âit logé par 
, S. A. en vnede fes Maifons de plaifance, 
0omm€e:ildiii]^i;^^nr^r aifife fur le bord dq 
Po a vne heure deTurin. Son train,&les 
ordres que le Duc donna f>our fon trait* 
temeat,fer virent à découvrir fa qualitCi 
&:.à efpandre vue aâàire qu'on vouloir 
xenfermer dans la cognoiflTance de peu 
dcpeHbnQesXc£>ac f^ rendittiuflî trop 
.Irequemment pour ne donner fujet aux 
^ens d/^roupçonner quelque chofe d'ex-* 
traordinaire.Les affaires eîlans difçucies^ 
j&C les efeUircifrefticns réciproques don^ 
die j)artô^d*a,utre, le Prince d'Anhalc ^ 
fe prepAirapoi^r fon depart^ficcfluoyafon 

train» 
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train , ne rcccnanc que le Vicomce outre . 
les perfohnesneceflaires au feruiceordi- 
naire«s M^is lors qu'il fut preft de.pren-^ 
dre congc du Duc,il fe fentit atteint d'v- 
ne.iievre violence, &L fut fecoué. par des 
acccs réitérez. Le Vicomte en ayant ad- * 
uerti Sp A. deux de fçs premiers Médecins i:' < 
eurent ordre de le feruir aucc autant à(u^ 
foin que fa perfonne. . Leur arc,^ CQUtes 
fortes de remèdes furent employez ppiy; » 
fa convalefcençe. Le Duc vint ibuueDÙ 
voir le Prince , &tefmoigna par fes in- 
quiétudes iufqu'où il. eftimoit fà conter- 
uation. Ceftarrefl du Prince d^Anhalt:, 
caufa le retajrdemenc de 1 aifemblee 
Princes Vnis , le Vicomte ayant fait jf^a- 
uoir à k^l^ûeur Palatinf par vn Courier ) 
expresjc fujccde la continuation de leur r 
fejouc en Piemon cDés que le Prince fut , 
en cftatde pouuoirfpuiFrir le moindre^ 
brai)fle., il print congé du Duc à Rivoli, 

; bb 3^ 
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' ' ' ♦ ■ . . 

& la route d' Allemagne, haft^u fon re« 
tour pour fetrouucr à l'entrée de l'aflem- 
blee de Heilbrun,qui auoic teflë difïèree à • 
fonoccaûon. 

Là proximité de Hcidélbcrg con vfsL 
le Vicomte de f y acheminer, &fon in- 
clination à pourfuiure la recerche qu'il 
auoit entamée ci-deuanc de M/nd^moi- 
fèBe diSidms , qui -auoit trop de vertu 

• four ne demeurer en pofleflion du pou- 
ùoir qu'elle auoit fur luî« La confidera- 

♦ • • tion de fon repos y fut jointe à celle de 
affeé^tons. Il voyoit bien que dati« 
vne vie folitaire il qe pouuoit ellrc ga- 
rttitt de voyager continuels, & qu'il 
lui faloit changer de condition pour 
trouuer quelque difpenfe es oouertures 
qui Te prefentoyent de temps ea temps. 
•C^fte affaire ayant efté traittee auec les 
Ibrmalitez accouftumees la Mairon ôc 
les qualitcz perfonnelks du Vicomte fu- 
• rent 

♦ ■ . - • 
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teat conCvàtxces par le Gomce dcSoims, 

fa rcccrche refponduç fauorablemcntrt. 
& cefte Dame vertu^fe accordée à fes 
defirs. L'accomplifTcment neantmoins 
de ce mariage fuc encore (uipenda » lau 
vercu du Vicomte eftant telle qu'dle ne 
pouuoit eftre oublieees pccaâoos , fans 
eftrc mife en bcfognc es plus importan- 
ces cpmmîinôQS. 

L'Eledeur de Mayence vint en ce* 
temps-la à Heidelberg, & y fiit i^eceu a- 
uec pompe. L'ouuerture de cœur que ce 
Prélat cermoigna en cefte viiîte à la Mai- 
ion Palatine tut bien changée peu de 
teii^ps après y & Hnvafîon duPalacinat;. 
facilitée par fes confeils. & par fes forces^ 
Les Pdflces Proceftaïas preuoyàns quel- 
q-ue Qiage^decouvrans.diuers delfeins. 
Étrillez contre leurs libertc2,fe rendirent 
Jors foigneuj,^^ fournir l^uïs arfenaux^ 
à eltofid^'ieii^s magaïuyn&ï^ Ce Seigneur 
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- rem arqua aùèc tegret , qut le bras de laj 
chair eftoic trop prifé par quelques vns, 
& les moyens huiîftains mis en forte con- 
^. ikleration, quoi qu'il recognuft que 
but des principaux eftoit bon , & leur 
. defTein vnique la confervation de leur 
Religionj& celle de fcur liberté. Cepen- 
dant la ibuuenance des appareils d'£ze- 
chias, & les exemples funeftes de la con- 
fiance logée ^s caufes fécondes lui don^ 
• noyent maticrc d'apprehenfion. Les 
grands Ibnt jalouxde leur autorité^ Dieu 
Teflde la fienne,'&nc peut fouffrir que 
les créatures entrent en compétence/, 
aucc lui, &: partagent les marques de fa. 
fouueraineté. . 
Légation du L'Empercur Matthias edant decedé 
rietmu '•.çjj ^^çH^^nnee,& l^Echpire tpmbé en in- 
terrègne par fa mort , l'Ele£teur Palatin» 
Ife oiitlïn pofieffion du Vicariat de i'Eoi- 
pire es Cercles qui lui font allignez cïi^ 

t cefi 
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ces occurrences» félon. la ceneurdela. 

Bulle d'or, ôc les droits de fa Maifoa*. 
L'Eleâeur de Saxe en-fîc autant es pais 
que les conftitutions de l'Empire alTujetr 
tifrencà fadireâion. On jugea bientoft» 
qu'vne communication entre les deux 
Vicaires eftoic neccffaire» pour refoudre 
diuerfes affaires, & pour f en tendre fur 
l'eleâion fiicure. Le Vicomte de Dhona» 
quoi qu occupe es penfees & appareils 
de fon mariage> ne pût fe difpenfer do 
celle nouuelle Ambaffade, après la no* 
mination duCpnfeiid'Efkat, &la ratifi- 
cation du Prince. Et comme lesinterefts 
publics lui eftoyentplusàcœurque les^ 
liens particuliers, aulfi voulut-il en ren*- 
dre preuue derechef en cefte occurren. 
ce, poftpofant fes plus chers contente- 
mens ^u (eruice de (on Pjrince. Le Vu 
comte decouurit en cefte Legatiojn^ 
ks inclinations de i*£leâear de Saxe, 



ficviebten qu&<:eu^ qui auoyccrt la dire- 
: âion de fea affaires & de fa. conlcienco 
auoyent pr ins parti. MotOti^ aimait mieÊtx 
qHijn Prince eujî des mauuaifes habitudes, 
qmfisCûKifiiHers. SaraifonfaCy^i^Wçâfar/ 
fiM aise qti^nfeulfuji ramené de plufieurs, 
éftte plufiears d^vnpuL La graine qu'on> 
auoic icctee en celle Cour des les mou- 
ucmetTS de kûllers ne demeura pas fans 
' fruic. On commença des ce temps-la de 
fe picquejr contre les Princes Vnis y Scde 
i;ïauerfer leurs cefolutions. On fomenta 
simc foin ce ctiùorce , rafqù a ce quroor 
porta ce Prince à vne rupture ouucrtc, 
c{ui donna le premier bi'anfle aux maU 
iieurs .d'Allemagne. Le Vicomte ne/ 
inatïqiia point ù fbn retoàir de rendrô 
conte non feulement dç £t$ audiances». 
mais aufli dcfer dêcotioertes. 

Autre AW' ^ r \ n • 

bagkdedu Ce tut a ce coup » ce oeigncur 
A^m^ crciit 9WÀt ^Ique tyefVe des. emploie, 

: - : pu- 
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publics , &Jibexxé.<i€ vacquorà-fes affîti- 
*res, pour rendre fes cootenteraens paTr 
faks par l'accampliiTeniienc de Toa .ma- 
riage* Mais la providence divine > qui 
•diiipofe abfoliuïieDt des perfbnn^^ des 
aiîaires,&: qui a des reiToxcs impc.rcep.y- 
•blcs à refpritimmain , prépara des cxfeï- 
cices nouueauxa Ta vertu j jdeuaDC quç^ 
-lui faire lîroùuer le repos., qu'il pfecen- 
-doit. Quatre iours après fon reXQUr dé jà 
iCour de Saxe iliçeut du Ptf^iiKe 
.halc^qu'on eftoit obligé de cirer nouuel-^ 
lepreuve de ia ftanchife > 4e;^e favdevp* 
tioaen versia MaifoQ Palatiee^en la,|3iU|is 
importante comtniffion iqm rfe fuft ëo- 
core prefencce , SiC qui ne pouuoic eftre 
jCQnfiee qu'à:iafidelicé. Quéidiueriè^;aii- 
txes.confidcraçioiîs.ne permettoyp atpas 
qu'on lift vn aùtrë choix en .Cidile-occiîr-* 
rçnce^ apQQbiUQC. qu'on ju^geaft bien^ 
1 que tant de cour^i^es reibree^ ne ipi . 
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peuiTent eftre qu'onereu(ès« Vne des 
principales parties d'vn AmbaflTadeur eit 
qu'il aitn;n logù fans pme,pom les fecrets 
qui font confiez à fa fidélité. Les LacedC' 
manims faifoycnt dire à ceux qui èn- 
troyent en leurs aiTemblces^^^r Us portes 
de le$ir coiifiU donnoyent entne aux perfan'^ 
nes^maùpoint defirne auxparoUs. Le Vi- 
comte pofTedoit cefte partie en perfe- 
ction , qui cft entre les points qu'vn An- 

; cien ittgeoit fort difficiles , n'eftimant^ 
rien plus malaifc , quedejfauotr ménager 
HmficntidiJpenJèrhUnfinbi/iry^ pouuair 

ji^ffrir des intures. . Les paroles obligean- 
tes qui fttrent tenues à ce Seigneur par 
Je Prince d'Anhalt, ôc on fuite par TÈIe- 
âeur Palatin , tirèrent tout aflen timen t. 
de fa bouche. UaiFaire qui lui fut corn- 
mife ne fou&an t point de delay>il partit 
d'Amberg des le lendemain yîc print le 

i diemiodeHeidelberg, pourycommu* 
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niquer auec Madame l'Eieârice/ur Ton ' 
voyage d'Angleterre. Cette commifllott 
l'obligea de faire quelque fejour en \^ 
Cour de cette PrincefTe. Il y eut vn de- 
piaiiîr feniîble , renconcrancMadamoi- 
lelle de Solms en vne griefve indifpofî- 
cion 9 & fa Maifon en dueil pour Tincer- 
titude de TilTucV Cette occafion fembloit 
requérir quelque dilpenfe pour lui. Il 
n'en voulut point demander pourtant,a- 
- il Q qu'il ne fem blatt pas qu'il y eutt auc un 
. mouuement plus fort en Ton efprit^quo 
celui qui l'actacfaoicà fon Prince» &L au 
bien de fes affaires. Il apprint en fon pat 
fage par Francfort Peleâion de l'£m{)e-- 
reur Ferdinand , &C les joycs des fiens dc# 
voir l'Aigte Impérial derechief à Patucbe 
en vne Maifon, qui en a la dire(3ion des 
' long tem p& Cette AOttuellelui donna fil-* 
jet de prelfer fon voyage. De fait il le fit 
auec une de celeritéj^qu il devança celle: 

ce j * 
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écs Coiiriers > àc fut le premier à en don- 
ner des nouuelles au feu Prince d'Oran- 

• 

^e. * llreceuc en mefme temps celles <ié . 

Tclcâiion de Ion Maiftre à la Couronne 
deËobemé p2^r les fuiFrages des Eftacs du 
Royaume, ôddeceuxdesProuinces an- 
tïcxces. Ces aifFaires eftans critiques 
pour tout l'Empire, &: en eftat .d'auoir 
des longuesifuîtes, les atfeâionsde toute 
; l'Europe furent incontinent partagées, 
8c les beaux efprits fe donnèrent carriçre 
pour fe jctter aux chanips,&: débattre de 

validité'OU nuUité de cefte eleâiôri. ^ 
• Les Eftats de Bohême publièrent leurs 
tnotifs , & preflcrcnc l^Eledeur Palatiar 
par des Arnbalïades réitérées d'accepter / 
-viicCMgnitéyqui 4ui «ftoit déférée pai;vn 
concert vnanime de tan t de peuples. Ce 
p oint meritôit c-ènfii 1 ta tiôn. On demeu- 
ra qu&lque temps fans le refoudre.Diuer-. 
^fes cpmmumcations fiirenc réitérées 

' auec 
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auec Ics^ Princes alliez , deuan t qu'ea. 

pnaft aucune conclulîon. On y crouua- 
autant de fu^ragans & d'iniligateurs^ 
qu'on renconcrad'enn.ciïiis&: dedefer- 
tours/ après le malheur arrivé. Diuerfesr 
, perfonnes de confideration blafmoyent 
mefme k delay,& cftimoyen c qu'il ^loit 
^ toucher à la main fansmaichander. On 
allait neantinoîns bride en mait> en la^* 
Cour Palatine. Le Confdl d'Eftat du 
Prince fut fort partagé, & ne manqua ni 
de contretenâs, ni d efprits clairvoyans. 
Cependant la conftitution de r£flrac> 
d'Allemagne, ^ & celle de&Princesinte- 
rcflez eftoit alors tellctque cefte aflFairo 
fembloic eftre fort problématique aux 
efprits le^ plu« pointilleux. Ceux4a mef^ 
mes qui prefterent leurs plumes aux Sa*! 
tyres après le malheur de la Maifon Pa- 
latine>& efpouferent le parti le plusfort» 
u-enfaiitoyent alors que des Panegyrics 
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& des triomphes. Cette noiiuelie cftanf 
efdattce de tous coftez , le Vicomte no 
voulue pas cftredcs derniers à en donner 
ad vis au Roy de laG rand-Bretagne. Le 
Prince d'Orange lui donna moyen d'ac- 
cclerer fon depart,fe chargeant lui-me£-. 
me des affaires qu'il auoita traitter auec 
les £ftats Généraux des Provinces Vnies. 
Mais la trop grande célérité, de laquelle 
il via en ce voyage , lui fut prefque fune* 
fte,par l'imprudence & l'yvrognerie de 
certains matelots Ânglois^auec lefquek 
il feftoit embarque à Brie!. Les fumées 
du vin &; du tabac leur faifans négliger 
lacirconfpedion requife,lenauire vinL 
à f afTabler. Ce ne fut pas fansraifon que 
ayinacharjis dit y que ceux qui ejloyent jur 
mer nefloyenf ejlotgnez» de U mort que dcj 
lej^aijfeur de leurs vatteaux. 11 eft ccrtaio, 
queceft élément ettimpitoyable,& qu'il 
n apporte point de diilin(5lion au traitte- 

mcnc 
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mcn t de fcs hoftcs. Les navires les plw af 
ftHrez^yàii vn Âncien,»^ fint m les longs^ni 
Us ronds y mais ceux quiJônÈ mencK, à iord. 
Ce Seigneur monilra en ce danger £su 
pietc & fa fermeté tout enfemble, quoi 
qu'il euil fujet au ce (uinBfppe d'appre^ 
hender plus pour foi que les matelots, 
ayant à perdre vne vie plus precieufe,&: 
plus nccefTaii eau public. îirecognut en 
cefte extrémité que la prouidence divine 
venoit à fon fecours par vne efpece de 
miracle. Les eaux commencèrent à f en* 
fier inopincment,&àfoufleuerle navire 
qui alloitfaâaiiTanc, de forte qu'eilianc 
dcfgagé peu à peu, il fut porté en haute 
mer 9 ÔC rendu à bon porc en Angi,ecerrc 
auec tant de bonheur,queIeVicomtepùc 
eilre à Londres encore auant la fin du 
mois d'Aouft, en moins de quinze iours 
apresfon dçparcduhautPaiadnacAyanc 
apprins que le Roy de la Grand-Bretagnq 

dd 



àio COMMENTAIRE 

eftoicàBakrchod^il f y rendit en diligen- 

ce^&euc.audiancedeS.M.Eftanc convié 
par le Roy de l'accompagner à la chafTe» 
il faillit de fy prccipicer,Ô^euc de la pei- 
ne à fe dcfgager dVnc cheute faiciieuiè. 
Ayant eu Hionneur d'entretenir le Roy 
à diuerfes fois en p'refcncc du Prince do 
G ailes 5 à prefcn t Roy de la G rand-Breta- 
gne^&duDuc deBuktngham^qui auôie 
la principale part es eraces Royales, &c 
en l'expédition des afraires,il print con- 
gé du Roy, &L reprin t le chemin de Gra- 
vefande , ayant celle fatisfaâion en ùu 
confcieoce , d'auoir fait tout ce qui fçj 
pouiioit attendre de la fidélité & de Ta- 
dreffe d*vn Ambalïadeur. Cefte qualité 
n*oblige pcrfonne de relpondre des fuc- 
çe&, ni des eueneiuens^mais de la condui- 
* te, de laquelle on vfè. On ne commet pas 
Mx^m&ajfukurs 9 dit Demofthene^^^^ 
mvires^ni des kgiom,m des pUces ,maù des 
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paroks,(^ des occafio^u.Qusniïd ils rendent 
bon conte de ces deux points , leur em- 
ploy eft juftiiié. Vn Hiftorien RomaiiL* 
requiert d*vn Chefd'armee,^«V/«^ 
que pas À toccafion que t ennemi lui donne, 
^ qtitljè garde de Im en donner. Le mefme 
eft requis en vn AmbafTadeur. 

La prudence exige, que diuerfesafFai- 
resloycntcpuuertesd'vflvoiic religieux, (on Ambrf- 
La fource du Nil eft cachée par la ^^^^u^^^^J^' 
te , ' celle des feciecs d'£ftac le dèic eftro 
par la raifon, Oeft pourquoi nous tire- 
ronsici le rideau auec le Vicomte,&pa(l 
ferons à fon retour,qui fut par la France 
vers Sedan^ où il f abboucha aaec le ^uc 
de "Bouillon, &C trouua en lui vn efprit qui 
voyoit loin , ôc eftoit plein d'advis judi- 
cieux , mais qui furent rendus inutiles 
par d'autres , qui alloyent plus viftc 
matière de conclulions. Le Vicomte fc 
prcfenta auffi en {on p^ifage au Ducdc^ 

dd z 
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Diuxponts, & fut oui de pe fagç Princc# 
auec avidité. 11 y slpprint qu on auoit; 
pafTe leRubicon , & que l'Elcâeur Pa- 
latin feftoit acheminé en Bohême pour 
fe mettre en poiTeifion de la Couronne à 
laquelle il auoit efté appelé.Et quoi qu'on 
eu(t deiiréqu'vne affaire de ceÂeimpor- . 
tarice euft efté jettee dans vn plus grand • 
delay» les Ambaâades fréquentes des Bo- 
hémiens prefTercnt fa refolution & foa* 
dépare auec tant d'inilai^ce que ce Priur 
ce n'eut pas le temps de fe prcualoir des 
advis.de xow f^ aJliez.Ceux qu'il tira de 
plufîcurs Princes & Eftats concouroyen t 
tousaudefirdesBobe{pieasj &luiFen- 
« 4oyent le delay dangereux, & le refus . 
inexcufablc à la pofterité. Le droit des 
Bohémiens eftoit confîderé, les fonder 
jgxtns de leur liberté pefez^ les i;aifons de 
la . reje^tion de l'Archiduc Ferdinand 

examinées k cojnfeotçoienti viianiroe 
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de tant depeuplesdediffercnteRcligion 
prifé , la face des affaires dedans & de- . 
hors de rEnipireregardec,&les forces & 
les alliances dies in terefTcz balloctees.On 
fe trouua trompe, en ce que les promet 
fès de pIuHeurs Grands furent jugées 
réelles, & leur fidélité conllante, ÔC . 
qu'on tira en ligne de conte ce quo 
d'autres pouuoyeut & deuoycnt , au lieu 
de confiderer ce que leur naturel &c leur 
confeil^ ou le branllc des afïaires leur 
pourroyentdiâcr. " 

Le Vicomte eftanc arriuc à Heidel- ^ '^'i?^' 
bcrg, trouua là refîdence duPrince defo-^ f^^I"^ . 
iee^&laCour vuide, n'y ayant que > 
damt U Dmairiere PaléUim qui y fuft de- 
meurec. auec quelques vrxs des jeunes 
Princes pour confoier ces peuples affii* 
gez du départ de leur Prince; Ce Sei- 
gneur n'y fît autre fejour qu'autant qui!; . . 
lui en faloit pour faire entendre à ceftc^ 

dd. 
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PrincelTe douée d'vn jugement exquis 
les affaires qui lui deuoyenc eftre com* 
muniquees. Celle entreveuë fut fuy.uio 
de fon départ, & le Vicomte vfa d vne fi 
grande célérité , qu'il atteignit encore 
Ion Prince i SuJcherodCf chafteau efloi- 
gnc dePrague de trois heures, auanc fou* 
entrée en la ville Capitale du Royaume. 
A peine lui auoit-ii rendu conte de ùu 
negotjation , que fes fetigues furent re- 
cognucs par la clef d'or » marque des 
Çham belans Royaux,qui lui fut prefen- 
tee par le Baron deRupa» par comman- 
dément du Roy. II receut ceft honneur 
auec d'autant plus de contentemenc, 
qu'il lui fut défère à fon retour d'vno 
AmbaiTade chatouilleufe , &c qu'il pou-* 
Uoit fcruir de preuue de l'approbation., 
de fa conduite. La confcicncc eft vcri- 
tablement vn théâtre à elle-mefme,&Ie 
(buftient pluftoft: par fes ièntimens> que 
' , ' par 
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jpar des iugemens étrangers. L'adveu 
neanrmoins deCe|^x>auiquelscllcdeiirc 
de fe faire votr,eonrribuc beaucoup à fa 
facisfadion. Le Vicomte çut ce fécond, 
contentement au mefmc tempsjd'y ren- 
contrer Madamoijelle cU Solms en fant4 
qu'il auoit lailTee en vn eftàt périlleux 
fur ion départ. 

Les folennitez du couronnement du i>'«^^AK** 

Roy & de la Royne de Bohême ayante '^^"'^^'^^ 
eftc célébrées auec toute la pompe ac- 
couftumee en femblables occafions , &c 

Miommagc rcceu des Eftats du Royau- 

iiîe,lcs Princes Vnis faifemblerent iNo- 
remberg pour confultcr fur les mouue- 
mens nez en P£mpire> Sù fur les moyens 
de leur^confGrvation.LeRôy de Bohême 
ayant la diredion de ce Corps trouusU' 
bon defe rendre en perfonnc en leuraC- 
£emblee.ll y fut aGCueilli aaec fplèndeur^ 
& traitté des Prince^ àc de leurs Depu- 
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tez auec les déférences dcucs à vne teftc 
couronnée. Le Vicomte eut ordre de le 
fuyure en ce voyagcôcfutchoifi lui troi- 
iîefme par le Roy , pour prendre la pofto 
auec lui , ôc l'accompagner à fon retour. 
11 eut fa feance aulfi au Confeil d'£ftat^ 
&. bonne part es grâces du Roy,&: en la 
negotiation des plus importantes affai- 
i:es.il eftoit trop clairvoyant^pour nede- 
couurir diuers manquemens en la con* 
duitedes affaires militaires,& trop iudi-, 
<:ieux,pour n'en faire des nnauuais pre(a-r 
ges. Il fcmbloit qu'il y euft de la fatalité 
à périr. Plufieurs d'en tre lesEftats de Bo- 
hême croyoycnt alTcz faire, d'endolTer 
iefardeauà leurRoy, & de fe décharger 
fur lui des affaires, fans y prendre leur 
part , & fans contribuer leurs foins & 
leurs moyens à fa fubfiitence. Les envies 
& les jaloufîes , les partialitez& les ani- 
mpiîtcz commen^oyent à fe fourrer 

' • ^ parmi 
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^armi des perfonaes eminences, & à a- 

uancer la ruine des affaires. Il y auoic# 
yne fecurité fatale àc vnc lenteur inex« 
cufable en plufieurs autres. Les contri- 
butions eftoyent erchaifès , les fubfides 
lents, &L la rcftivetc grande à fournir à 
Tentretien des armées Se de la difcipline 
militaire, Chafcun vouloit thefaurifcr, < 
au lieu de financer au befoin. Ils-ea* 
payèrent bien toft la foUe-enchere, ôc 
apprindrent à leursKleTpens^ auêc coni* ^ 
bien dinjuftice ils f eftoyent nionftrez» 
reilifs à féconder ce Prince, qu'ils auDi]^«P 
ent attiré auec toutes les fubmilfions 
imaginables , & qui auoic préféré leurs 
interefts à fon repos à fon tout. Les 
finances da Roy ne poûdaiis fuffire 4 
l'entretenementde tant d'armées > n'e- 
ftans pas fouftenues Tuffifanàmenc par 
les Ellats , le mefcontentement fc» 
fourra parrtai la inilicc » < & en fuicct 

* - • ^ 
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tes canfuiions & les ddbrdres au camp; 
.On eut quelque eiperanceen la diuer- 
fioD de Hongrie , maïs elle fefvanouïc 
inopinément. Cequicaufa des fatigues 
fiouoelles au Vicomte. Il eftoic fur Icr 
point de boucler fon mariage , &d*y 
mettre vne conclufion heureufe , & il 
E^loitfe charger bien toft d'autres, pen- 
sées* ^ • 
uptMnàA La neceâîté des affaires de Bohemo 
wmifpu &mbloic; jrequerîr vne prompte nego-* 
tiauon auec Gabriel ^ethkn Prince de 
TmiiTylVanie. On eHoit fert elfonné 
en Bohême de ik retraitte (budaine 
- âX^dicmé, apces qu'il eut &itmiae 
ik vouloir difputer la Couronne de 
Hongrie 4 l'Empereur ». &: partager 
vne partie du faix auec les Bohémiens. 
h*entmpn!k £emhloiiitres-£ù:ile« l'iEtn^ 
pereur eftant renferme ,pre£que dans 
. 1tmcmiic£pj^^ tcny ayanr 

■ ■ • V 
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que l'efperance de refte de fe voir va* 
iour plus au large. On ne pouuoit pas 
pénétrer dans ie^ caufes d'vne retr^tcc^ 
(lincfperce. Quelques vns halenerent, 
que ce Prince euft voulu voir fur fa cefte 
la Couronne de Boheme,pluftoftquefur 
celle de l'Eleûeur Palatin. D'autres efti-* 
merent> qu'il auoit tire matière d'offen- 
fe,de ce qu'on n'auoitpascorrefpondaà 
fes officcs,ni recerché fon fecours par v- 
ncAmba&uierolennelle» egaleàcello 
qu'il auoit enuoyee à Prague pour féli- 
citer le Roy de Bohême par le Cêmit^ 
6rdeadi. Mais les plus clairvoyans iugc- 
rent» que leConfeii derEmperoir auoit 
£çcu mefhager dextremcnt Thumeur de 
ce Prin ce>& auoic pppofé l'or au fer^pout 
en reboucher la pointe.^ On vit bien à 
Prague^ qu'il £;doic faire agir cePrincei 
&; caufer yoe diueriîon puiifante zvûL 
fi>rces Impériales^ pour¥amciicrl'fiai« 

ce X ^' 
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pereur à vne compaiicion eqintâble. Oti 
ne fut pas en peinelong temps du choix 
de celui qui deuoic eftre employé à ceile 
Àmbaflàde. Les qualitez qui y eftoyent, 
lequifes, deûgnoyeat le. Vicomte y yem 
qu'il les pofTedoit toutes3& preftjue fans 
CQiaipagpjQn., Ce voyage eftoit cion ièii^ 
Icment pénible ea la plus fafcheufe fat-; 
jbjade tooce JTanjQiee mais auiE danger, 
jpeux par. vn païs ouuert aux courfes ÔC 
aux piicocees ennemies.. M Êiloit que le 
Vicomte trauerfaTl la Moravic^qurauoit 
i^cil jbiea poujcveue par les.£ilacs .dui 
païs , que trois mille chenaux Polonois, 
auoyoït pence peUe de iours auparauant^ 
& rempli toute cefte lifiere de frayeur &c 
fke combuiliofi*. On Kecogtxoiiloic aiie-^^ 
ment la fourccdu mal. Les perfonnes 
eftoy^eQ t:pluftoA:pourYeuie&que ies;ch^« 
ges. On f attachoit,felon la couftume dix. 



ûigitizâd by 



HISTORIjQJfE^ i^2f 

ciircdion des aiFaires , aux gcacaiogies 
pluftoft qu'aux qualitez- On ne vbuloit.. ' 
faire la guerre qu'aux deipens duRo]|^>£c 
faire agir la tefte feule fans lut donner* 
des bras &L des aerts«. Les tlirefors partt-^ 
culien citoyen t eftoire2,& les cofiGrcs pu- 
blics delgarnis*. On a eiloic fans argent> 
que lors qu'il en faloit pour tes necelTi- 
tez. publiques;» On fecoatencoicdeièr- 
jrer , fans prcuoir qu'il faudroit vn iour 
tafcher en gros, ce qu'on ne pouuoic fe 
refoudre de contribuer en détail pour la 
confervacioa du public. Le Roy reinon-* 
lira ferieufement ces défauts àuxEftats 
de Moravie à Brin en pleine aifemblec#> ' ^ 
& ne pût que tirer yri adveu franc de 
leurs, conixiences. des. xuanqucmens 
cominîs. 

Le Vicomteyqïioi q«£ diverti derechef w ^ 

par cefte ^rabalfade de fes plus chères ^'^^ 
jpenfees &>de la coacluiioQ de fon ma^ 

■ . ' '" ee i 
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liage , fc met en chemin en vne faifoiL» 
trcs-afpre , traucrfe la Moravie , voit en- 
cote les feux allumez par les Polonois^ ^ 
paflc en Hongrie , vifitele Comte Thur- 
20,vn des principaux Seigneurs du Roy- . 
3ume>fil$ vnique du Palatin defunâr, qui 
tcnoit train de PriaceXefte viûte lui fux 
tres-vtile^ lui donnant moyen de tirer 
'dincrfes adrefles de ce S^gneur pour 
pourfuyure fon voyage auec feurté. Le 
lo. Février le Vicomte arriua à Cafclio* 
vie après des cô«rvees rudes & fafirhctt- 
Xe&>par yn paî&aiprei des montagnes 
de neige & deglace.Le lendemain il eut 
audiance auprès du Prin ce Gairid ^th* 
len,&Cy fut conduit en fon CarrolTe atr 
te^ei4e.iixçheuaiix bkncs barnachczm 
chement, &: accompagné de joo.hom- 
imesdb-fesgar cb& parez deanefine livi eier 
Eftant introduit auec pompe à l'audian-t ' 

? . ' ' ' Prin-* 
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Prince > <le celui de la Prince^ » âc<lu 

Chancelier. Le Vicomte acquitta fa. 
commiiTion par vnc harangue Ladn^j 
félicita le Prince de fes explpitsje convia 
au Baptefine du Prince nié en Boheine>& 
requit fon affiftance pour Iqs affaires 
communes. Le Chancelier eut com^ 
mandement de relpondreàfespropofi* 
lions; LePrinceencrecintle Vicomto 
fort particulièrement en langue Latine^ 
& diicounic auec lui fur les affaires de 
Bohême , auec vn grand fcns, vu iuge- 
menc profond. iJe Vicomte remarqua^ 
quand les termes dp la langue Latino 
cpmmençoyenc à manquer à ce Princ^, 
&qu'il venoic à f entretailler, qu'il appcr 
loit au fecourj &n Miniftre de Cour^ 
homme de grande authoritc auprès do. 
lui &ie jfervoit de là factiitrdc fon ex:<^ 
l^relFion. Le Vicomte fut Ic^c chez lui 
pour taconverlatiou Imds touf^ 
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iours aueb pompe par les Officiers du 
Prince II fut foigiieux de finformer, 
pendant fon fejour en ce lieu y de Yt&jsx> 
des afl^ires &desEglifes dcHongne , &; 
en tira des luimieres confiderabks. Les 
principaux Scigneurs,qui faifoyent pro- 
feCion de la Rdb^on Re&rtnee en co 
temps-la, cftoyent le Prince Gabriel 
jBethUn, IcCùxàteEHùnriefon&ercj ki 
Seigneur Ragozjky à prefent Prince de 
Transylvanie ,ies Barons de Nim &C^Q 
CaiJmarÀs&Ç^^uûcuvs autres. Les Comtes 
^hurxA, lUMa^ , & les Barons JV/jf^ifiC 
JBîdJ>tam fedifoyent eftre delà confefTioa» 
4- AtJgfpuf g. Les Barons Fcrgatsh^BMji & 
Smn cftpyent Catholiques Romains, 
commz^vSSi EHerh4t>y y lequel , <juoy 
oue peu prifc alors par le Prince Bethlen, 
ftt eflcuc pair l'Empereur peu de ccmps 
après à la dignité de Palatin de Hongrie. 

l^rYicômi^ eut diueries comiminica^ 

• ■ uons 
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tionsfamilicres aucc le Prince. Il remar-* 

qua en lui vn cfpiicfort&vn grand cou- 
rage. Sa cour eftoit magnifique,fon train 
reglé,5c fes offices bien pourveus. 11 ouït 
de fi bouche l'hiftoiredcfa vie, &de fes 
tmç\oi$ zixi^it^ Botfchkay , & les dan- ; . 
gets qu'il auoit courus en quarante deux 
combats» efqucls il auoit eu l'heur de fc^ 
trouïïcr en fa ieune(re,&: d'en fortir auec 
honneur. Le Vicocnte ayant fait quel-/ 

v^ue fejour à Cafchbvie, & àcheué fa ne- 
gptiation^print congé du Prince, & lui, 
laiffa vne profonde impreïfiôn de fa pru- 
'dence de fa vertu. 11 fut regaie de lui. 
fur fon départ, félon la couftume du païs, 
d'vn fable précieux garni de turquoiiè5»9 . . 
Se richemcnteftoffé. 

Son retour ne fut pas^moins pénible, ^«rî^'iii 
ne moins dangereux. Neantmoins il 
iiçeutfe defmefler de toutes diificultez., 

. &fç4c%agcr des pièges q^uil^icftoy^^^ 



àreffez par les coureurs Impériaux. Lc^ . 
iour de £ba cetour à Prague fut le 17.. 
Mars. Sa négociation ayant me vnc- ' 
ftppi:obatioa CQtiere de la^ bouche: dm ^ - 
RpY,il' voulut que fes latigues fuffentre-^ 
cpgnuies^iestjrauauxrecojx^en^^^ . 
^aceomplilTemenc de fon mariage auec 
jyladiBmi^lh la Comccâe de Solaas^«.ia^ 
vertu, de laqueiïe; aîloit de pair auec la:* 
gt^deûc^ià^Maiibi3u. Ce aianageiut^ 
folennifç le ij. Mars 1620. au Chafteaui 
4e Piaguê at^c tdittes les cj^ieaioaies; , 

attiquees parmi les perfonnes de cefte: 
dignité:! Les efpoux eurent l'honneur 
d'eftre conduits à la Chappelle Wn du? 
-iloy > rautre de laRoine k b&ii^^^ 
nuptial fiithonoré de lapreïcnce de leur^» . 
Majcfficzv, dtiD^ Louys Philippe ficèriOi. 
<lu.Roy,d'vn Duc de Saxe Weymar^d'Vm ^ 

'AmhalTadctti dvk giince. de Tjranifyl va^ . 

s *» », ' . • r — 
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ïilc > du Marquis de lâgerndorfF, d'viu 
Prince d'Anhalt, & dc plufieurs Sci-» 
neurs de marque. Toute la Cour de 
ohcmc y dcfploya ce qu'elle auoit de 

plus précieux pour honorer vue fefte û ^ \ 

cbnfîderable. 

Peudb iour^apres cd^ foienmc^ » les J^figninm 
Eftats de Bohême & des prouinces in- pÎwTp^- 
corporecs «(Uns afTemblez à Prague , ils jf ^^^^^ ^ 
voulurent donner à cognoiftre c^'i\s ucourmit 
^uoyent rompu abfolumenf aucc la^^.?***^ 
Maifon d A uftricbe,&: cftoyen c a tta chez 
entierenient à celle de leur Roy^ deiî* 
grians le icnncV nnctFrideric Henry ait . 
néde laMaifon Royale, pouriucceilèur 
à la Couronne de Bohême* Cefte ele- 
*âi£)n vtianime rut noti^ auRoy>&d6« 
clarce au Prince par dépuration cxptcC- 

Mais Dieu Itû auoit ddftiné vne aacw 
>Couronne,& k iouilïance des ipyesplus 

pures^^d^a&waitmepluscaime» Cç 
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. Prince.de haute efperance ne fut qae> 
monftré au monde , faris y éftrc laiffé 
lang temps , la prouidence diuine Tealo- 
uanc quelques années âpres par vn accî- 
jdent funefte*Cefte prouifion pour ta fut- . 
ceflîon à la Couronne de Bohême fut> 
. fuyuie d"yne confédération eftloitce a^- 
uec le Prince deTranflylvanîe, & auec 
ies£ftatsdeHongnejarreftec&; conclue . 
auec le Comte l^hurzjo cnuoyc pour cet 
effet en la Cour de Bohême auec plcin^ 

' pouuoir.Ce Comte fc fit admirer en hafî^ 
Semblée des £ftatS) par vne harangue La<* 
tine bien eftofFee,&: prononcée auec vnc 
. fmguliere grâce parmi de& aureilie& déli- 
cates. 

eèârff Ces. araires ayant efté achevées heu- 

I ^H ^ ^ ^reufcmcnt, le Vicomte obtint permit 
fiôn du Roy de faire vn voyage aahau& 
• Palatinat auec Madame fon Elpoufe^ 

poutdoiine]: ordre àfes ai&iceii & à f^^^ 
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ûncé tout eniemble^par l'vfagecicsedUX 
minérales d'Albenrcut, auprcs deValt- - 
faflea.Dcs qu'il fut de retour^leRoy; rh(>F 
"nora delà charge de prcmierChambel- . ; 
lan>(]4ii Jui£icx;edçepar JeJBarpn^de^Lu^ ■ 
pa,vn des prin cipaux Seigneurs du Roy- 
:^ume, qui fu t pouiyeu de ceUedcGrand 
.Cbancelier.ies autres Chambellans re- ' 
ceurcnc commandemept de!preiidre« ^ 
J'advcnir leurs ordrcs-du Vicomte, » qui. • 
cftoyent tous Seignems demarque.irh'y ^ 
eur entre les eftrangersq^e Monfieiir dô 
Villarnoul GeDtilhommr François qtii 
/ut admis en ce rang pour.auoir feryi 
longuesàniieeslaMaifbûPafetiheaùéç ' ^ 
tefmoignagedefinguliere approbation. : 

.LcRoydeBohemcayânc euadvis, que ^^^^^ 
le cam p Impérial fe ren forçpiç de ioçr.eni^'^*^ 
joûrfbiïisicCoihtedeBuquoy,&qa^ * 

iîen eftoit contraint de reculerai envoya ' . 
Je Vicomte vers fc £niicc d*AnhaIt^ 
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pour f informer plus pardculi»^ 

<le la pofturc dc$ cnntràîs , & pour con- 

4ieui|: auec lui de la route la plusfeuro 

<ju'ii auroit a tenir pour > fc rendre au* 

camp* Le Vicomte en ayancc(^^ 

<jué auec k Prince , & Êiit «mendia au >. 

Koy £ssieiuimex]^ > • 

|)ei fonne>& vint à RddceMT)y&cn 

; aRackonitz^aHpo^ vers 
i^ eatnp ennemi. Diuerfes parties fiircnt 
faictes poiïl^ enlei^- quelques qu^^^ 

. . . ^ à l'année Impériale, &C pour Tobliger de 
cha:ngerd«de£bMrch^c^ou de rcculec^^U 
eut diuers çhamaillis en tre les Coureurs, 
o. '-s-^ & Ics^chafges réciproques partâgeoycnt 
' tes coMeniexnens ôc les efperances des 
- ^ W ' Les HongroU;^,^! 

/ ^t^r^!:: cfto^^nr: da L'armée des Pohcmiens, - 
a|>pr6Qi0yeax: aux 1^ 
,âQefmer l^urs. traittes autrement quo 

t: -1. trou- 
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troBQoyent {buiCient^ au léUcîr des enne- 
mis es Iieux>.qu'oaai;K)iciugieziûacceiE« 
blcs > fans y cftrc attendus^ Le Coîoia cl 
Hafla)^ç.rMxz autres j,,fauQ]i duDiic db 
Bauiérr> & sni^ntnent de Pvfîirpatioiu 
lîe \sL ville, de Don axer t»fuc eixâié par ces 
Coureurs inopinément > & prefenté à 
iB<?r»^j^kucGencrafk CeÇattalier 
ayant eu bonne part aux plus fçGiets 
icoi3ial& de ion Maiâre le Vkomcei- 
fut enuo) é au quartier des Hongrois 
pour coDÊsreraujec ltti;&; pénétrer dan$ 
les deffeins de I*cnnemi. ChabrUs efti^ 
ïS^oiXj:épê€ lapbu'ytUefiiemidesChefs dej 
guerre elîûit , de J^auoir la poBure de cmx 
I émc tefqmbUs m^fmtsfmn.ll £doi t quor 
Xerxes eut vne grande confiance enfe* 
fccces^âeen kdiipo^oft de ibn ciamp^ 
quand il exhorta les e^ies desCcecs fijr-. 
jriûs en fim armée , d^ la: regarder d*r 
jpres^ pour ^ 
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Maiftres. Hafsiatig fe cifit couucrc,& nè 
' voulut point auoirdc langue contre foa 
Prince. On ne jugea pas à propos de vc-i 
iiiràd'autrcs avoyens, pour le faire par* 
1er. Cependant ce Colonel homme hau-. 
uiiï &C impatient deûroic fort de chan-t 
ger de Concierges , & d'eftre hors der r 
mains des Hongrois» qui l'ohligeoyen t à. 
vne Diece non acoouftumee. Le Vicom- • 
ce^ftdot de retour fut enuoyé par leRoy 
à Prague 5 pour communiquer auçc les 

, Officiers de la Couronne,» touchant les. 
prouifions &C les finances necefTaircs 
^^ ' ^our le payement de Tarmee. £ne&c ; 

-ce manquement fefaifoitfentir^&eftoit 
eula cauièou le pret^tede la relaxa tiôA 0 
\ de la difcipline militaire, &dediucrs 
defordres notables. L'imbc<:illité des 
i\çx& caufc des convuinons à vn corps 
lÉiacurd * . jçdle des finances à vn corps 
sylicaifç.. jLeremçdceufl:eftci,iifç,file$ 
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intereflez euilent rccognu leur deùoir, 
appi:^hendé la confequenc^;, ô^preuenu 
par dts contributions libérales les meC- 
concentemens & les efciacs funeftçs qui 
fcn font enfuyais. Maison y rencontra^ 
yne lenteur ine:^pugnable,â^ vne fecuri- 
te fatale. Ni le deuoir, ni la raifon, ni le 
danger ne pouuoyent faire aucune itn* 
picifion fur diuers cfprits. C'cft vnc ma- , * 
ladie fort ancienne , qu'on ne con te ia- 
mais pour gafn ce qui efl: généralement* 
vcile , qu'on ne fe foucie de rien moins 
que de ce qui eft auantageux à vn public^ 

Ledanger cependant alloit croiilant, ^ibrri-^ 
Tennemi tirant des grands renforts du^^^fj^**^ 
Duc de Bauiere,&: des Princes â£ Prélats ; 
de la Ligue, auxquels on faifoitpafler . ^ 
cefte guerre pour vnê guerre de Reli- 
gion. On trouua mçyea mefme d'enga- 
ger l'Eleâeut de Saxe >&: de lefaire agir 
en Luiace contre des Eflats de fa crean^ 
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ce. Ceftediacrfloncaufa vncdiflraôtion ' 
notable des forcés des Bohémiens - le . 
Marquis de, lâgeradorflf ayant ordre d'en 
tirer quelques Regimenxs pour former 
vn corps d'armée qui peuft eftre oppofé 
aùxf Saxons. La proximité des deux 
camps en Bohême donnoit occafiori a 
des con tin uelles en tr épr i , & matière 
d'exercice aux vns&: aux autres,. LeiVi- 
cointe ^heddoris de Dhond , (rttc du no- 
ftre, ayant elle emporté trop auant par 
fon courage dans vnemicflee,receutvne ; • 
arquebuzade au col, qui lui coufta la.vie 
lé 11. Octobre à Rackonicz. II y décéda^ 
auec confiance &L auec reiolution. Vn* 
efprit Martial ne trouue ouuerture pluy 
gloriejLife pour â:>rtir du corps que çcllc^ 
d'vne playe receuë en bon Iieu,&: ne ju- . ' 
ge liât d'honneur plus paré que celui du 
combat. Rien ne lui remblelî beau que 
k farig quifc^t d'vnè bleflurc> ùi morjtii 
' ^t : -.: ' ' r' :,^ auaiVh . 
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auantagcufe que celle qui porte les mar- 
ques de fbn courage & de ià fidelicé.L'ar- 
* mee Bohémienne n'cftant pas payée à 
fuffifance , quelque deuoir qu*on fift d'y. 
pourvQir,ellefe rendit négligente in- - • 
îblente tout enfemble. L*eniiemi feoi 
prévalut, accéléra fa defmarchc, obli- 
gea l'armée Royale le 19. 0<5tobrc à ccftc 
tunefte bataille, qui coufta la perte d' va» 
Royaume,&:le bouleverfen^ntprcfquc 
4e toute l'Allemagne. . 
' La bataille de Canries fit trembler ja-^ ï^î^iii^i* 

. dis toute ritalie,^ celle de Prague tctuLpM^ 
ce vafte corps qui a efté peu de temps • • 
aptes ruine par pièces* Pluii^urs euiTeniCi " 
fouhaitté , qu*on cuft prattiquc alors 
contre l'ennemi les ienteiirs d'vn ivi^/jKf^ 
ou les ftratagemes d'vn Sulpicim en fes ^ 
exploits contre les Gaulois , fans fonner 
le boute-felle. L'armée Royale fembloit 

4^ioir moycQ deièjretirer^ê^de fe rétran* 
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cher en lieu auantageux. L'ennemi eftoit 
en eftat de feconfumer,&: de périr par fes 
propres incommodicez.C'eit ce que Ct?r- 
Imlon entendoit, quand il die, quilvaloit 
mieux Joment employer la doloire contre^ 
t ennemi y que la hache. Cellç-la perce peu 
àpeu,cefl:e-ci tranche tout à coup. A la 
vérité fi c'eft gloire de fçauoir combat- 
, tre, ce n*efl: pas vne moindre gloire de fe 
fçauoirempefcherdecombattre , &dy 
pouuoir eftre forcé. Mais la fapience hu- 
maine eft vne trop foible confeillere^ 
pour détourner les arrefts de la proui- 
dence de Dieu. La Deftinee des Payens 
eftoit la plus forte Deeffc, & faifoit la loy 
aux autres.LesChreftiens recognoiffent 
vne autre dépendance , & fçauent quc> • 
les euenemens font le miroir des décrets 
de ceftefouueraine Intelligence^ qui ré- 
git les perfonnes ôc les affaires. loinc 

^uc les forces des combattans elloyent^ 

^ ^^^^ 
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fort inégales 9 les Impériaux y ayauD 
des grands auantages , & la difette fie 
la necefllcé pour aiguillons de yertù. 
^rchîdamm n'a pas eftimé' qu'il faloit^ 
^mal iuger des vaincus ». Vi^u que lestieP- 
routes eftoyent fouuent marques d'ia^. 
fortune pluftpft que de lafchecé y &c de- 
uoyenc eftrc imputées non au défaut des 
combaccans» mats à leur malheuF» La^ 
perte de cefte bataille fut fuyuie de la re^ 
traître de U Cour > qui print la route de 
Silefie. On n'4*pas manque de glofer Sc 
d'epiloguer fur cefte refolution. D'àu^ 
très ont relpondu, que la mefdifancc* : 
f^ttaclioit ordinairement à la calaQiitéft 
& qu'il eftoit aifé,de çpntrooUer les a-- 
âions d'autruy > mais malaifé {bauent* 
d y remédier au befoin. Les batailles 
font des arrefts du cie) > Se lettré fuîttes 
J'pxècution. Les defroutes après des 
grands combats ne £b leiuetten t pas aiio^ 
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mcnç, & le retour y eft raalaifc. Dieu 
donrte&oftclcsrrfoliitionsquarKl iHui 
plaift, & il n'y en peut auoir faqs lui. 
Quand il vcuthauffer , tout conmbuc, 
£^qiiand il veut abbaifTer^tout concoure 
à mefme fin. Lestcrrcurs paniques 
fi^ncfouuentiettees en des grands çorps^ 
après des moindres defroutes. Le Vi- 
conite remarqua auec admiration ^ que 
leRoySclaRoynedeBoheme firent voir 
vnc mcfmc alUette d'ef^rit tga ce deC 
aftre, qu'en la plus grande prôfperité, 
fionobfCant que Hmags de la mort it» 
prefentaft de toutes parts, &yAefacc^ 
d'affaires qui ne pouuoic eftre rè^deo 
qu aueç eftonnement. Beaucoup de> 
Princes onc perdu le féns auec h^urtha 
' es grandes calamicez , ont efté au.def- 
foubs'd^ lieursinaùx. C^dl beaucoup de 
Xe fçauoir fouftcnir au befoin , de ne 
:fiian^Ui^ pas àfoi-meime , quand cou& 
' : ' . " man- 

^ " . ■■ ■ 5 - ^ .; ■ ■ \- . ■ ; / ^ 
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manque. Le fejout de Silefîe n çftant pas 
jugé feur pour la Royne,qui eftoit pro- 
che de fa couche j le Vicomte rcceut or^ 
dre de raccompagner julqu'à Cuftnru^ 
forterèife appartenante à P£Jc£teurdc 
Brandebourg. Elle y fut délivrée le 6. 
lanvier i6ii.divn Prince, qui futnommê 
Maurice. Cefte couche fut fuiuie de celle 
de Madame de0hona , à qui Dieu donna 
fon premier fils au mefuielieu.La Royne 
de Bohême horiora la cérémonie du Ba-> * 
ptefmedefaprefepce, leRoy eftanc en 
Voyage vers les DucsdeBrunfuic & de 
Holilein fit faire ceft office par Monfieur 
Nlpr^^^yè/ Agent d'Angleterre , quilui - 
donnalenom de celui qu^il reprefentoit 
en cefte adion. La Roynefiit vifiteeen 
ce lieupar le frère du D uc de B ukin gham> 
de la part du Roy de la Grand Bretagne 

. & foa voyagç au Paysrbas y futrefolu 

ôcexecutc. - i-^ / 
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COMMEJ^TAIRE 
û mi du Le Vicomte ayai^t arrefte fa demeure 

Vicomte Va- , ^ n * j t 

iiéuh quelcjuetempsaCultrin^ actendancics 
ordresduRoy deBoheme,il eut nouuel- 
lesau moisde luin de la mort du Vicom- 
teFabianfbn oncle^ decedé en fa mai* 
ibadeKaruindcn en la feptante dcuxie* 
me année de fbfi aagCriaiilant à tous les 
£ens vn dueii profond, & vn grand 
exemple, &à toute la PraïTe rhonneuir* 
> d'auoir produit vu Seigneur fi vertueux. 

cinfiMuè 11 ne faloi t pas vne petite vertu pour 
' digérer les calamitez j^ubliques partie . 
culieres , qui accabloyent en ce temps-Ia 

beaucoup de Seigneurs demarque,qu' va . 
changement de peu de iours redoit met • 
cognoiiTablesà leurs intimes amis. ladis ; 
Jes Scoiciens vouloyent , que le fage op^ 
pofaft es calamitez fa vertu à la fortune, 
ik, fon iugement à fes affedions, & fuft 
infenfible à tout. XesChreiliensii'onc > 
pas vne Philofopliie fi brutale , ni fi or- 
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gueilleufe. LeurfermetéavnemeiUeurc 
bafe. Ils ne font ni infenfibles ni lafchcs. 
Us ne regardent des eneneraens qu'en^ 
kur fource & en leur fin , &c fçauenc que. 
iVne & rautre leur eft faiiorable.Ce que 
' le temps &: la couftume gaigne fur lo 
viilgaire,lefagele gaigncftïrlbi parrain 
fon & par refolutioii, ^Mtactis neiu- 
geoicfagefle plus grande, ^uédefpamkf 
kmn 'vjèr des chofes prefin^tfs , quelques cfin^ 
trmts JtpÊeMts fujfmPt £|: vèricabiemi^QC^ 

il ne faut pas auQfr yne trempe con^niJHt 
ne y pour pouuoif foufFrir vn change^ 

ment en pis fans changemenç^ Ccfte caÈ? 

lamitc excraordinaîre d Vn grand Priiif 

ce,qui en trainoit tous ceux qui eftoyenc 

*à lùîi enveloppoi t auifî Je Vicomte y & 

' |)riuoicdufruitdefes trauaux&dciare- 

<:Qmpenfe defes femtcés. Ses terres meA 

4nes acquife^ peu de tepips^uparauaniu ' - 

auiuutfP^latiilatfu^Uirentk , 

• • • 
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(out le païsjSc changeren t de Maiftrc. Le 
Vicomte monftra en cefte occafion,quc 
calamité peut efbranler les parois ÔC 
ks maifortsd'vn homme fagc>fans qu'el- 
le puiffe cfbfanlejr l*hoftequi y loge. TV/* 
€0cnon a beau piler & coDca£er le 
â'jÉnaxarche X fi conftance eft hors dc^ 
touchcà Toutes (outts èc iours font de 
iours de feftes à vn efpïit bien fait^. Il efl^ 
tobfîouirs prêft de perdte vne partie de 
fe^ biens, pui^ qu41 fçait quitter le tout* 
U pûffede fan^ eftre poffedé. Il crofc bien» 
qu'il ed permit; de fouhaircer mieux, mais 
auffi il eftime qu'il eft necefr;^ire de fç^^ 
voir fupporter pis. Ces pertes furent di^ 
gérées par le Vicomte aucc beaucoup de 
gencrôfit^* Cependant Dieu pourvcuL 
largement à fa fubfiftance & à confo* 
ktion,raiïcrmiâint fon ciprit contre* 
toutes fortes de maux^& le reveftan tdV- 
m ÉDîce non pareille. 11 inipira auifi st 



» 



fauorables pour lui , à fon arriuee à Çj^ 
ftrîii, &C fupplct i Tes peKQ$ par Udirpo^» 
/icion auantageufe qiie le Vicom^Fa» 
èian fie eo fa i^œur^ quoi que Ùl rçv 
jtj:aitte fuft rowd«nc4;p^eçipitee,fa prçr 
«oyaocc lui AManaoïoycn 4e fattacr cn^ 

jCOIC quelques id^bd^ du P^ufrage, Ua^ 

toisfic«ur^ ffâa tfAnoign agç àia Çonir 

<|>agne vertueufe que Dieu lui aupifdpQr 
fiee>que (à pie€é& fa generoiité auoyeht 
fort fervi à le confoler en ces occurren- 

^•ces. Dieu voulut donner vne nouuellc» 

fils^qui liicpre£bo«£«fi B«p(e(bi( e$9oms 

du Prince d'AnhaU» du Comte leaiL. 
Alb^t de Splijis^ ^porce le nom de l' yiu 
&; de l'autre. 

Le deces du Vicomtef abian obligea. ^^Jjj^ ^ 
ce Seigneiii: 4^ /^CibfiBÛaf^ en Prju^ar rmm. 

MK(^îïmh^^iMimÇ' quelque Qjcda ^ 
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à leurs partages, & à leurs afïaîres. Cr' 
Voyage encieprins en vne (aifon ues^ 
afpre au mois de lanuier de l'an 16 ii. 
donna vnc atceince fafcheuie à> £i fantc, 
& faillit de 1-emporten Mais fcs. forces 
furent réparées par-lesibinsdesiicns^ £C 
]^ar la benediâion de Diea. Ce fut er^ 
eefte occaiion , ^ue fe Tentant à deuic 
doigts de la nio;^t,il fè fîcGeîlEpitaphe lb 

îS^r. C H RI sroFHORr/ 

Namm " 

Qmc Demortuitumulû mjct^lpj iujfemntà 

%iioi' qu'il dift fouuen t, que \t% tndileurs 

^££ita£hes elloyenc les boane$> aâions^. 
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^BCqu?onnept>uuoitbaftirvn monument- 
plus glorieux quelle laiiïcrila.pQftericc * 
yo nom fans.uclac, Vuq mémoire £an^ . 
KpBoche. ^ 

Les affaires de fa, Maifon ayant elle ^^^^1^^ 
r«fclairebs,l€L Viccftnte r^print le chemin 
. .de Cuftriin trouua bon pour diuerfc^^'^'^^tf^^ 
Gonfideratlotfs de ik xttivtx à Spandau» 
Éortcreffe proche dçJBerlin, lieu de la. re- 
lîdence de TEleélcur de Brandebourg. U 

fcnût 1* bienvueillance & la beneft-^ 
cenecde ce Priocc,& eutfujet de fe louer 
.dtî:ceux^ui àuoycnt quelque degré ea. 
la Cour de Brandebourg, &;iau gouueir ' - . 
nemenx;de Spaadau» La verw fe reni 
cônfîderablepar toutoùelleeft, &;tiro ^ 
des/eipeâs , ô^, des affedions ipjelperees> 
deSiCœurs les plus barbaircs^plus de ceux * 
qui ont vn meilleur, charaç^re. Ce Sei«- 
gneur. a expérimente fouuent es occa^ 
ibn« > combien les dons efnin ens > qiua^ 

. lib- j. 
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Dieu lui auoit départis , auoycnt opcrf 
fur les naturels mefmes efloignez du 
(îcn , foit par diuerfîtc de Religion , foie 
par interfts & inclinations différentes, 
Spandau eftoit fréquente en ce temps là 
par vn grand abord de diuers Seigneurs 
€xileT,que l'exécution (ànglante de Pra- 
gue obîigeoit de porter leurs teftes en- 
iicu de feurcé. La maifon du Vicomto 
eftoit ouuerte à tous , auffi bien que fes 
confeils&fes moyens. Nifon exil,ni fes 
pertes^ni (es propres charges ne l'empeC- 
choyent pas d eftre toufiours cgal à foi- 
mefme^&: toutentier àceuxqui auoyenc 
befoin de lui. ftAgefdafis eftant exhorte 
de fem€fnager,&:ce qui eftoit à lui,pour 
l'incertitude de la fortune, qui pouuoic 
changer , il refpondit gencreufemenc, . 
qtitlamit It^rit ajfez:^fort pourne changer 
point auec la fortune. Le fage n e f attache 
pas à cequi eft hors de lui. Ses biens font 

4îors 
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hors de prifc. Les Lacedcmonicns ne fai- 
foycnt profeflion d'autre fcience que de 

^anoirefin hhres.Q'oSi la fcience des vrais 
Chreftiens^en quelque eftar qu*ils fe rerit 
contrent» Ils fçauenr qu'il y a autant de 
gloire à bien fouftenir fur vn théâtre le 
perfonnage d'vn aiffligc que de celui qui 
cft- à fon aife. Doù-tH im 'ér It ptrjonn^g'^ 
d vn panure, dit vn Payen, tafche de U oien^ 

^fûutn Vn homme vertueux fefouftient. 
aubefoin.Les calamitezconuibuentàfa 
gloire. C*eft vn cube qui trouue fa bafe 
par tout. Il demeure couftoursen pofTeC- 
£on de bien faire» & demonftrer fa ma»^ 
gnanimitc^ Le Vicomte fe fit admirer 
par la fienne en yne conftitution dç 
icmps&d'afËures^qui eut eibianlc tout. 
Autre cfpril que leiîen.Il voyoit les afiài-- 
les publiques fans remedcj les pertes pa£^ 
lees (ans relTource, les incere/fez fans ap^ 
puy^lcs ennemis fans pific^^Cauoît trop 



de cognoifTancedeleur humeur,paur ne 
prefager que cefte tempefte rouleroic 
plus auant que fur la Bohême & fur le 
Palàtinat. Plufieurs fe rcjouiïToyent de 
voir la mine de laMaifon Palatine, fans 
preuoir'^a leur, &l fans confiderer que ce 

^ Prince ne pouuoit tomber fans compa-^ 
gnon^&îfaiisentrainer nombre d'autres, 

' La guerre entre les Corinthiens &C les 
Corcyres rie pût eftredcfmeflee fans y 

• envelopper toute la Grece,ni celle de ces 
>deux premières Maifans d'Allemagne 
Tans engager les autres au mefme branri 

• " *le. Le Vicomte difoit fouuent à fes amis, 

'que lesefclats en voleroyct au long&au 
large, &: que le débris de la Maifon Pala- 
. -tine ferviroit de planche pour paiTer £ur 
• le ventre à tout ce qui relloit de libre S>C 
: d'entier encoreen l'Empire. Ses prefages 
-furent tirez delà cognoiiTance profonde 
; *|È[U'il auoit des efprits&des affaires , des 

; fautes 
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fautes qu'il auoit remarquées es vns , &: 
des delleins qu'il auoit recognus parmi 
les autres. 11 voyoit bien que l'artifîco 
de T^rujm eftoit prattique auec foin, & 
la pomme de dilcorde jcttee entre ceux, 
que les liens les plus lacrez & les plus 
inviolables, mefmes leurs propres in- 
terefts,deuoyent eftreindrc. Pluficurs ne 
fapperceuoycnt pas qu'on ne leur donr 
noit autre priuilege que celui à'^^lyJJ^» 
,d'eftre mangez les derniers. On ne man- 
quoit pas aufll de bercer d offres &C de 
promelTes ceux qui pouuoyêt agir. D'au- 
tres fendormoyent fur la juftice , & fur 
leurinnocence,neconfideranspasqu vu 
Lyfander f eftoit contenté d'oppofer (bu* 
,efpec pour toute raifon aux remonftran- 
ces des Argicns,On n*a pas jugé à temps, 
qu'on pourroitfuyure lamefme tablatu- 
jre^S: qu'il n'y auroit autre decifion pour 
le4 limites & pour les affaires, que celle 
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qui fe feroit par l'cfpec. Le Vicomte fat- 
foit aufli fouucnc la reflexion, qu*viu 
homme fagcfiEdefon temps fur les guer- 
res in tctbnes des Republiques Grecques, 
& dcploroit fe malheur de TAIIemagne^ 
qu^elle perdoit, aulli bien que jadis la. 
Grèce, plus de gens par elle mcfrae qu'il 
n'en faudroit pour combattre tous les 
barbares. Son efprit neferendoitqu'^à la 
feule tendrefle enueîs les fouflfrans, & 
kurs calamitczluij^ftoyent plus fenfîbics 
que les (îen nés. * • 

- 11 fut requis en ce temps là de faire vtt» 
▼oyageà Bernburg vers le jeune Prince* 
d'Anhalt^reuenu fraifchement devien- 
ne auec la liberté, &: les grâces Impéria- 
les, quefagenerofitclui auoit acquifes. 
Ce Prince vcrfa en fon fein vne penfce 
fecrette de fon inclination enuerslaMai-^ 
fon dcSolms, qui nepûteftre effciiluee^ 
cftant deuancee d'vne recerche eminen- 

te^ 
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iç^ Cepend^cleièjouF^rdiiiairedu Vk 
comte au vôifinage de la Cour de Bran- 
debourg donna occafion au Roy de Bo^ 

.^heme de lui adrclTer plufieurs commiÇ?' 
ïSonsvers rEkâeur» qui furent acquir- 
ccespar lui auec toute^fortes de foins,cc 
Seigneur n'ayant pas moins de dcaotion 
cnuers ce Prince affligé, qu'il auoic eu 
pour lut ctl (a plusgrandefplendeur. Les 
naturclsgcnereuxiontefloignçsdespenp' 
éeos des âmes mercenaires , & ne 
changent pas leurs inclinations auec la^ 
fbrtune. Ils f acreftent à leur deuoir^âc 
mondrentaubefoin qu'ils font attaches 
à* Alestatidre pluftoft qu*à (a pourpre 
Leurs mouuemens font e^aux &droits« 
Lefage écSenùfuevsL meftne contre l'o- 
ipinion du vulgaire» comme les aftres 

* coaor le cours du monde* Jamais iesu 
liicc n'eft laaieuxprins , que celui qui ei| 
fcod^, €0 aidforfoé , parce qu'il eft plui 
' " ' *" ii X 



s 



- srr2 COMMENTAIRE 

gratuit & plus vtile toux cnfemble. 
C'eft VD des plus juftcs préceptes de ia 
moralitc^de nionftrcr mefme vifage aux 
• "amis , quelque face que la fortune leurj^ 
monftre. Le Vicomte eut fujet de fc 
louer des Éiuorables audiaoces , que rE> 
kâeirr .iie' Brandebourg lui donnoic 
' pour Jes. affaires de fon Ajicien Maiftre- 

*: . Les expéditiorrs palToyen t par les mains 
duGomte de Schuarzenbourg, Grand 
Chambellan de la Gour Elc£lorale,&: qui 
eftoit des ce temps là en polTelTion de la 
faueur de fon Prince, &C dans la diredion 
de fes afifaires. Madame la Douairiero 
Palatine, Mcre du Roy de Bohême, fe 

- ' rendit. peu après à Spandau, &:futac- 

cueillie par PEledleur fon Gendre, &par 
l'Eledrice fa fille auec tous les honneurs 
deus à fa qualité, à leur proximité, & à 
fa vertu. 

* p^f!^^^' }^ fembloit à pluiîeurs en ce temps )à 
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^ue la face des affaires eftoit fur le 
point d'vn notable changement. Pla- 
fieurs Aftrologuesen publioycntdespre- 
fagcs aiiantagcux en leurs efcrits> & les 
remplilfoyentdcconqLieftes&de viuloi- 
res imaginaires , démenties par Texpe- 
rience. C'cftoyent des paroles fembla- 
bles à celles de Leoîlhcnes , que Thocian 
accomparoit à des branches^de cyprès, qui 
Jont belles grandes^maùjamjrmî. Quel- 
ques prediâions mefincs de 1 Apocalypfc 
y furent employées , &c TEprit de Dieu 
ren<lu garent de ces productions fréné- 
tiques. 11 n'y a rien plus téméraire quo 
d'intereffer vn fi haut tefmoin en des 
refveries particulières, 6c de vouloir lire 
es Aftres les euenemens dependans de la 
conduite des hommes^ & de mille acci- 
densfublunaires. Le Vicomte oppofoit. 
à ces gens là des prcfages plus certains^, 
lifoit plus clair dans Tad venir' 
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par la fagacitède fon efpnt,que tous ces 
' Planétaires par leurs Aftrolabes , & par 
leurs Ephemerides. Il eft certain,que le 
DucdeBrunfvic, &leComtedeManf- 
feld firent du bruit par leurs leuees , & 
que diuers Confeils furent fur le tapis,ôC 
diuerfes armées en campagne. Mais la. 
période des chaftimcns de Dieu n'eftoic 
pas encore paflce. Tous les confeils prins 
furent éludez , toutes les negotiations 
rcnuerfees , tous les delTeins traverfez., 
toutes les armées repoulTces , & tous les 
efforts anéantis. Dieu vouloit encore ti- 
irer plus de preuue de la patience des affli- 
gez, & permettre que les affaires fuffenc 
portées à vn tel degré de malheur, qu'il 
n'y euftque fa mam qui y peufl mettrede 

l'ordre , &: qu il faluft des miracles pour 
Icsreftabiir. 

^ttféàmdu Toutes ces coniîderations , jointes à 

fX^."* celles de l'avenir.rcndirent au Vicomte 

fon 
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(on fejour en pâfs eftrange CQDÙyettx , 2C 

lui firent dcfirer vne vie plj.is calme erv 
iès MailCbns dé PrufTe^pour y jouir àt ta^. 
convcrfationdcs iîtns;, 6c y palTer en rc^ 
pus les: années lie deiblacion. Il prin^ 
congé pour ccc Q£tt.^^ \%\^cut de 
Brandeb<>UFg,&detoute'IaCour;en la« 
quelle ia vercu eâoic hQnareey&faiido- 
part regretté. Eftant arriué en fa Maifbn 
deKarainden il y goufta de$ plai{îrs.ia«» 
nocens dans la coiftverfation de Tes plu^ 
procbesj&dansvne oecopoipîe parcicu-* 
liere, après auoir fuyûi le'tabut de la 
Cour près de feize années. Ce Seigneuf 
a fouuent ^dvouè y U vie Courtifanc^ 
mmt ft$ èttsntdges pour U tim^mâkéiH'it' 
le eliottune mannaife guide au aeLCcux là 
£»n€ l«ig6$é<qui %aitèn#éaéce leqr r^m0 
de bonne heure, fans blanchir ^la. Çou|«. 

de 1 çau du Nii^ii fi§m/L ^ ^Ç'^fif^Mf 
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y fon t inévitables à ceux qui f y arreffen 
C'<eflf vn bien ineftimabie , après auoi^ 
-cfte à autruy de fç rendre à foi-mefme, 
' C«ftc<k»cdbi»4Vnc vie retirec,quc le 
Vicomte commença âgoufter, fut biea. 
toft detrânpeé par les tioiiiietles qu'il rc* . 
ceutdudec^sduComte^r<i«;î Albert dc^ 
-Solms^Gt^iMMiÀ^tc delà Maifon Royap> 
le, Seigneur d'vne fi rare vertu, d'vne 
. pieté (l exemplaire, qtt*ellè eft au delà de 
toute cxpreflion. Toute fa vie auoit efté 
»bleàu4e«^m>&Mai(ain vneti&ole 
•^c^iecc , & fa conduite vn abbrcgc de 
prudence* Ce Sefgneul^ auoit atcadié (k 
^rcuneàcelle deJaMaifon Palatine^fui^ 
-îfi côWihmmieât ie Roy drBoheme^ft. 
WTcS plus grandes desfaveurs , & mouilrc 
t-aux defpens dse'^ Comtes & Sdgneii- 
«lâes^^uÊ^U'où il auoit ^â^dionné la per- 
^^iMiÉFSSiibnfer^ice. toutes ces Vertus 
'iiiii rft'fTVfiMitir^^^ hfrndiîiÉiifty Sjim* 
i " ' ' : tout^. 

-. » . 
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komS^ ptofondépietc.Cc grand perfon^ 
n âge Hnhm Languct ay an t veu les C o urs 
d* Allemagne , & entre autres celle *du 
Comte Conrad de Solms, Pere du Comto 
J^aniAlbert y dit franchement^ cfuentr^ 
tous Us Sueurs (tAllemam U n'auoit 
9^U€ ce Comte de Solms , tjwfuft de la Reli- 
\gion pour la ReUgwn. Si ce Seigneur eufi: 
'Voulu faccommoder au temps &: aux 
ai&ires^ il eud peu^ rentrer aiiément en« 
la pofTeffion de fon Domaine. - Mais (îu 
vertu ne lui put faire trouuer aucupeià- 
tisfaâ:ion qu'en fa confiance. Il ne crut 
pas deuoir abandonner vne bonne eau- 
fe, pour n'auoir pas eftc heurcufe^ni eftre 
moins attaché à vn Prince vertueux eiu 
fa calamité, qu*en fa profperité. Ceux. 
•qui l'ont cognu ont eu fujet d'admirer» 
(jue ce Seigneur dans vne naifTance relé- 
guée 9 en des charges eminen tes » & en \fu 
;poireiIion entière de la .Êiueur de fo^ 
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tion fans tache, d'eftrcdecedc auec vne 
refolution fans trouble , &: d'auoir]aifsè 
vne pofteritè héritière d*vne rare vertu, 
&debenedidionsextraordinaires.Ceftc 
trifte nouuelle ne pût que toucher pro- 
fondément Madame de Dhona. Elle 
fe fentoit affligée doublement,& pour fa 
perte, &pour fon abfence, de fe voir pri- 
vée d'vn Pere fi vertueux, & de ne lui 
auoir peu rendre les derniers deuorrd 
<îans fon effoignemenr. Les naturels les 
plus généreux fe rendent cm* ces occaM 
fions, &regi'€ttenrpluscequi mérite de 
l'eftie d'auaiitage. Ce dueil domeftiquc 
fut fuyui d'vn nouuca^i trouble,que tou- 
ee la Prufïe fcntic par la^ venue de queU 
qucs hoftes nouueauXjqiui remplirent les 
vns d'efperarnce, les autres d*apprehcn- 
fîon. L'Eledieur de Brandebourg f y 

trouuaantérefsc;, & fèrviedu confcil ôk 
de l'cmploy Vicomte Fabian diç 
' kk z 
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' . Dhon A, frcre du dcfund, pour donner* 
lesordresconuenables àla Province. 

Bcerckesdu En CCS cntrcfaittes , l'incertitude des 
affaires oc des euenemens donna occa- 
lîon aux VicomteS; de Dhona de conti- 
nuer à efclaircix leurs droits, &: à mettre 
vn ordre plus particulïej: à leurs affaires^ 
■ ayans polfcdé leurs biens jufqu'alors par 
ixîdivis. LçsVicomtcs Fridmc&CoAl^ra^ ^ 
jf?^w?vindrent aux partagesjes autres fre- 
res Fabian y^chatim & Chriftofle trouue- 
rent bon de demeurer conjoints en la^ 
pofTeflion de leurs feigneuries. Les exerci- 
ces de la pietcja ledureja chafie,5^ la vi- 
/îte des amis furent alors les occupations 
yniques du. Vicomte, las des affaires du 
monde^&dçfireux de repos. Des Diûa- 
teurs Romains n'ont pas dédaigné de^. 
planter des' choux après auoir conduis 
désarmées. VnD/W^Z/W^fçcut préférer 
yn jfir,diA^à vu Empire. Pluficurs ont, 

* "* ' i 

1 
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manié le lioyau aprei k fcepire, aucc 
pTaifîr. LcscncesdeCyr/^faifoycnr par^ 
tic des rarctez^ qu'il menibfpit aux Am-^ 
bafTadcurs cftpangcrs. T>emetrim Phali-r 
l»;*f cftaiiCeq^il à Thcbes r & y ayafiti 
:ouï parler k Philôfophe Crates du fuj.et.. • 
qu'Qn .aisu^iD de fûuflrir ; 
les calamitez , il conimejiça à feli:rierji 

qui l'auott ewpejche domr "vn fi e-xcellent^ 
iUi^^XeVicomteehcxeténoiii&eicou- . 
toit tous les iours vn autreDûûeur, . qui 
*pouuoic parler & per.ruadec.xoute}irem- 
blev(2<: lui fournir- des lenidfs coatre tou^ 
tes fortes de maus:;«. 

; Lai^e£e{Htédeplu^lîeursSeigneuxsexi-^4Ctoii«4. 
tez ea ce temps là^ que le Vicomte auoic 
vçus dans l'efclat & dans l'abondanQe»j| 
Mdoona moyen d'exercei^ fa bén éfices* 
ce, de leur pfpçurer celle de plufieura? 
aiijrrcj^, ^ui a«oyent bcfoin d'aiguillon*. 
. / Jkk ^ . . 
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pour fe mettre en ce charitable deuoir.' 
Demetrm ne rencontra pas mal , quand 
il di t, que les amù ne fe doiuent prejenter en la 
proJjierUtyifH après ejire appelez», en tad-- 
uerjltéyjam attendre de Nilre. Les Payens 
ont enfeigné , que labenejkence eBmt vn^ 
rayon de ladminité.Ç^ que l'homme nappro- 
choit iamaùplm'des Dieux, qu'en exerçante 
beneficence^ Et vn ancien Dt)6):cur de i'E- 
glife relevé fi hautemen^tccfte vertu,qu'i1 
fàuance à^ànzyquelle ejl la feulevolupte^ 
^tjui eBinfat table en-Dteu.CcLacedemomen 
eftoic brutal , qui voyant qu'on faifoio* 
Tn^ coîleâe pour le fervice des Dicux> 
relpondit , qu$l ne Je joudoitpas de Dieux 
qut-eujj^tkejoin- de-fin argent. Le Vicomte 
»cftim-oit pas, qu'il- deuft aiioir moins 
d^a-ffe^Hon pour fes ainis , pour les voir 
<ians l'indigence , ni qu'rl les deuft iuger 
moindres>pourles voir defj^ouillez.. 

Ce 



Ce Sden^ur ayanc pa(9c doocemeot» & ^ 
^ucl<}ue temps ea vac v^c récurée^ Dieu mftapuiéè' 
voulait qu'à Hntrec de l'année iSej.il 

fils,^^ peu apfes <Kxa<îoir de dueiî'par 1^ 
dcce^dVn aucre,locs qu'il comoien^oic* 
à faire voir la portée de £6n cfprk &c h - 
/j^rouieure des longues )o)Kes au^fîcns^ 
Cefte altecnative cil ordinaire aux en* 
£insde Qi.ea.Okudaai3e&^oile9âcyeuCp 
jeftre glorifie en oftant aulTi bien qii'eiv 
donnant; C^iixqiùibmjiouFmeiïû:,. — 
JVlaifon {çaueiitqu ils n'ont lien quepaf 
prdljûùqi^*il4fnel©ntquedcpofîtdi«<b / 
ccqucDieu lear mcten main.D'oùviçnt 
qufils>ccn>&<n t fans chagtiÇce qu'ils ont; 
receu gratuitement^à temps. Cefte ro-* 
ibludoniut rènaaixjueecn mbautdègré 
au Vicomte, &: en Madame de Dhona en! 
vne occafioQ fi feniible. Us rendirent^ la. 



A . . . - S 
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' . qui lui eftoicdcuauffi. Cet enfant fur 
enfeveli auec des regrets publics dans le 
temple d>;îSchlobitten, le i6.Iuin. ladis 
tAmaJlsA'\(oït2iwn Pere attrifté de la per- 
te d'vn enfan t^ quil m denoit non plm ejire 
'ajjltge de ne k voir fias m mande , que lors 
■ ^qtitl riy diuoit péts encore efie. Mais cefto 
philofophic eft trop brutaJc pour eftro . 
approuuee , & trop fa-uuage pour ^Atc/ 
fuyuie. Laprattiqueen eftdi(ïîcile,&Ia 
nature a des mouuemens qui fe fon t fen- 
tir>quelque ejfR>rt qu'on face fur foi-meC- 

■ ' me. Les Chreftiens ont des confolations 

♦ 

d'autre nature, & les puifen t d'vne fource 
plus pure ôcplus abondan te. Ils fçauenf 
X[U'ils doivent fentir la main de Dieu> & 
-diftinguer la diftribution de fes grâces 
d'auec la difpenfation de fes chafti- 
mens. 

m\^xi àt affligions fe tiennent par la main, 
mQM. ou le talonnent de près. Ce Seigneur 

xeceut 
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rtceut vn autre coup, quoi que d'vno 
mefmemain, & auec vne mefme gene- 
rofité. La perte d'vn enfant faillit d'eftro 
fuivie d'vne autre plus grande, & de jet- 
ter toute fa Maifon en des regrets indici- 
bles.Le fujet en fut vne maladie aiguë de 
Madame de Dhona, qui la mena iufqu'au 
bord. Dieu voulut, qu'elle ne fuft pas à 
mort, mais à vie, Scfervift àlaconfola- 
tion de fa Maifon. L'efprit relevé quc> 
cefteDamefic voirdans vn corpsabbatu 
fut en admif ation aux fiens.Son exemple 
monftroit, que les enfansdeDieu fe peu- 
uent dcfgager de leurs plus chères afFe- 
£tions,ÔLn'en auoirque pour lui. Les tcC- 
moignages de fa confiance en Dieu, fes 
regrets de l'auoir ofïenfc,fes fouhaits d'e- 
ftre en lieu de ne I •oflfcnfer plus, fon dcfir 
dedefloger, & d'eftre auec Chrift,cftoy- 
cnt des charavdieres'vifibles de fon ado- 
ption. L'E/pritdeDieu a desmerveiilcu-^ 

il 
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fes opérations là où il eft. C'eft vn hofte 
qui n'eft ni oifif, ni inutile. 11 fçait faire 
naiftredcsgemiflemens inénarrables au 
dedans, &: pouffer des; productions rauiC- 
jGintes au dehors^& former en toutes oc- 
Gafîonsdes refolutions efpurees des trou- 
bles que la chair & le monde excitent, lî; 
ne faloit pas vne petite mefure de dons 
de Dieu à cefte Dam€>dans les tendreffes^ 
qu'elle auoit toufiours eues pour vn. 
Efpoux fi vertueux, & pour des enfans Ci 
bien nez. Mais toutes ccscortfiderations 
eftoyent furmontees par d'autres plus 
hautes&plus fortes.Elle n'auoit que des 
objets.& des infpirations celeftes. Il eft 
certain , qu'il n'y a force d'e{j?)rit fi grati- 
de,ni philofophie humaine fi perfuafivc,. 
ni impreffion naturelle fi puiffantc , ni 
refolution aucune fi forte qui ne fe ren- 
de à la mort. C'eft le Roy des ejpouuante^ 
m€tps, félon le langage de Dieu, entrer 

tout as 
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foutes chojes terribles la pltts terrible S^^on la 
confclTion des hommes. 11 n'y a que l'E- 
fpric de Dieu qui puifle apprendre à 
riiommeà defmafqucr la mort,àrenvx- 
fager fans hayeur, à lui arracher fon aî^ 
guillon,à percer au delà du voile5& à voir 
les cieux ouuerts S>C Icfus Chrift à la dex- 
tre de Dieu. La prouidcnce di uine vou- 
lant confervcr cefte Dame vertueufo 
aux fiens , pour eftre inftruits par fotu 
exemple,&:rauispar favertu,Iatira alors 
par vne efpece de miracle des cordeaux 
de la mort, &des deftrelTes du fepulcre. 
Cefte grâce fut receue du Vicomte auec 
d'autant plusde recognoiffance, qu'elle 
auoit efte moins efpereedans les alarmes 
que l'affection donne en ces occafionsl 
ceux qui aiment tendrement.Mais com- 
me l'apprehen fion de pe»dre vne fî cherc 
compagnie ne l'auoit pas empefché do 
xecognoiftrequel eftoit le droit de Dieu, 

Il ^ 
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i^uel le deuoir de l'homme : Aufli HfTuc' 
fauorable de cefte affliftion lui donna- 
fujec de feramenteuoir, que Dieu fiappt^ 
pour guérir y, quil fast mourir & qutlfait 
'vi'vre y quilfait descendre, au Jepulçhrey CS? 
qutlen fait remonter :. Que la difeiplinc, 
quieftdifpcnfeedc faniain,, prod^it^';^ 
j^uit paifihle de]uFijce y &L monftre cjue fes 
approches font paternelles, & fes chafti:- 
mens ialutaires. Et bien que le Vicomte • 
fiift dan^s des exercices ordinaires de pie- 
té, qui lui auoyent pafse en habitude, ,iJ? 
.avoua neantmoins , que ces efpreuues 
domeftiques Tauoyent encore refveillc 
d'avantage, & lui auoyent fait faire des 
fortes reflexions fur la vanité du monde, 
fur le néant de toutes chofes, & fur l'ex- 
cellence de cefte Philofophie Chreftien- 
ne, qui apprêtai ^ l'homme l'arr de fe dé- 
tacher du monde fans rcgret,de regarder 
^ la mort fans frayeur^&delui aller mefnie 
audeuantauec refolution, . Lc5^ 
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♦ 

Les^ af&ires publiques eftans en ce Vimpiet^- 
temps là en va cftat lamentable, & tout ki^i^^^J^ 

^ allant en empirant , le Vicomte^ecou» 
uroit fouuent auxfknslesvrayes fourccs» 

• 'd'vn« fi longue cafanwtc, & ïemarquoit^ 
judidcufemenLles caufesde la raaledi- 
âiondeDieu^&deladifgrac^^^ : 
mes.lIconfiJeroit-aufliauec admiration ' 
iliversîu^emens pàrciculiers fur des per^ 
.fbnnes notables , c^ui auoyencyefcu en*- 
profanes, Ôieftoycntmorts'en'dcfefpe- ^ 
reZj^ fentans par vne tride experienccK <^ . 

' qÙ!Ynevte*£picurienQc efl/âiivie d'vnc; 
mort de mefme nature,que Dieu ne peut 
eftre mocquéy & que cfeil cho£»ceriible 
de tomber entre fes mains. LesPayens 
mefmesontrecognu^^^r/'ii^r^W^CSrV^^ ^ 
Reliât è erioyentfœurs]Hmelles, ^quecchd : . 
éjui fait UguernÀliieu^U fait àifo^^ 
A la vérité la confcience fendo.rxqueU 
xpt temps, & laifle le prêcheur dans viiiîu 
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calme apparent. Mais quand elle fe reA 
ydlle>&que cefte bourbe,qui croupie au 
4bnd, vient à monter en haut, lëcœur 
d'vn pro£me palpite , fin vijkge fe change, " 
Jés fenjèes U troublent ^Us \ointuresde fes reins 
pde]ferrént0fspn(4éxh€Mrteminfnc^ 
tre t autre. 11 voit fon luge fur le throrne, 
ics crifnfcs elWllcz^I^arreftd^ia cotid^tm:^ 
nation formé^ôcl'enferouuert pour l'en- 
gloutir. Lapeinturedes Furies efthideu- 
fc, maiscelle d*vne confcience efmeuë 
i^eft4aiiat)€age.ll n'y a fupplicequi ne & 
\|)refcntedeuantfesyeux. Et comme vn, . 
|u:ofanej<ft ingénieux à oâenfer Dieu» 
ainfîTeft-il par après à fen challierfoi- 
tne(mc. lA^xi^miquilfiithiehmsiiédl» 
4n enfer , farce qti^onj va contre bas,Ç^ que 
Wientr^fntèitchemm àyeux^hs, commt^ 

CaHrucc/o Caftracam a bien remarqué, 
' <3n y va neantmdin&par degrcz,&on ttc 
Tdçttien t pas tpuc à coup mefclian t. L« 
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Diable y engage infenfîblement l'hom- 
mc&le mené parclcgre2,jufquacequ'il 
prenne la pente tout à faic , &: fe lanco 
dans le précipice^ ou il n'y a plus de con- 
crepoidsqui lepuiflcarrefter.Lapietc da 
Vicomte lui exprimoitdes gemiflemens 
dans la contemplation de ces tragiques 
exemples» 11 confideroitfbuucnt, com- 
bien précieux eftoit le don de Dieu en» 
ceux qui fe^fentoyent retenus par fon^ 
Efprit, & portez au bien par fes infpira- 
tions, qui auoyent la crainte de Dieu en 
leurs cœurs , & fa frayeur deuant leurs 
yeux. Ces tableaux oppofez produifoy- 
ent vn mefme effet en lui, le foin 
craindre Dteti , ^ de garder Jes commande^ 
mens , qui eïi le tout de thommc^. Ef 
comme fes penfees ne tendoyent qu'à 
chofes fainûes , & à auancer le règne de 
Dieu, ainfî voulut-il en lailfer vn monui* 
ment à Karwinden par la confl;ru(flioEu 
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^VnTcinple>qui fîift dédié au pur fervice 

de Dieu , &C aux exercices ordinaires des 
Âetïs* Le Vicomte ayant eu Coin de baftir 

; . 3a Maifon de Dieu, Dieu continua d'alÉ- 
. £n'imth.fie]ine»fi6deiluidonnerinat^ 
de joye par vne Jiouuelle i>enediâ;ian» 
^domeftique. 

m luxe de- Ce Seigneur eut fujet de déplorer cUf . 

fv^tmu. ^cc temps Jade luxe, qui fefottrroit parmi 
■ ^ laNoblefTe dePrufle. 11 voyoit que l'an- 
cienne (implicite eftoitmefcognue, la:^ 
.£rugalkeJ;)annie^la retenue meipriree,ies 
parures étrangères recer ohees, & toutoft 
lortesd excès multipirez. Plufîcurs elli- 
tnoyent auec PauljEmyhy qu'il y auoit» 
raucanx de^loii'e de faire des feltins biçn» 
«ordomira, que de ranger des armées eiLi 
-bataille. 0{ix>cx:onfidcroit pas, qu'viL. 
^rand Roy n^uoit pas creu pounoir 
"ïcbitfier.plus rudement vn peuple vain- 
'curquiieftoit&uflevc contre lui^ qu en. 

lui 
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lui ordonnant, quileuftÀ^ivrè dansiez 

■ luxe ^ dam la crafukj^a multiplier Us me-- 

bien que cefte force de vie cnerveroif ' 
fa vigueur militaire , & le rendroit* 
- incapable de concevoir aucune penfee 
genereufe pour (e remettre en liberté. . - 
Le tableau d'vn ancien Fhilojbphe mon- , 
llroit le meTme » qui reprcfente /f /ijrj^cii 
en tefte,pour mener la bande,&: en fuite. 
'4dJstHritè,&cUconfumelie,ôcfinaicrnmt^ 
U ruine, tic Vicomte nepouuoitfouflfrirj 
quedes fariiiiles confiderables priniTent^ 
. peine de fe perdre,ôc de forger les inftru- 
tnënsde leur propre ruine. S'il n*y euft 
eu que peu de perfonnes atteintcs.de 
cefte maladie ^ le Vicomte leur ^ftve-» 
ion tiers ordon né le fupplice de Philippe, 
^ue les wis euffefrt À fartir dupais , ks 
autres 4 leur cMhr^pmÀlcrcùtSLumoin^ 
^ue fa Maifon deuoit eftre gouuer^ 

• > I * - — — — — - • 
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neè tout autrement, & fervird'exèinplo 

à ceux qui felloyent encore retenus, 
de convidion à d'autres qui fcftoycnt 
efchappez. Ceux qui lui eftoyent in£e* 
fâeurs en nalfifance & eti conditionvpou-- 
uoyent apprendre par fa conduite àio 
cognoiftre,& àfe merurei% 

Ces vices eflrangers firent appréhen- 
der au Vicoïnte,quc le chaftimcnt fcroit 
à la poxte,&:l orgueil fuiyi de ruine. L'e-^ 
uenement ne juftifia que trop fes appre-- 
ke»ûons. CefteProvince fencit bien toft 
ia tranquillité in tcrrompuë,& fon repois^ 
troublé*. Des efclacs funeftes dei'irede; 
Dieu furent remarquez peu après , des. 
armées introduites en Tes entrailles, Sc 

• diuerfescalamite2renties.Diettdeuança 
i^câeau par vii aut^i^faii^M^^voir (amain 
à ce peuple , avant qu'y employer celle- 
>^e^homni€s J^temala^ibs epidc^ 

^Êmvi&^^ç t des grands^ 
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fâvages > & ne farreftereiac pas aux ha<^ 

meaux, ni aux cabanes, mais percèrent 
dans les villes &:chan:eaux^& fauchèrent . 
nombre de pcrfonnes de marque. 

La Patrie du Vicomte ne lui fournif- ^'^^^^l'^ 
Xknc que des objets triftes, la bonté dedemjfau& 
Dieu lui voulut prefentcrde dehors vît. 
objet de joye, & i toute fa Mailbn, par 

lesnouuellesqu'il apprinxde la recerche 

auantageufe de Madamotfelle de Solms^ : . . 

/o^r piiifnee de MadaJxiedeDhona^fair 

te par le Prince d'Orange, Vtincc qui cBt 
l'honneur xle h oftre fiecle,&quid[era vti* 
iour Tadmiration de la poûerité, qui.xic 
marche pas feulement par les pas glo^ 
•rieuxd'vn Pere admii:abl^^j&: d VnFrerc 
incomparable, m^kJïïùSi qui a entro» 
|)rins>k; exécute ce que ceu^ qui on t elle ^ 
«âeuant lui n'ont ofê m entreprendre vn - 
-cfpcrer. Lapofteritéfeftonncra vn iour 
4e%e les fic^es4k Jl^^^ 

mm ,z ■ ^ - 
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&cle Sir^j & les conférera auec les plus 

grands exploits de rantiquité. On aura 
de la peine à croire, que lesÊDrces Je ^ 
jplu fie lus Royaumes, les divci fions de 
grandes armées», la £ubtilite Texpe^ 
licnce de grands Capitaines^ voire la^ 
nature l les çlcmens n'aycnt peu cm^- 
j^efcher ce Prince de trouuer la clef des . 
placesiqu'on iugeoiiinàcccfliblcSiCeftf. 
alliance de la Maiion de Nauau. auec 
cdledeSolms n'a pas elle la premières 
Gar outre ce .que^ les Comtes de Solms 
font defcen dus de ceux ii 3^Jfau , 4Sc 
que Philippe Comte de Naflau ayanC 
fa i r con ftrui r e I e C b aftea u de Sol ms » ^ 
iîayant refignc auec les terres adjacen- 
tes ifon fils Ottho>.a< don hé le nom de 
Comtes de Sqlms^ à la pofterité , ce&« 
lidaifons fe ibnt rejointes^ & iajliefis 
fept fois depuis ce temps là. Anne Gom- 

4e Î^aâau9<le la braixtrhe da^ey fba^. 



1 

• I 



Digitized by Google 



HISTORIQVM. , M77 

.ien & d'Idftein fut mariée auec Otthok 
Comte de Solms : Amélie Comte/Te dç 
Nailau , de. la branche de Weilbourg, fut/ 
efpaufee par vn autre Comte de SoIeq^. 
de mcimc uom. Jean ComtedeNaiïau»- 
4c la branche de Beiifl:€in,éfpoufa Marié: 
Comtcfle de Solms Octiiu Comte do 
Naflau, Chef de la branche de Dillen- 
bourgs iûlix auec Agne^. Comtene d^ 
Solms , duquel mariage font proccdecs 
.ks; branches d'O ra n ge de Dillenbourg: 
jS<: de B eil ftci n .En fu i te Ifa beau C o m t e (Te 
de N.a^I^u^oem' daComte Guiilaumet 
tante de S. A. d'Orange, fut mariée auec 
Conrad Comte de ^olms : Amclici' 
ComtefTedeNafraUjfille du Comte lean,, 
de labranche de pilleabpurg ^ iut xcc.ei:- 
^ •chee,&prife en mariage par Guillaume 
Comte de Solms^ Ces alliances ancica-^ 
ncs Se frecjuentes entre ces de.ux tres-Il- 
: luûjces Maifons ».ont elle rcnouuelees 
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cftr eiiîtés par4è tnari âge heureux de S.A. 

d'Orange , le Prince Henry Frideric^ucc 
\^meUe ComtefTe de Sol ms , (œur dé* 
Js^adame de Dhona. Cefte Maifon de 
Sôltris a eu l'honneur d^eftre alliée eit. 
tcaucoupd occafions àdiverfcs Maifons^ 
trés-illttftrcs de pl4i{îeurs grands Princes 
de TEmpire* Vn Comte Ottho de Solms 
"à efpoufé vne Princdflc =dc Hcnneberg; 
Le ComtjeEiidericMagniis vne Duche£. 
ife de Mechelbourg , & DofodieeCom- 
^eiTede Splms^ entr^ ^ la Maifon Pa- 
Iatine,& a cftc mariée auec le DucChàr- 
le^ de JBiriçcnfeld. Alberc.Otcho -Comte 
<ic Solmsf eft allié auec vnePrinccrte de 
4 a Maifon deHeifen. Cefte allianceia cfte 
Tcitéree pai-r îéiifiariage du Landgravo . 
Maurice > qui eipoufa l'an 1 59 3. Agnes 

'Comtcne de Solms. Ce mariage a pro- 
duit lePriTice<7»/iK«iw^^rdeecdc;p*agU6- 
■ires àJLier enïrife i IJiince qui a efté des 
c •■ pre- 
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premiers enaccJes Princes Ailemao&jiju}: 
£e fuit mis à la poince,&qui ait non feur 
lemenc eu des penfees gcnereuCes pour 
rappeler la liberté mourante,, mais a^flL 
le courage de les exécuter en vit tempsv 
jeapable de les eftouffer en vn moindre^ 
efpric.que.ie (ien. lointqufilaperiîifté en^ 
celle vigueur jufqu'au bout, & {?efl: aç- 
quis par des adions.depeu d'années vne 
gloire immortelle, & àtoutela Jy}aiû>iV» 
Augufte Prince d' Anhalt prine alliance^ 
quelque temps après aucc Sibylle Com-»^ 
teâe de Solms , &c loachim; Emeft Mar-» 
,quis de Brandebourg efpoura Sophie 
Comteâe delàfOieûiie Maiibtr.. A quoti 
nous joignons le Marquis FridericdeBa- 
^en, qui f'ell allié auecSabifleCom^/Te 
de Solms. Toutes ces alliaoces-rccipro— 
quesde la Maifon de Solms, auec cant de: 
grandes wallons de l'Empire, ©utraplu-^ 
ficwrs aut«ss>iuffi/en t pour monllrer i(a» . 
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dignité &; fa grandeur, relevée encore^ 
par la vertu incomparable du Comto . 
lean Alberr,Pere de Madame la PrinceC- 
•fe d'Orange,&:de Madame de Dhona. ' 

Cependant le Vicomte ayant confi- 
dcré la viciffitudedesaiFaires du monde, • 
& l'inconftance de cefte roue qui tourne 
inceflammenT, iltrouua bon dedifpo- 
icr de les affaires, S>L de faire accommo- 
der Breiiniken vne de fes maifons pour 
Madame deDhona. On commença ày 
trauailler5& à la pouruoir de tout l*affor- 
timentconvenablepour vneDamcdefa 
condition , où- elle peuft palier douce- 
mcnt,au befoin,les anneesdefa viduitc, 
pendant que celles delà defolation géné- 
rale d'Allemagne l'arrefteroyent en cefte 
Province- 

Amttté ré- Le Vicomte expérimenta aufTi es par- 

tnarquahU r C 

desvtcmtist^i^ts auec les treres vn trait remarqua- 
Mi>h9M. i^jç l'amitié du Vicomte zAchattu^ 
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qu^ii voulue eftre perpétué dans la mé- 
moire & dans la rccognoilTance des (îens^ 
Car f agiiTanc de leurs parcages , ce Sei- 
gneur, quoi (ju*ancerieur en aage^ôc par 
confequent au choix, céda au Vicomte 
Chriftoflelaniaifon deKarwinden aucc 
|!bs appartenances, par vne déférence vo- 
lontaire. Amitié rare entre frcres , qui 
oublient ibuuent ce nom » & les deuoirs 
quien,dependent,fur tout en matière de 
partages. Ceft là où la diuifion des po£- 
feffions diuife frcqueiDinent les affe- 
âions, & le partage des terres eft celui 
des efpri ts. Le mien & le tien, que l^Uton 
vouloir eftre bannis de fa République^ 
font autant capables de diuifer les frc- 
res , que les eftrangers:, &: les ïîmukcz 6c 
jalouliies qui fe gliifent entre. frères cru 
cesoccafions, f enracinent fouuent atieq 
aigreur > &L efdatten t auec bruit. Les 
£elbhes de Sciium ne îoni pas coiiiid^ 
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secs par beaucoup de freres»iion plusqucr/ 

l'sidycnif^cmcnidcMicjpJa. Yncccxin-^ 
. • ue Comte/Te de l'Empire entendant viu 
iioux loucrTamicié&:labo^îleintelligen- 
. ce dé plufîeurs fireresy demanida :mcoDt^-^ 
/ mntJ^iUauoyeni fait leurs partages^ pouE\ 
monfirer qudk eftoit la crife des ami- 
. riez les plus eftroittcs, & les plus fermes./ 
Ce n'eiî pas feulement Hadmir^U éftfi ex-^ 
citfU.cupiMtéS^^onAriJloteyV'vtUexnÎQLit 
autan t^âc fouuenf plus. Le.Vicomte de? 
. . Dhonafencitbeaucoiipdeconfolation* 
^ dbramttiédec&fiefe,imecquiila'tou£>^ 
iQurseftclicd'affedionlinguliere. 
. 'i^ if L'année %6%6^ âmefte à la Prufi^ par 
la guerre dcnienee entre les Rois dePo- 
/ logne&deSuedbyâitcomméncsee^^^^^^^ 

Province par vue afTcmblee desEftâts du 
^ paà&Le VicomteiAÉchatius^^^ 
^ . * Berlin vers T^i^ji^eur de Brandebourg, 

■ ^ r:::- • : .ne: 

' - . ♦ . - . . . . 
... ♦ '• . >, 
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ne à Marienwerder , vne Diète y fut te- 
n uë,divcrfcs propofition s defineflees^de^ 
affaires importantes refoluës , ^les Ign- 
gueitrs&delai^rdinatrcs retranchez» fie 
plufîeurs rcfolutions auantageufes pri^ 
îcs, aucc la fatisf^6Aon fingulierc de l'E- 
iedeur. Les cinq Vicoaires de Diiona^ 
frères fy trouuerenten perfonnè,& coo- 
pérèrent foîtemenc aux bonnes inclina- 
tions de ce Prince. Divers envieux de la 
parc qu'ils poiledoy ent eo fes grâces» a|)^ 
pcloycnt ccftc Diète , la journée des Set-- 
gneursdeJ^hona^l^Vicotsv^jo AbraJiamy 
tiKcrec Marefchal de la Province par les 
Ëftàpdu pais. Desquele VicomceChri- 
flofle fut de recour en fa M^ifon , il y 
-trouua vnobjec «louueau^e joyei^&iflic- 
croiircmentdelafamilic Cefte joye fut* 
-irtdod^lpe par ids Houàelles de la nai^ 
fânce hcureufe du jeune Prince dOran- 

ideiouxs, . "^^ t: xin Zr V 
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^^t^d^ Cefte Prouince princ le dueil peu a=- 
M Tr'mceffeprcs pour le dcccz de la PrincefTe de Sue- 
4fiSu(d€;. fœur du Roy de Pologne,qui expira à , 
Strafbourgen PrufTe. Vn defesdomefti- 
ques,homine de probité recognue^fit yn\ 
iour au Vicomte vne relation notable,, 
tirée de la boache de cefte PrinceflTe, de 
quelque propos qu'elle auoitouïtenir par 
yn Pcre de la Société à 1 a Royne de Suéde 
fa Merc>lors qu*elle rut atteinte de fa der- 
rrferc maladie , qui la mit au tombeau. 
Cefte PrincefTeefîarouchee en fon efprit 
par les appréhendons des flammes du - 
Purgatoire, conjura quelques vns de ces 
Peres>qui eftoyenr à fon chcv ^typlspour^ 
royent l^a£eurcrm conjcicnce^qtitlj euji njn^ 
Purgatoire, Cefte queftion ayanteftèpro- 
polèe fecrcttement, tous Auditeurs ef-. 
carte2,hors la ieunçPrincelïe, que fa eu- 
"-^r riofitc retint derrière vn pan de tapi/Tc- 
:lic^la relponfe.d'vn de ces Pères fut, 

" - n'y . 
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m'y atioit f oint.de Purgatoire en effet , mais . 
qu^ûn àuoit iuge que ceâe invention (ircit 
fort utile pJOHT tmtr le monde en deuotion^ 
par cmpqmtt quelle ejîoit reicmëàubonniSi 

Le mois de luilktfuivant remplît h^in»ptiom 
Prufic de troubles, par. rirruption inopi- sl^Iem. 
Bce daRoy de Suede^qui vint aborder à^'*** 

.l'improvifte auec pluficurs nauires do 
gueifre aii port de Pillau^fe faifitdediuers 
torts^iiç mettre pied à terre à fes troupes, 

.& rem pli t la Province d'efftoyXesEftats 

. dcPruîle,fomaiç^par lui, lui euflent fait 
volontiers la mefnie refponfequeles La?^ 
cjedemomem firent à PhilippCyC^ui en tranc. 

. ai leurs tcrres,lcur fit demander^i/r wu^ 
loyentquil'uinSenamiyOuenenmmii Ils 
Uii refpondirenc^^*^xii^a^jy^^m^ 

m l'autre. Ceile deliceiite de trouppes^efr 
^tranger^scftant fort proche dèstcMT^sdU. * ♦ 

• ' — VIS*' ' t ' ^ ^ 
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à Breiiniken > Tes dciTeins arieflez^ &C fa^ 
demeure cxpolee aux picorecs & inib» 
iencesmilitaircs,&; lui-mcfme confeillé 
par fcs amis lie réciter fa fairiille en lieu 
iiefeurté. Le Vicoui te voyant le danger 
^euaDtièsyeux, & le feu es mailans âe 
fes voiiins, nm les iicns à couueft<lans 
Môrung , en attendant qu'on vift plus 
clair en ces troubles. Cefte rctraicce£iil- 
lit de lui eftre funcftc , par Wmprudcncc 
jd' vn valet Polonnois. Ce Seigneur f<î- 
llant pour mène en la Cour du Chafteau 
auec vn Gentilhomme kjj.Iuillet vil. 
coup de piftolct fut lafchc inopinément, 
^ la balepaâa (i près de (à tefte^ qu'ettc^ 
luifit fentirfbnpafTage. Ce coup cepen- 
<à^nt^<Àt fans deiTein ^ procédantes la 
"CUriofîtc de ce goujat, qui auoit tiré vn- 
pillolet bandée & amorcé hors de ibiL» 
fourreau , attaché à vn chariot. Il 
^cuc fujet dç f^gndift^ derechef venu 
' ^ cefte 
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ceffic occafidnicombien fouucntlâ mort 
eft en embufcade fai>s eftre acccnduc, & 
combien peu nous devons noftre vie à 
. nos foins>S,:àAos prévoyances. Lç filet à 
qui ellc dent peut cftrc tranché par tou- 
tes forces d'oucils. VnPhiUjûpèeMQUxi^ 
fotcfroguécc que g eftort que Miommc^ 
n'eut pas mauuaife raifon de rei^ondre,.' 
qu'il n'eftoit autre chofeqiivn exemple^ 
âtmhcctUitéy^yne proyegeneraU^U jouèïdeU 
firtuneytimage de l'mconftmceja hutte de la 
calamité , ^ au refît vn pe$id€ pituite Ç^d^ 
Miie pejîritsenfémblcu. 

Toute la Province eftanc en armcsliiis 
de ces hottes Bouueaux, leVi* 
comte ayant mis lesficnsàcouuert^ . 
rendit àHolant à la rcvcuë des trouppes 
du pais, vifita fcs fijjei^A mit le meilleur 
©rdre qu*il peut à leur confcrvatioii,^ 
X-e danger neantmoins allant toufîoùrsi" 
crwffan t , & les jgens de guerre* ciUn^ 
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clpandus de tous coftcz, le Vicomte» 
trbuua à propos de rrah fporcer fa famille 
à Brandebourg. Ce qui ne peut eftro 
efireâTUcfam-quelque danger* llfalut tra- 
uerfer d^uers quartiers Suédois, logez eu 
fes terres y &L en celles defes âreres. Mais 
les ordres necefTaires qu'ilsauoyent don- 

" nez, pour les contencer^obdndrent de la 
feurte pour lm,&c vn traitement fauora- 
ble pom fes fûjecs , aufli bien que le Vi- 

^ comte en rcceut vn fraternel en la mai- 

^ion ^ ibfi firere Fabian à Brandebourgs 
L'irruption des Suédois en Prufle ne» 
manqua pas é^y ^tcn^dr beaucoHip de 
croupes dc Polonois,qui fe firent voir par 
4es feux qu'ils allu moyen cen diuers lieux. 

. La capipa^nefutrauageepardcs bandes 
de Gouréurs> tout brouté , les Maifons 
^bampeftres deiolees, les villageois, 
cartez^ les hameaux i ocendtez. jOa re* 
marqua qije les fold^ts Polonois fe jet- 

♦ toycnt 
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toycnt dans cette Province avec joye, . 
f aifeurans d'y trouûer dequoi fe monter 
à l'auantagc,Sc de changer leurs rofTes en 
cheuaux de fcrvkc. Ccftc Province^ 
ayant ceft auantage, entre plufieurs au- 
tres^d'en produire de crefbeaux, & défai- 
re des haras qui donnent de Padmiracion 
aux eftrangers. 

Le Vicomte Achatius retournant en u dM^ar 
mefmetempsdeBerlin versKar^inden, ti^f^ 
fut couru & arreflé par des troupes Po- ^ÏÏÏL 
lônoiiès ^ qui le menèrent au camp . 
Royal>&leprefenterent auRoydePoIO' 
gne à Graudencz. il eut l'honneur d'y 
cftre accueilli & traitté fort gracieufe- 
raentduRoy â£<iuPdince#^Ài^£/^^ 
fuGceffcur, àprefentRoydePologne,& 

fut mis en entière liberté de reprendre le 

chemin de fa Maifon.Mais à peine auoit^ 
il mis le pied en t'eftrier^pour le faice;^u'il 
fut dereclicf enlevé par deux Compa* 
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gnies de PoIonois,ôc amène à Hcilfberg^ 
au lieu de la refidence de l'£verqué; 
Vicomte Chriftofle ayant apprins les 
jiouuelies dlideiàftre arriué à vn firere £1 
cher, en fut outré,& fe,mit en toutes for- 
tes de £biiïspour procurée {bnefiargifTe-^ 
ment. Mais ccûe intervention fut de- 
yancee par la grâce que ce Seigneur re- 
ceut derechef du Roy dePologne,qui fuc 
d'autant plus prifèc par ces frères qu'ils^ 
xecognurent par effet en ccfte occafion^ 
que Dieu tienc les cœur» des Rois en ùu»^ 
jnainx &lcs ployé en faueur des fîens^. 
comme bon luifembleXavertiieft côu£^ 
iours accompagnée d'en vie. . Celle dess 
Seigneurs de D h 6 n. a dlan t emiften ce» 
£ie manqua poii^ de TeAre... Pluiîeurs. 
^rindr^nt oècafïbn de la venue du Roy 
aeCologne en Pru/Te de crauailleic à le^î^ 
mettre en fzdifgtacc.nearidas fe trom- 
^oit.graa<içA3^ent^d'eftim€4:^i^j2;f ejjpic^ 
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pift plia aiguë que la calomnie. Il n'y a lame 
aucune û aceree qui en approche» Ces 
Seigneurs faillirent d'en fentir le tren- 
chanc en ce temps là. On leur objeâoitf 
que leurs inclinations panchoyent plut 
toftyers la Maifon deBrandébourg, que 
vers la Maifon Royale. Leurs emplois 
«n la Cour Palatine^ & es afifaires de Bo- 
hcme eftoyent eftallezodieufement^lcur 
Religion criminalifee » les communia* 
cations du Vicomte Chriftofle auec di- 
uers Seigneurs étrangers alléguées, £c 
toutes fortes de préjugez mis en auant, 
pour jetter le Roy dePologne> qui auoiti. 
toufiours eftc bien auat dans les interefts 
<le laN^aifon d'Auftriche>dans quelque^ 
irritation contre ces Seigneurs* Mais 
Dieu éluda lesdeilèinsde leurs ennemis» 
& fit naiftre des penfces de grâce & d'e- 
quicé es coâars<lii Roy , 8c du Princcââ 
Poiogneenvers leyr Maifon. . . 
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La demeure de Brandeboiug com- 
mençant d'eftre fujecte à diuers dangers», 
le Vicomte fe vit oblige de loger la fa- 
unille dans Kônigiberg la Capitale de la 
ProyinccSc ville degard-e. L'Eleâeurdô 
Brandebo&rg y vin t bien toft après aaec 
4000. hommes de pied& joo.cheuaux. 
Les Eftacs de FruiTe eurent rendpflè du 
payement &: de hentrecien de ces trou*- 
pes , fans f en pouuoir defcharger fur les 
f auages des amis des ennemis>& fur les 
pertes (buâertes. Le Vicomte eut dans 
ces carlamicer publiques vne confoia^ 
don pamculiere^pai^vne nouuelle beno- 
diâion domeftique que Dieu lui donna^ 
parmi les defordtes de fa Patrie. 11 ren* 
contra alors à Kônigiberg; , entj:;e Tes 
amis vn Seigneli» Poîonois^ CaAellao* 
àtC\x\myFahian AmbaiTadeur 
4uRoy dePologhe,qui (àilafirprofeUion 

Uil&eligiQn Ee£;>iniec ne âcpoin tde 

■s. 

I • 
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difficulté d en faire lesaâcs> mermes ça» 
cefteAmbafTade, participai! tauec l*EIe- 
ûeur de B;raxidebourg aux deuotions. 
publiques , à la veuë de toute la Cour, 
il n y a bon te pi us i njuds^ai plus ioiame». 
que celle qui engage Thomme à biaifer 
en matière de Religion^âc à préférer des- 
efgAids chetifs bas auxiaterefts delk» 
con£bieBce;Oa apprinc peu apres^que le 
Roy de Suéde auoit fait au Roy de Polo- 
gne le trait que Pjrrhw ht ^Demetfim^ 
.Quatre cents cheuaux &;huit compa^- 
g^iesd'Ini^H teiie des troupes deBran dfc« 
bourg , deftinces au fecours du Roy de^ : 
Pologne» &: logeçs a Môr un g , iuxen t ga- 
gnées par lui fi accortement , que ces- 
troupes changèrent de livrée & de pard>, 
horsies Chefs qui fe retirèrent vers leur 
Prince. On CQUcjctca plufièiir^negotia^. 
dons & accommodemens pçur faira# 
4eflogetleJ&Qy.deSiiede.à l'amiable de 1^ 
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Brovince. Le Vicomte Fabian de Dhonà 

y fut fouuent employé. 
"Amhajfade £jj en ttefai ttes arriua à Kônigfberg 
4$depbona. ChtrUs HanmbMde Dhona, Paren t de ces 
Seignoirs 9 envoyé en Ambaâade vers 
l'Eledeur de Brandebourg de la part do 
l'Eropereaj:,pourlc difpolcr àrccognoi- 
ftre le Duc de Bavière pour membre du 
\ Collège Eleâoral, i quoi P£leâeur do 
Saxe ^ lui auoyent fait long temps des . 
. . fortes oppoiîtions, Bon feuloment pour 
le tort (jaclaMaifon Palatine y fouf&oit 
contre les conHitution^ de l'Empire» 
mais auffi pour Hntereft de leurs Mai^ 
fons , & de la prééminence Eleâoralc 
Ceft AmbalTadeur neantmpins fuç receu 
^uec tous les lionneurs deus à la qualité 
duMaiftrequil reprefentoit. Cedegréi 
non plus que la diuerfité de Religion , ne 
•Jui faifoyent pas oublier lelang,duquel il 

; icâmc i^ Uceâiioigaa aux Vicomtes de 

■ ' ^ - •* ^ . ' .. Dko- 
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Dhona par des commuaicaâons £anij. 
Kcrcs, &par dcsentretiensirequens, quç: 
nifon Ambaffadcni facreance*fli le fcrl ' 
uicc de fou Maiftre ne l'empefchoyenr ' 
pas d'cûre dans des» aâèâion cendccs 
imimcspour toute îeurMaifon- 

La PruiTe cependant cftant toute en. u rmuté 
feu, le païs plein dcdefordrcs,lesEftacs de 
divifion,les Chefs demefintclligencei les; '^^^^ 
armées de vioTence^le Vicomte ennuyé 
non tant desxalan^icés, comme des eau- 
fesparlefquelles elles eftoyentattireesôc. . 
fomentées, print reiblucion de fe retirei? 
defaPatrie^nefy voyant attache par aii^ 
cuû. lien particulier t & de le loger eiu 
Hollande. En ayant communique tuec 
lès firercs, il fut fortifié eocet advis par la: 
conformité des leurs, fembarquaàKô-, j 

nig&erg,lei8.Aouft, &fiui:enduheu- \ 

KufcmentàEmden^^ 4 

Yayantlailïi^lcsficns,ôcIaplufparL* ^' 
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comte & Madame (on £fpou(è accou- 
ftumczde regarder la more de pres,mon- 
ftrercnt par leur re(blucion, que la pieté 
a des grands auantages , & donne vno 
trempe admirable au bcfoin. Leur efprit 
eftoic ferme dans les ondes>& leur gene« 
rofité en admiration à ceux qui ne voy- 
oyenc point de port après le naufrage. 
Dieu voulut , qu'vn nauire François f y 
rencontrait à propos » que le Roy auoic 
fait conftruire depuis peu en Hollande, 
qui eftoit commandé par M'delaMaa* 
te. Ce Caualier ayanc remarque le port* 
du Vicomte^; 4e Madame deDhona,ju- 
gea à leur equippage,qu il y auoi t des per- 
fonnesde marque en ce vaiiTeau. Ce qui 
l'efmeut à accélérer le fecours qu'il leur 
auoit deftiné. Quelques chalouppes fii-^ 
rent détachées promptement par fon^ 
ordre,&:enuoyeesaufecour$de ceux9quî 
n'en attendoyent prefqueplus. Les vents 

PP 



CaMMENTAiRE 

# 

& les vagues ayans concrebandé encore* 
quelque temps la diligencedes matelots 
Irançois » fie balancé les^ craintes Scies, 
efpewnces des periiTans l:iiru^ en fut. 
heureuf^^ te Vicomte eut »o;ien de (<u 
jetterdans ia première chalouppejjSc d'y 
âûre defcendfe Madànse (on E£ponk^%, 
lors que la. mer;fembloic eftre en pofTeC- 
lîon d'vne proyefî'precteufc. Ayan«cftc: 
ijendU^ dajis le vaifTeau du Comman*- 
dêur», ikeurefltfttjet defe louëtde ^es^ 
courtoilîes > &hii du bon-heur qiâ lui: 
toftoic- arduéde £iuiier «des perfennes de 
^ccfte condition , qui touchoyent deûi 
près Att Prince d'Or^ige* Le Vicomte*. 
ïle&mc rendu à la Ha]^e en fuite de cefte. 
deKura-nce» il eurpart à fon arriucCft 
aux joy^espubliques 3 & yinx &Iiciter le* 
Prince de la prife auantageufe de Gr<?i^i> , 
1^ rem|>jiitia Hollande de jpye»J;UbI^ 
4e triomphes, &^l cnnejîû dc^l^^^^ - 
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tion de la vertu de celui, à qui cefte con- 
quefte cftoit deùc. L'accueil qui fut fait 
•àces hoftes en la Cour de Hollande leur 
addoucit la fauuenance des dangejts 
qu'ils auoyenc courus. 

Mais toutes les caredès que ce Sci-Js/^W/jfe- 
gneur receut en Hoilaodc, &les oxxxxoX'^ttm^* 
cures qu*il y audit pour lui, n'empefche-'***^^ 
Tenc pas la refolucion qu^il auoic prife de 
fe loger àEmden. Maisquelquedcffeinu 

qu'ileuftdy eftabUr.rademeure»Oieuea - 
auoic difpofé autrement , pour lui ap- 
prendre que la vie des liens eft ambula^ 
toire,& leurs deliberation-sfe jettes à vne 
idireâion iUpecieure, Lestrouppes Impe- 
riales f'eftans jettees à Ton retour dans la 
f rife Orientale fous k Comte de Tilly^ 
les environs de k ville d'Emden furent* 
ïa4iagez> le païs à l'encoor faifi4'eâroi»^ 
la ville remplie de toutes les defolations 
4e la campagne. Ces confideracionfl 
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jointes aux fenionces de fesalliezj'obli- 
gerenc de reprendre derechef la rouce de 
Hollaiide , pour procurer aux fiens vnc 
{tation pluspaifîbte. 

A peine fut-il arriué en ce païs, que 
Madame de Dhona commença à feièn- 
tir d'vn cliiuat qui efprouue Les hoftes> 
&feçouë des naturels non accoaftumez» 
à l'air de la marine. Cefteindifpofitioiu 
eftant furvenuë à cefte Dame à Amûrer- 
damje Viconi tv fut oblige d'y fa» re quel- 
que fèj( un II eue moyen dahs ceft inter- 
Halle de délibérer du lieu de fa demeure 
ordinaire. Plufîeurs confideradons iui 
firent préférer la ville de Z)^'^àtouc 
autre fe)our. Sa Maifon fîic honorée d*a^ 
bord de toute la Coi^x deHoUande^ô^ de 
tout c^ que la Haye auoit d'eminent 6c 
deconûderabie.. Le Vicomte & les fiens 
receurentdîuerfes grâces du Roy&de la 
JKoiç^dqBohcn^e» de S«.A. d'Orange, de 

Ma»- 
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MadamelaPnncclTejÔLdcIa Douairierç 
deSolms, qui leur firent oublier les agi« 
cations palTecs, Scgoufter lesdouccurs' 
d*vne demeure fi agréable. Madamede 
Dhona y fuc deliurec hcurcufeinent d'vn 
fils, mais fa couche fut fuivied'vne autre ^ 
plus longue qu*vne griefve maladie lui 
çaufa^qui faillir d'accabler Tes forces, &C 
de rendre inutile lefecoursque r^irtlui 
donna. Mais les voeux des fîens fiirent^ 
derechef exauce?, Se Dieu benic les foins 
& l'expérience du Sxtux Roumph Med&. . 
cin du Roy de Bc;heme, homme de rar€> 
adre/Te en (a proféiIion,de forte que ccfte 
Dame venueufe fut derechef comme re- * 
fufcitee , & rendue aux fiens lors qu eUc 
n'auoit preique plus de fouâOle pour lo 
monde. 

L'an ayant monftrc diuerfcs J^^JJJJ^^ 

faces au Vicomte de Dhona, & zvait'namfnm 
fiens > & donné pluûeurs atteintes afa-*****^' 
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conûance, le commencement<lc l'an- 
née fuivante lui fut derechef lugubre, à 
roccadon du deces funeile du jeuno 
frinccÀe Bohême y englouti par les onde« 
de la cner impitoyable deHarlem > lors 
qu'il voukït acioir le coîitenTeineric de 
voir la floae yidorieufe de TAdmirai 
ftain, &lai:bifon qu'elle menait en- 
triomphe* Cefle defpouille eftanc extra- 
ordinaîrei & les richeifes conquifes im^ 
>£nenres 9 la curioûté de toutes fortes de 
pcrfonnes fat attirée à ce (peélacle. Le 
. nom-de ceft Admirai fournit de l'inven- 
"^J^^^ tion aux^lprits curieux^ Tanagramme 
j3^l^ qui enfuttirc^futjugé myfterieux. Ce 
jeune Prince porte d'vn defir innocent., 
de voir cefte conqueft^y.yk la ân de fes 
iours,&: interrompit les joyes publiques 
par ia mort tr agi que. En eâfet vn acci* 
dcntfifunefte,enleuant inopinément vn 
£titi€c de â haute iiaii]kace> & dVnc» 
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e(f)eranc« fi rare» combla la Hay^ do 
dueii,les ficns de regret,& toutes ibrces d^. 
perfbnnesd'eftonnemént» quiauoyenC 
veula vertu nailîantede cePnnce, 
maciintédcfon jugemeoe,» 
auantau delàdefcs années. Il fcmbloir^ 
4|HC ce jcuniePiince wft anocrpeiadefli- 
II ee par va prefage admiiabie y ' ayant 
choîfî pour ùi deuife , & graue Àuucn t; 
auec \nc pointe d.e diamaipc^s viu€sdp- 
fen dèparcemené ces paroles inemoifa* 
bles : — MeMù tranquillmin "vndùarSranm- 

auûii: toufîours eu dcsinclinationscfâQ-- 
^ârespourla^fai^onPala€iiie5en fut tou^ 
ché au vif, voyant ce jeune Prince ellen- 
éa (ttf ¥0 lîâeBiortiiaire, qu'il auoit veiii 
plein de vie de ¥igueur^udeiourjsaur 
parauaiit Mac^me de Dhona fut telle- 
jQient furphafe de ce ttifte acêideot», 
^u^pUe £erdit,l;;vfagç de la ^arokâ^^fixt; 
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faificd'vnc fyncopc dangereufc, qui lui 
fut prcfque funefte. Eèle fen tic , qu' vn* . 
homme fage auoiteu raifon de nommer 
la trijîejfe la dtjfolution l'ame. Les a cci* 
dens inopinez (urp'rennenc les efprits les 
plus forts , fur tout quand on voit,que la 
mort fejouë des teftes eminentes, & que 
. les plus grands Princes font fujecs aux 
. calamîtez qu'on ne juge eftrequé pour 
les miferables. Celle feule calamité fem^ 
bloic manquer au Roy de Bohenie » la^ 
.prouidencc diuine voulant faire palTer 
ce Prince par toutes fortes d'afHiâions 
im2^ginabIes,pour cirer preuue de fa con- 
fiance , & faire voir jufqu où il pouuoic 
paciencer fousfa main« 
^fifrSw ^^^^ triftelTe fut redoublée par l'irru- 
da PfMflv- ption foudaine de lennemi dans le Ve- 
lau, & dans les entrailles des Provinces 
^ Vniês. £Uesn«uoyenc jamais (èncivno 
fecoulTe plus verte, ni yne atteinte plus 
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viue. Les Eftats Généraux fe jettans 
d'abord à la pointe fe tran^porcerenCi^ 
en perfonne en la Yilled*Vtrechc,la plus 
proche de re^nnemi , concentrèrent^, 
tous leurs confeils & toutes leurs forces 
pour efcaner vne puiffance fi redouta- 
ble , & qui auoit percé jufqu à deux 
doigts du cœur. Mais Dieu ne voulue 
pas que la deliurance de ces Provinces 
îuft deùë k la pourvoyançe humaine^ 
mais à fa protection -, ni à vn moyen or- 
dinaire y mais à vn miracle» £tde vray 
la furprinfe inopinée de Wc^ ncfut rien 
moins. Tout le ^aî*s eh fox raâèttré ii^ 
continent, l'ennemi enclavé , ou obligé 
de defloger à la fourdine^âc le Prince d'O- 
range en eftat de fiiivie fa pointe,& Ic^ 
haut deâètn qu'il auoit prins de forcer 
Bois-le-Duc» place qui fembloit n'auoir 
tant d'auantages^ de la nature ^ de» 
1 art # . que pour confondre ceux qui 
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entreprcndroyent de l'affronter. On a 
veu neancmoins auec eftonnement que 
elle a efte obligée peu à peu à faire joug, 
fom laXage couduicei, âcibus l'heur in« 
compaiablcde cePrince.. 
BonmrdiT Les Ëftàts Geneiaus^ a.yans conlidere^ 
tmupar 1 a ver t u d u Vi c o ait e de D H oi^ A, t r o uue- 
Efidts GeutT ^^ni; bon de £c fervir de Tes confeils es oc- 
- currenccs publiques ^ &: de rattacher a/ 
kur (ervice par des liens honorables*. 
Le Magiftrat de Delfft tefmoigna aufli. 
m toutes occafîonsy que le fejour du Vi*p 
comte parmi eux leur cftoit précieux.. 
. Ce Seigneur eut (ùjetde iè louer do. 
kur& foins & de leur bienyueillance>en* 
^tr'autre&pour le logement qui lui rcitor^ 
troyé auMonadere deSainâe Agachc>. 
quoi qu'il y fift des accommodemens 
qui furpaffoyende bénéfice qu il en re^ 
ceut , eftahcbicn toft après obligé dViu 
4$iloger9,â^de'i;raui£oit^rXo£i pauilion^ 
• ■ •.: •• - • " * • ail-i" 
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ailleurs. Madame de Dhon a voyant que 
ce Seigneur f aâcâionnoit à cefte de* 
meure, prefagea, qu'il leur en faudroit* 
forcir bien toft,ayantcon(îderé lesYoyes 
admirables par lefquelles la prouidcnce 
diuine les auoic conduite longues àn^ 
nées, les détachant de diuerslieux> lors 
^qu'ils fembloyén t eftre plus atfeâionnez 
à f y attacher. 

Les Eftacs Généraux eftahs delibereac» Amh^ 
en ce tcnips làd'envoyervne AmbalïadeJ]^"^irî, 
notable vers TEleé^cur de Cologne poar^^^/*t 
affaires importantcs,la prudence ficlex^ 
periencedu Vicomte de Oâï o k a âireiii 
confiderees par eux^&fa perfonne deiu 
gnec pour ce voyage. 41 fiic reqnis eo» 
plein Confèildcs £ftacsde fy tranipoi'- 
cer. Ce qu'il accepta, à condition, qu'on 
lui'ObcinA:ie^pa(&porcs;requist 
fcurtez con ven.ables,fçachan t que fa per- 
ibnne£floii0dîeu(è4ux Impériaux poui 
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les fervices (îgnalez qu'il auoît rendus 
iau parti contraire au leur. £n eâfet il n'y^ 
fut pas deceu , fa vertu auoit lailTc vne* 
telle impreflioiir ^ (es CQQcmi&i que TA* 
gent de Cologne ayant communique 
celle aâaif c au Aldréj^^Ayetùmi &Làt* 
mandé les paiTeporcs requis , eut pour 
»îçonfk::QHe kVkomtMdt Dhon a ejioit 
tenu pour ennemi turc de CSmpenuri^ ddj 
U Mmfih é^uftmhe i Pmt conjeqmnti 
' qum.nt fourrait, agmr fin enfuaj ^ ni lui 
Mtrâjtr Us paffeports dfmamki^ Ce te£- 
moignagQO£.feryitqu!àrehau0ibr;faÂd6» 
ikc fie Ces eioplois. U eut cefie fatisÊu- 
âionid'auoirfes ennemi^ pour hérauts 
èc fa vecta>fie fies amis pour: tefmoiils de 
iès fervices.. Rien ne lui pôuuoit eftrci 
seprochc que fès bonnes aârons- , & il 
pouuoitL fpuifrir aii^mient!» qu^; fou;* 
alFeâion pouf fon Prince fuft qualifiée. 

ikai»f4'^,j^ci.€Qnuai^ qu.oi:q^'il ai& 
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loufiours bien diftingué entre les per- 
fônney âcla^cafifé> refpeâé les tdStes tmu 

nentesjt & honore les Majeftcz mefmo 
dans vn parti contraire au fien^ Il n*y 
abfolution aucune Cyiiblable à celle de * 
ta conicittice»Q*^t&^n grandte^ain^quai- 
qtàcfiroinemmt logé, félon le dire de ceft 
Ancien Grec «. la depoiition duquel cft. 
incorruptible.. 

La clofture de ceffe année i 9. fur 
paflTeepar le Vicomte dans l'admiration*, 
de laprovidence de Dieu &:de fkcondtti-^ 
te miracureufe.il feramcntût auec coU'-'' 
folation les viâroites &-les; deliyxahces*^ 
QttKoyees aux ru)Yinces Vnies >^ & les^ 
grâces qu'il auôitrrèceuës. en- Ton parti* 
culiex toute cède année». Lqs Memoices* 
de ce Seigneurs font voie auec admira.. 
tion>^ que £es plus âequentes^^omm unir 
nations eftoyent auec fon Dîeu^xJue fon^ 
ame. fentant de fon. origine^ Vkoxy^ 
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toit continudfcmcht à lui , regardoit,' 

toutes chofes en lui, &rappor toit tout à 
lui. Ses yeux cftoycnt toufiours fichc2,& 
fes penfecs arreftees fur ce premier mo- 
<cur,qukournc&contounieles fphcres 
inférieures félon l'arreû de fa volonté/ 
punifTan t l'impiété des vns^ cxcrçan t la 
patience des autres» & obligeant les vns 
& les autres id'adorer fes voycs , & d^ 
ployer fous fa prouidcn ce» 

Les entrées de beaucoup d'années ' 
:ayansdefîaeftéfauorables à ceSeigneur, 
«èii benèdiâiofis^oineftiques j celle de ' 
î'annee i6 j o. la fut encqre , {ur la naif. 
fai>ccd*iirn fils,prefentc en Baptefme par 
les Efta ts Généraux. Le Roy de Bohemç 
idcfibttff^ après ^ue le Vicomte l'ac- 
<:ompagaaft en vri voyage, il eut ec con- 
ircntcment d'àflîfter à la rcvcuë des pro- 

frez des jeunes Princes Palatins, eileuez; 
LekLmauçc vnfoin iîngulier en toutes 
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fonts d'exercices vertueux, & fbrtabies à 
Icuï^jiaiirance &: à leur dignité. 

Ce voyage fut bien toft fuivi d'va»^"*"*»* 
autre , bien efloigqc des genfees & des 
cfperancesdcccSeigneun. Hauoita/Ter. 
K>uic dans le monde j,. pour ne fe&laâèr;»:» 
Son train auoit changé de face & de Heu^ 
plufieurs^ist. 11 feûoit eAabU au hauC 
Palatinat, Scen fuite en Bohême. La re- 
uolution cks affaires publiques l'obligea^ 
de fe retirer à Cuftrin , à Spandau, à Kar- 
^indeD>àICQnigiberg; l^es troubles de ^ 
Patrie, lui firent choifir le fejour des Pa&^ 
bas. Sa premierë demeuré 6itàEmden>. 
la féconde àDelfft^ où il print refolutîon 
4e confiner iès iours. Maisla Providence . 
divine en auoit ordonnc autrement, le: 
^deÛinanc à-des nouueaux emplois glo-*^ 
rieux pour lui & auantageùx au public*. 
S.A. d'Qrange eut nottuelles,à l'entreo 
4u mojU^ IuilletKdeJia.bo<ii)e cpodiiii^- 
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des Commiflaircs envoyez par luy en fa 
Principauté d'Orange,& du jufte chafti* 
ment de la perfidie d'vn homme qui a- 
«loicmefcognu^on deuoir&fon Maiftra 
11 n^y a rien plus noir quVne ame fujettc 
âdefloyauEe* Laveuëcn<ft hide«fe» & 
kstraces odieufès. Vn Grand d'Efpagnc 
jrecërche de rece^ioir en fa Maifon m. 
Frince qui fembloit aucir trahi le fiea,, 
rtCponéit, •Que Ji mai/m éiioii afin Roy^ 
maùqu'ily mettmt le feu a^res que ce Prin^ 
.€€ tnfiroit firti , pourne marcher pat 

T'raiftre. Le Prince d'Orange eut du 
deplaifir de fe voir obligé de perdre vu» 
bomcx^e <}U'il euil voulu fauuer» mais fa 
perciilacitén'ayaMiaifsè aucun lieu à fa 
clemence,ileut afïezde forcepour feÊû- 
re obeïr là où il le deuoic eftre. La redu- 
âion <ie ce Chafteau •en fon obeilTanco 
£ît vn ^ccez d'aùtan cpl us con (ideràblet 
i^'il arxiua au bowde la reuolurioo don 
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cent années, que U Principauté d*Oran- 
ge auoic efté dévolue à la trefilluftre Mai- 
fon de NafTau, par la mort de Thilihert 
éleChaalomVùnctd*Orzngty decedéle 
troificfme Aouft i j3 o. qui refigna cefl:c# 
Brincipaute à ^3Sfnéde Najfa»^ fils de 
ibeur> lequel deflors en princpoirclïion-» 
auec le nom & les armes de la Maiibn de 
Chaalons. 

Le Prince d^Oraiige fe voyant dcre- 
chef Maiftre de fa Principauté après t<»tirUGm^^ 
que la perfidie (uc chaftiee,&fon aucho- 
rite reiîabiie> jugea ne pouuoit commet- 
tre vn gouuememenC'de cefte important 
ce à vne fidélité plus e^routtee> ni à y ne 
expérience plus coniommee , qu'à celle 
du Vicomte. Et quoique ce<jouuerno- 
inent fiàft onéreux > les temps difficiles^ 
la (ituation de la place chatouilleurej 
la demeure incommode » efloignee de 
ies Maifons^ & de fes aâ^ea^ ^ qu'il 

XX 
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fe trouuâft dans la jouiïTance d'vne vie 

douce&tranquille Ncantmoinsayant*^ 
balanci^ en fon efprit la confiance quo 
ce Prince auoic en fa perfonne , l'appro? 
bation des Edats Généraux de & nomi- 
inacion^ le confeil de fcs amisy l occalloa 
de pouuoir (cruir à la confolaçion de 
pluûeurs , ces conûderaÛQns publiques 
l'emportèrent fur fon efprit, &hobiige-« 
renc de ployer ibus la volonté du Pri.qce» 
Il eut ce contentement auant fon départ 
voix k Duc de Neubourg à la Haye> 
qui y eftoit venu pour traitter auec les 
Éilacs Généraux de l'aflranchiiTement^ 
du païs de luilliers. JLe Vicomte ayante 
çfté dés long temps^dans Périme de ce 
Princcj&en des emplois importanspouf 
lès afïaires>recognuc que nonebftancfoa 
çhangcmeoi; en matière de Religion , il 
jpi^auoir pas changé d'^aâeâion pour lui*. 
Il eut l'honneur dcreatretepiiiori; fami- 
lier 



Digitized by 



HISTORIQUE. 3îs 

lierement. Et comme ce Prince fe mon- 
ftroit ardent en la proFeffion de fa Reli- 
gion , le Vicomce zélé en la (ienne, leur 
entretien ne(e paiTa pas,(àns que ces ma- 
tières fufTent mifes fur le tapis, &queU 
ques queftions agitées fur ce fu jct.Le Vi- 
comte,ne jugeant pas dcuoirfacrifier les 
întereftsdefa confcience à aucune emi- 
nence humaine, fut loué de fa franchifè 
en cefte occafion , & ne laifla pas de fc 
conferver la bienvueillance de cePria*^ 
ce. Cefte ouucrture de cœur en matière 
de Religion rencontre fouuent de la^ 
contradidion au dedans & au dehors, Sc 
. les confîderations du monde eftranglent ^ 
en plufieurs tous mouuemens de pieté. 
On a honte ordianirement de parler 
* ^ pour Dieu , & peur que le SibhoUth 
o'cfchappc en Compagnie. C'eft vne 
chetifvepolitique,qui nepeut eftrepratr 
ci^uee qu'aux deipens de la confciencei, 
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& vne bafTciTc d'efprit, de fe cacher dVn 
fujet qui doit eftce la principale matière 
de la.gloirede l'homme.. 
M ^àff Le 19^^ Âouft ftte:choi(tpar le Vicomte 
pour fon acheminement en la Princii?. 
^ pautcd-OfangçJltrouuabondefyrent. 
dre en diligçncex.& d'en prendre poiTef^ 
iton deuanc qu'y appeler les iiens^La cem^ip 
pefte lui ayant difputé quelques îours- 
fon partage en Zélande, &de lài Calai^, 
il; ne pût y eftf^ que le cinquiefme Se* 
ptembre > apr^es auoir: effiiyé diuers ora^ 
^es. h.^ Commandeur de VaUnfay,Go\XT. 
uerneur de Calaisayantâpprinsraaami- 

ueede vint vifîter,&.iui olFrit fes offices 
auec la ciuilité propre à vncNatton ,qid 
en eft. en pi flefllon. La haftcque k Vi- 
com teeut de fe rendre à Paris«omptt leur 
communication. Lejloy/eftant ache- 
miné peu dc tcmpsauparauântducoft^^ 
4el^on|Qour le» ai&ires.duPiemont, je 
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Vicomte fit la reuercncc àMonficur^qui 
commandoicàParisen labrencedeS^M 
hi fatisfit aux ordres qu41 auoit de S. A, 
d'Orange; Apeine au&it^il CQinmenccà 
xecognQÎftra fes amis en cç penc mondc^i 
qu'il apprincqu^vn dés Commi/Taircs de 
fon Maiftr£ le S'i^\j^Vçrdo€s^dXo\x. mort, 
& Monficiur Knuyt foàCoHegue alliée^ 
à Orange.. Cefte nouuçlle lui donna vu./ 
coup d^efperon pour hafterfon voyage.'- 
Ayant communique en diligence auec 
Ile Baron^ iLm^mrûC Ambaâàdeur des* 
£{lats de5 Païs*bas furies aSiiires qui lui 
aiioyent eftecommifês':» il fe renditeiL 
porte à Lyon , pour acquitter auec toutô 
la diligence poffible lè» commiffions^ 
qu'il auoit en Cour. Mais il y trouua va 
fiije&d'arirefl: par k maladie du Roy, qui^ 
mit la France en dueil, & tous Tes voiiins . 
jen regrets & en vtieux pour fa convsU 
k£€enc£« LcVicomte y attendit quinsçj 
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jours entiers quelque retour fauorablci 
de la fan té de S. M. pour pouuoir auoir 
^udiance, félon fesi nftrudions. Mais 
l'cftat de la fan te du Roy ne permettan t> 
jpas qu'il peuftl'eiperer long temps, il fe 
contenta de receuoir les refponfes de S. 
ÎA.dc\^.ho\xchcdix Cardinal Duc , &fes 
-> expéditions de Monfîeur BoiOhiUier , qui' 
lui tefmoignercnt que le Roy eftoit très- ■ 
fatisfait de fbn en voy & de fa prefenta* 
tien. ' \ " 
véanm& Le cinquiefme Oâobre fut le iour de 
^^mm^^^ arriuee àprange. Il y fut accueilli 
d'aboid par cous les Ordres de la ville, & 
delaPrincipaute,auec les refpeds deus à 
fanaiflance, à fa qualité, & à l'honneur 
' qu'il auoit d eftre dan$ l'alliance de S. A. 
Le Parkmcnt d*Orahge,& les autres Or-» 
dres de TEÛac le félicitèrent auec les Ce- . 
remonies&harangues accouftumees en 
ftmbUbles ocGaJÛons^f &: recogaur erip 

V.' ' : '■■ _ ' '■ ^ d'à- 
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il'abord attcc admiration (es qualitez» 
releuecs» l'obligation parciculiero 
qirils auoyent à leur Prince, de ccfte ju- 
dicieuie fauorable prouifion.Le Com« 
miflTaire Knuyt le rcceuc à Icntree du 
Chaileau, 6^iui en rcmick commande- 
ment. Le mefme foir de fbn arriuec il 
pourveuc au changement neceifaire en» 
ïagarnifon. Et après qu'il eut tiré les in- 

ftruâionsneceiTairesdudic Sieur Knuy IV 

il tafcha de pourvoir fans delay aux de* 

faucs& à la leurcé de la place, lia fatisfa« 
ûion des habitans lui fut aulTi à cœur, 
PeftabiiiTemenc des correfpondances 
convenables auec iès voifins. Ses prc-. 
miers foins furent employez à mettre 
ordre à la garnifon d'Orange, d y refta- 
blir la difcipline militaire » d'eftoj&r le» 
^nagazins, d'accrodlre les munitipns,y 
trouuant des manquemens inexcttfà^ 
Jples j ^ue la négligence ou laperâdiejr 
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auoyent caufcz, à quoi il pourveut aucc 
vne diligence vn foin nompareil. 
. . La vertu de ce Seigneur fut bien toft 
recognuë^4es fujets de la Principaui^è, 
'& des eftrangers , fa douceur prifee , &: fa 
fage conduite admirée par les vns & pac 
les autres. Et de vray il vfa de fon autho- 
ricè auec ca&i: de modera^tion» quîl prim 
polTelTion des cœurs des peuples auffi toft 
que de la place » & nonobftaat diuerfes 
.difficultezquifeprefenterent,il fçeut les 
.defmefler auec tant de jugenrent » que# 
l'heuie de fon arriueefutbenixe^encra- 
iemenc» leledion du Prince IbueC) foiu 
•authorité afFermie» & fes fujets^ quoique 
^cdittcrfe creance>dans vn conceriC vna- 
-nime de fe louer de fon gouuernemen u. 
^és voifinsiurenc ajifii trés^famlaits de 
gfcsproceduresj&reipedlercntfa perfon-. 
«e,ia'vmu>& ia conduite. Lcf^rdeau» 
<^ lui fut impolc d'abord^ n'^elloit pas 

Jcgeii 
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. lcger,ni lesdifficultez petites, ni la befo- 
gne facile. 11 ne faloic pas de moindres ^ 
dons que les fîens, pour y mettre ordre. 
Ce qu'il âc auec vn tempérament (i iufte» 
quetouslesdroits duPrince furent refta- 
blis & confèrvez» & l'aiFeâion de fes fu- 
jets mefnagee tout enfemble. 

Le Vicomte f eftoit à peine eftabli iufnimt 
Orange , que diuerf<;s armées paiTerenr ^j^^ 
par les Prôuinces voifînes. Le Princetle f»rNiffMMr. 
Condé fe rendit peu après en Avignon^ 
pour donner ordre au fervice du Roy es 
provinces voifînesXe Vicomte femit en 
devoir de lui ren^lre les lionneurs deus à 
fa qualité. LeChaileau d Orange eftahc 
en réputation d'y ne des meilleures pla- 
ces de la Ghrcftieiitc > divers Seigneurs 
eftrangers prenoycnt plaiiir de f y ren* 
dr€,curieux d'en voir la fabrique & la^ 
fituation. LeViconxtenemanquoit pas 
m ces occasions aux courtoifies que jk. 
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civilité requeroic, ni auxfeurctt que Ia>. 

prudence commande. Ses familiers lui. 
on t ouï reciter en ces occurrences ledire 
de Dom Cejar Cavani/Icy Gouuerneur 
de Livorne , pour le Grand Duc, Cc: 
Cavalier ayant eu ordre d'y receuoir le 
Viteroy de Nappes , auec toutes (brtes> 
d'honneurs , ne creut pas que ce com- 
mandement le diipenfaft de ion dèuoir,. 
de rendre bon compte de la place.à fori» 
Maiftre. G'eft pourquoi il fit cntrerïè- 
cre ttem en t n om bre degensdansla place - 
pour fa feurté , & ne laiffa pas de prier le; 
Viceroy,de n'y venir pas auec vn train,, 
qui lui peuftdonper jaloufîe. GeftEfpa* 
gnol f eilant. picqué de cefi: adverciiTe-^ 
ment, Dom CefarCavanillt fen apper- 
ceut> â^iuidicfranchement^ q^ilanoiti 
toufiours creH^quon met toit une peaud'ajrie^ 
jl$r le dos dès Capimines^ aufqtalsvn cmfioU: 
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pouuoyenc fe difpenfer ca celle qualité 
de diuers deuoirs de ciuilité , & qu'ils 
cftoyenc obligez de pourvoir à la feuretc 
4e leurs places,&; au fervice de leurs Mai- 
ftres , fans auoir eigard aux cérémonies 
que la ciuilité a accouftumè de didcr à 
ceux qui font en leur liberté. Cefte pre* 
uoyance n'a iamais cftc nuifîble, &a fer- 
ai îouuent à rompre ou à éluder dijuers 
delTeins faits fur des places de marquc.Le 
Vicomtefe reprefencoic en ces occaiions 
le dire de Lamachm.qués affaires de cejîc^ 
nature ytion flui quen Uffêerre-, on m peut 
faillir deux fois. 

La demeure folicaire -de ce Seign eur* 
parmi beaucoup de foins Se d'affaires,fut 
addoucie l'année fuiyante 1 6 3 1. par l'ar* 
riuee heureufedeMadame deDhona^ôC 
de fes enfànsj qui fe rendirent en fancè à 
Orange le ii.Iuin auec tout leur traiiu 
Cette joye fitt bien tott détrempée par 
r .f f i ' 
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lés triftcs nouuellcs que le Vicomte re- 

ham fesfiercs,qui fuivircnt de prcs le Vi- 
comtè/rWjr/r.Grand Maiftrc dcPruil^^ 
leur frère aifaé. Et comme la liaifon^ 
de ces frères auoit toujours efté eftroit-- 
te, eftant eftreinte non feulement par, 
la proximité de leur naifTance, mais 
aufli par la> conformité de leur vertu,, 
aulTi leur réparation ne pûcqueleHr eJftre 
.dure & fenfîble. Cefte année femblaj 
eftre fatale aux teftes eminentes. Le Roy 
5igifmûnd.de Pologne y deceda après 
•vn règne rare de quarante cinq. ans.. 
Le Roy de Suéde le fuivit chargé de pal- 
• mes & de trophees^qui a rem pli r£urope 
. d'eftonnement en fa vie» ^ ion parti de 
regrets en fa mort. Comme fesexploits 
ont cftc audelà derexprefliondufiecle^ 
prefent , ainfi feront- ils vn iour.au delà 
dcL. 1%, créance de la pofteritèt Otu. 

pOtlT^ 
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pouuoic diire de cePrince^ qu'il auoic en» 
vn haucdegrèlesqaacreparcfesiguicom* 

pofent vn Chefde guerre, fdon le fènti- 
men t d' vn Romain y la fcienct mlitmre, U 
^ertu autorité SfL la félicité. Vn des Otto- ^ 
mans commanda qu'on mift fur (bnî» 
tombeau , Mes os repofint , ^ mon ejpnp 
cerche les€Owlfats.CcàEphzphec0:oitiiçu 
icePrince. La mort demanduit encoro 
vne troifiefme ceflre couron n ee. . Le Koy 
de Bohême trouua en la mefme anneo 

Ibn heurefatale.Pnncequiaexperimenr 
te toutes les faces de la fortune,&.a fenti^ 
Gc que peut rinfidclitc des peuplesy Hn- ' 
conllan ce des alliez, la tyrannie des en- 
nemis ) 6c la pétulance des plumes licen- 
tieufes, qui fattachenx auxeuenements,» 
&C infulcenc aux calamitez, fans coch- 
liderer que la PiX)uideiice diuine a per*- 
mis (buueht que la vertu ait efté. afi&- 
gee, yjie bonne cauTe abandon née , de^'^ 
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Princes innocents def]iouille2,des Cou- 
'irônnes arrachées, & des cèdes eminences 
jreduites à vne condition baffe. LapluC- 
parc des £ftacs & Royaumes du mondc# 
ont eu en vcuc des tableaux Temblables. 
La Maifon d'Auftriche ihefmc a vcu 
des exemples récents dVn Maximtlian^ 
defpouillcdcla CouronncdePologne,& 
xlefalibercé tout enfemble,& vn des der- 
niers Empereurs réduit à des ceflions ou- 
crageufcs , à vne eminence onereufe, 
|>ar fes plus {M-ochcs , & vn aucrc à vno 
Dignicé<iculaire>par des ediangers. Les 
/affligez n*onc iamais efté condamnez* 
pour eilre tels , finoil parmi les Lacede- 
moniens,où IcsEphores condamnèrent* 
^nSciraphidaSii^ut^ixoiï eftc mal trait- 
te par plufîeurs. Le Vicomte de Dhona. 
f eitramenceufouuent ces exemples,feft 
confolé en ces occurrences,& a compati 
aux i^ujf&aaces d'vn Prince vercueux» 
■ ^ ' pour 
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pour qui i l a tou{îoiir5€u<lesinclinadon$ 

pures franches, voyant la jufticcdan$ 
£on pari:i,quoi que k Tuccez hc le fuft pas. ^ - 
Caton n'a peu fc pcrfuader, que ce fuft 
chofè convenable à Ùl vertu dechanger 
de parti auec la fortune-- Et Meviffi a c\i^ 
le courage de dire exi face à; AntDnius» 
quûl n'jf auoit ni bénéfice ni fuppliccr 
qui le pût induire àceilèr d'eftre (bidac; 
de Cefar,&: àconimcncer de l'eftred'Anw- 
Gonius. Le Vicomte a eu<:eAe fermeté de 
Gonferyerdesinclinations égales envers 
ce Prince dans des iaifbns fort in égales» 

Cependant fes^vœux ôcCcs foins pour ^^'^{'^^nsi 
ksaffaireseftran gères nerempefciiereut ifo. 
pas de vaquer auec vigilance,&aucc ar- ^^J^^^^ 
deur à toutes les parties dela^chaigc. 11 
creut quef4)n gouucrnement ne pouuoit; 
eftre heureuxifîj^tous^ceux qui Jui eftoyent ^ . 
(bubmis ne l'eftoycntpas , & fi quelques-* 
mairques des* Andèn^^efordr»^^ 

■ * 
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f oyent4e refteXe cours de la luftice fou^ ' 

uerainc ayant eftc interrompu en la vil- 
Icd'Orangc quelques annecs^le Vicomte 
iugca que l'intereft public rcqueroiti 
qu'il fuft reftabli , l'authoritcduPrincc» 
•recognuc, &,la jtifticc adminiftree auec 
foiii« E>ç fait, comme cefte partie cieniL 
lieu de cercle en vn £ftac > qui lie ce qui 
eft deflié, qui rattache ce qui fe deibande^ 
& qui contient toutes chofes en deuoir; 
•ainfi là oùdie manque» les de(brdres y 
fontineuitables, L^s foins du Vicomte 
ftireiic en ce point, de reftaiblir en l'exer- 
cicc de leurs charges les anciens Offi-^ 
ciers, que ks dernières confufions auoy- 
en c efcartez, quelques autres leur furent* 
rradjouftez, la Cdtir de Parlementr^r- 
meejVn Prefidenc, fept Confeillers,^^ vn 
Advocat General eftarbk 9 leur introdtt?' 
jÊtion authorifep^eursfeances commen- 
S^t^j^Qomm^^ ioterru- 
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ptîon d^s ce temps à la gloire du 
Prince» & la facisfaâion générale de fes 
fujets. Et quoi qu'il foit bien difficiio 
d'adiuft^ diuerfès puiiTaoces» de conte* 
nirchafcunéen fes borne$,& d'accorder 
l'authoricc d'vn Gouuernemenc auec 
celle d*vneCourSouueraine:On a reco- 
gnuneancmoins auec admiration, àU 
louange perpétuelle de ce Seigneur, 
qu'il a toujours encretemi vne douce & 
cftroite correfpondance auec ce Corps, 
fans aucune altération , preuenant cou* 
tes occafions de rupture par fes foins, & 
y remédiant au befoin par fa prudence» 
eftant preft de céder fes droits particu- 
liers» qui pouuoyent eftre relafchez. 
(ans Hnterell du Princc,pIuftoft que. d'e- 
brefchercetixd'autruy. U çroyoit toui^ 
iours que celui- la deuoit fe permettre 
mojns»à qui plus eftoic permis* 11 fçaudit 
.contenir les vns .par authorité ^ les 
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trop pour cftre cogiius. La communica-. 
cion de peu de momens lui developpoic 
l'homme entier. Et comme il auoic va- 
naturel aâif & vn èfprit indefatigable» 
ainfi eftoit-il en cocinuelle a£tion, ayant 
Toeil fur toiis^&obligeant vn chafcun de 
l'avoir fur lui,&:ce par honte pluftoft de 
lui defplaire que par crainte d'eftre re- 
prins. 11 donnoit accès iibreà chafcun. 
Son aureiile eftoic ouuerte & téAduë à 
toutes fortes de perfonnes^ autan t quo 
celle ài*Agalhiai du -temps de luftinian. 
déslematm jufqu'aufoin II cftimoit a- 
uec ccft Ancien Ramain,quVneperfon- 
ne publique la deuoit eib:e en eâet» àc, 
-monftraraux particuliers la melme hu- 
manité qu on Ibuhaiteroic en autcuy 
icn femblable eàat. Il ne partageoit^ 
tien plus volontiers auec/ceux qui lui 
cftoyent inférieurs que les charges, pre- 
mnc touûoui:^ iur ioy la part Ja plus 

• " ■ tt ^ 
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onereufe pour en dcfchaiger les autres^ 
£n quoi fa fancé ne pûcpas eftremerna- 
gee ni la bonne conrtitution dcfon cem- 
peramentconfervecLe crâuail dei'efprit . 
cft pluscaçhc, &plus dangereux que^ce- 
lui du.corp&.Lesmauxqui en prouienent'' - 
fon t plus aigus plus funeftes. Mais fes 
penfces eftans tout9spubliques»& fa vifee 
vnique,lefervicedefonPrincc,ô^ Ije bien 
Àt iès fujetSyjrieci ne lui fembloiti ni Éifl 
Gheux>nipxejudid^ble,moyennant qu'il ' 
aboutift à ce cencreXI'eftoic vn arc touf* 
jpjjrs t^ndi^^ & qui faifoit je fouhait d.O 
fiicfl: Ancien > qutl m hi arrmâB iMum 
ifeflre otjîf. Ceux qui fçauent la ûcua^ 
tîôn du Chafteaû d'Orange > â&l'incon^ 
modiicde la dftQeur^e en vn lieu fi eflevc» 
£^ de difficilcaccez, dans vn air fubtil fie 
&jec.à coûtes lesâncemperies des faifons > 
" ont admiré fouueot la patience du» ¥tr 
^iuu^fi^ J^^fatigues oxdinai£e$« 

♦ * 

- * 
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Coaiiiic il auoitcftc en tout le cours 
de fa vie amàteur des bonnes lettres » U^. 
valeur &C iVcilité defqucllts il auoit fou- 

I uen t rçifenti au befoin y. auiS il ne man* 
quapas de le faille cognoiftrc tel en (on* • 
Gouuememenc. Le Collège d'Qtango 
auoit elTié abaftardi fous le précèdent* 
gouuemement>les^nciens Ordresiiegii- 
gcZjxliuerfesconfufions introduites, ôC 
la réputation drvne Efcolè célèbre & (i 

, ancienne anéantie. Sa renaiirance&foa^ 

, reftabliâenaent^ eftoy^nç. refcrvez^ 
Ibins Scà la gloire uù Vicomte. En eiïet» ' 
après qu'il eut trauaillé à ratfermir l'au- 
thoritc du Prince, à mettre la place qui. 
hii auoit.eftè confiée en eftatd'en rendre 
boa conte,&àreftablirlaIuftice^l creut 

,nc pouttoir employer fes peines &:ftf- 
fulkitudes plus vtilement qu^la^eftau- 
ration dVn fcminaire Ci coniïderable. 
rner^aii;.ks.Ytilicezâcle& avantages^ 
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indicibles que des eftabliflemensfembla- 
h\çs apportent aux £ftats&aùx ville5»ne 
fçait ce que c'eft de la valeur des chofes, 
d'oùc'eft qiron tire les prouiQpns ne- 
cefTaires pour l*Eftat,&pour l'Eglife. Les 
jR.oisj& les Princes les plus releuez n^ont* 
.pas jugé les foins de cefte nature infc- 
irieurs à leurs Couronnes^ ni à leurs di^ 
gnitez. Ils ont employé fouuent toute» 
leur authorité & toute leur libéralité à 
-dreiler & eftablir ces pépin ieres > qui font 
le^bafes des Eftats , les refTourœs^e hE- 
-^life,les orneixfens des vilies^ia décharge 
des fanailles , & vne matrice fecondedc 
toutesforcesde biens.Le Vicomte banda 
tous fes efpri ts à ce foin,defniefla diuerfes 
difficultés çoi^cermns l;a forme la plus 
vtile de ce reftabUlfement, y print les ad- 
«uisdes perfontuisentendues^&en forma 
vn pjan convenable,remettant le Collè- 
ge eo.iBtf;drej i$^loix<en leur afiiecte^ ia^ 
' * ^ - * " jdifci" 

. ' t • 



Oigitized by 



I 

r ' . , 

HISTORIQFE. \ S3f 

cfifcipline en eftac, y eftablifTancdesper- 
ibnnes de fçauoir > faifant réparer Miabi- 
cation andénne du Collège, *&eflargifl 
fane fon enceinte par l'achapt des mai- 
fons voifines , & rappelant en peu de: 
temps la réputation la frcq^ucnce a^i- 
cienne. 

Beaucoup deperfonnes à qui la naif^ 
&nce a donne quelque relief, , fbn t dans 
ceftc creance,que les k tci es deshonorent 
laNobleffe,&que les eftudeshcfbnt que 
pour des ames baiTcs ôcrempan tes^Ceux^ 
k mcfine qui en ont quelque teinture^ 
prennent Ibuocnt peine de fen cachov^ 
& jugent cefte qualité peu compatible,* 
auec la valeur » ou auec la tiobleâe. Ler 
Vicomte de Dhona eftoit fort e/ïoignc 
de cefte penfee extrauagatux» & iugeo]& 
auec ceft Ancien, que les lettres empef- 
choycn t fouuen t, que des pierm nefujfmt: 
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moit qut ces gens cftoycnt dignes de 
cotnpaffion^qui rougiflfoyentpour vno 
vert u,& qui auoyent honte de n'eftre pas 
brutaux. ll.croyoit qu'vnc prouifion ju^ 
dicieufe de Bonnes lettres -eftôit i^nci 
trempe de fageffe, vn magazin de pru- 
dence, & vn (eminairc de vertu , & qu il 
n'y^uoit rien plusaniferableq^e Hgno- 
rancç>nea-p!us dangereux que la bruta- 
lité, rien plus-efloigné duren^commua. 
que de loger la vertu es bras ou es mains, 
&de confondre l'mipetuoiké wec la^ 
valeur,&Iaprefomption auec lafàgefïe. 
n/4lphonJe ayant ouï dire quVn Prince de« 
uoic ignorer les lettres, refpondit,^»0 
c'eftoipkmugiffementJ'^n kœuf^nonlavoix 
dvn homme. lJlE.\x\^QtmiîStgîJmondnt(it 
pasdiâBculté dëdire auConciledcBafle» 
que les gensde lettres eftoyent à préférer 
alaN<>bleire4>arce qH'itfûmêoit faire mitte 
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wîdû&eenimBeanf. Comnïe le Vicomte 

prifoiclesleccrcs^audi i^auoit-il crc/bieti 
deTmdler les fciences vûles d'auec celtes, 
qui nelcfoncpaSv diflinguer les ine^ 
pries des Colieges d'auec les enfeigne^ 
mens de ver cu,ÔC des (peculationsfteriles 
d auec des cognotiTances inftruâives,2c 
qui porteiu leur pointe à la diredion de 
U confcience^^ àcelie des aiFaices* C'eli 
en quoi il fut curieux d'eflevcr faieuno^ . 
Kobldre,^ de la jetter dans des appren* 
tifTagcs vtilesj for tables à leur naiiTance» 
& auantageux à leur conduite* Il ne de- 
firoit rien plus que de leur procurer le* 
pattimoiae é^ijfSîtpfe, qui peuft refter 
après coûtes fortesde naurrages; La ville 
d'Orange aulH a cefte obligation k ce» 
Seigneur , d y auoir eftabli ync loipri- 
merie &c Librairie pour iesprouîfionV 
iieceiTaires du Collège. Ce qu'elle tl& 
doicpasÇeulemeiitifesfoinSt maisàufl^ 
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à fa libéralité. Il fie venir vn Marchand 
Imprimeur &LibraircdcGcneuc>lui ce- 
dapoux ceft eiFetiaMaifun qu'il auoicau. 
ralaisj&: contribua aux frais de fon en- 

- cretien de fes propres deniers afin quo^ 
rien ne manquaft à rafTortiment qeccfl 
faire aux gens de lettres. 

U f*:iU» Mais entre tous fes foins celui du fer*- 
uice de Dieu a efté coufiours. le plus ar»^ . 
denten ceSeigneur* Ceuxqui l'ont co- 
gnu fçauenc que rien ne lui aefté plusi 
coeur que cefte partie. C'eftoit Tobjec 
Continuel de iès meditations^l'entrecieiu. 
de fes penfees,la matière de fes commué 
ntcaciofîs^le but defes aâion$>&le ftt}e& 
de fes efcrits. SaMaifon eftpit vn tem- 
ple, lafamiile vtif Eglife^A^ premiers fijL 

— dernijers a(3tesde la igurnee des exercices.^ 
dt pieté» aufqU^ls tous lesiîcn$ «ftoycnj& 
obligée d'alliltcr. . JLa parpk dç Di^u yi^ 

fifto^t» ipin »^ 
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irees»& le facrifiice du foir &; du matin pre^ 
fente àDieu fans interruption. On a ad- 
miré fouuenc fbn aifiduitè en cesfainâs 
exercices, qu'il n*y ait eu ni Compa- 
gnie>nifai{bn,ni affaire» ni indifpofîtiori 
aucune, qui l'ayent peu empefcher d'af- 
fifter à ce fainâ concert de hymnes»& de 
prières, de l'authorifcr par fa prefence, 
de l'animer par fon exemple, &; de rauir 
ceux qui voyoyentfon zele envers DieUf 
&:fa reuerence envers fa parole. Il n'enta 
autre contentement mefme es premiers 
iours de fa dernière maladie, que de voir 
ce faind ordre continué en fa Maifon. 
Ni les foibleiTes defon corps, ni la pefan-^ 
teur ordmaire,qui fuit le braniieôc le de* 
tracdes humeursynelepeiirenç retenir de 
fe trouuer auec les liens dans ces exerci^ 
ct^AX ne fecontehtoit pas mefmesque fâ 
parole de Dieufuftleuc, il vouloit qu'elle 
entendue^ ayaoïi: accouftamè dç 
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prendre la peine dy çatechifer lui mcl^ 
me fouuenc les fiens,&: de leur donner la< 
liberté de lui propofer les douces, qui. 
naiffoycnt; en leurs erprics fur les marie- 
les leuës, y adjouftant par*apres les eÇ 
clairciiTemens neceifairesr» félon* les lu- 
mières admirables que Dieu lui auoiE de- 
pardes. Ce Seigneur prenoir coufiours 
gloire de parler de Dieu &L à luii& de f en- 
tretenir auec les iîens de phofes faindes,. 
pour leur, donner vne. trempe falutaire*. 
W n'y a rien qui foie plus fade au gouft du 
iiecle que ceÂ^ ibrtt d'enuetien; On a^ 
honted*en parler en puWic,& defen ou- 
' urir en par^^^ulier. l&es exercices de pie^ 
te font fouuenc ennuyeux à.plu(ieurs,5c 
ies a,6les de deuocion à charge, L'eipric» 
mu.et fe rend fortvniuerfel , & fe fourre» 
gener^ement es^ cœurs &; es>^Maifon% 
qui lie la langue pour Dieu, & ne Juy 

ikiÛ^ ^ÎQfx^on^ libres que pour le 
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monde. Cefte m a] adie eft mortelle, fès 
appendices mifci^able»» (à fuice malhei»^ 
leufe, &L fon ilTuc funefte. On trouue X 
la fin quel Maiftre on a (ènri»&quelle ea 
cft la recompenfe» Vne vieiànsDieu eft 
fuivie d'vne mort (ans lui , par coiafe* 
jqucnt fans fentimenc de fa grâce,, fan5 
consolation defbnEfprit^&fansrenforc 
contre le Tentateur. Maisc'eftesextre* 
snitez, que laconfciencc eftfbauentref. 
vcillce auec frayeur, quand la, bourbe» 
quicroupiiToit au fonds monte au deft^ 
ius,&: caufe des palpitations intérieures, 
des agitation^ (êcitttes, àc des-eftrotntesv 
indicibles parmi les derniers hoquees^ 
& fumeaux. Oefl: vne malheureufc 
penfe6,de croire que la pieté ibit contre 
la bienfcance, les louanges de Dieu bors« 
jdefaifon,&; des propo&de pieté ou fuper^ 
flus ou ennuyeux, qui font le plus doux 
entretien des vivans ôc.la çonfola^r- 



fleurs admirables ) &fa pointe perçante* 
11 trouuoic toute la fapience humaine; 
fadc.au prix » les conceptions des hom-^ 
meschetives;>lcursex;prelIions baffcs^leiu; 
iiibtilité crmoniTee^leur Rhétorique fte*- 
rile. Et comme il efcoutoit les faindes^. 
prédications auec ardeur 9 ainfi en ju- 
geoit-il auec cognoiirance>cftant enne7 
midu fard&du plaih^ , n<»i fèuiemenf 
es faces &:es geftes, mais fur tout en lex^- 
pofîtion de la parole deDieU) qtfilvou* 
loit eftre traittee auec vne traditive fain- 
âe, & difpenlèc auec le langage de l'E^ 

. fprit qui Pa didee. Les fervi teurs de Dieu. 

, qui y eftoyenr attacheZy.efquels il rÇcd- 
gnoi/Toit du fçauoir & da2elc,conjoin 
auec vne intégrité de vie convenable à 
leurs charges , lui eftoyçni; en honneurj^. 
leur vocation en reuerencejleurconver- 
fation en confolatipjîé II fc^fouuenoil^* 
du dire. dftccft ancien Eiîi£ereur,^sc^ 
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Jlre, & que les Ititerpretes de la volonté 
de Dieu eftoyecit perfotines Sacrées, tt 
auoit de couftume de Icut propofer di- - 
mtttts queftions convenables à leur prb- 
fefTion , pour cirer cfclaircifTemenc foit. 
âe$ matières proposes , €ovt Aès ei^riis 
auec lefquels il auoic à faire. , ; 

L'i^lifc Sl^oraiee d'Orange u défi 
4)bIigauons eftroittes &: perpétuelles à fa 
membkc ^ Gcftc-ci n'eft pasdes fâoifi- 
dres , qu'elle l'a recognuc tres-foigncuac 
de baftit là mai(bn de Dieu en toutes 
çonSiCar outreceque fon cxei?iple eftoit : • 
édifiant , & côfiverfation rtvi(iranteV fa^ 
pieté en admiration au dehors , 6c en- 
confolation au dedans, dés qii*il reoiai * 
gnut quele Temple, ou ceiia^ de laJRçU 
gion Reformée faifoyen t leiârs exerCic^' 
eftoit trop eftroit en fon epccin te,ô^ trop 

........ . 
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^•yfaireconftruirevn autre qui pcuftfer- 
uir à la deuotion & à la commodi ce couc 
cnfciiible.ll ne fe contenta pasd'enauoir 
les peafees^d'en cpnceuoir le dciTein^âc 
d*en former le projet, pour endoffer par 
après le fardeau à d'autres. 11 voulue que 
(on exemplefuftconti aignant,& fa por- 
tion franche» la première qui fuft confa* 
creeàvnfifaindl vfage. Il acheta la pla- 
ce du Temple desConfuls de la ville de 
fes propres dcniers,&enfacijita le bafti- 
ment par vne contribution notable. Sa 
pieté ne fut pas fans louange, ni foix» 
delTein iads. fuite y ni fa libéralité (ans 
imitation. Ses contributions furent* 
fuivies de plufîeurs autres» & le zele do 
ce Seigneur ralluma celuy des Magi- 
ftracs & des peuples. Chaécun fe rendit 
volontaire à vne û fainde offrande^ 
Le plan duTemplefiiccoacerté,les maf* 
ccriaux préparez ^ .les eilgâcs ncceilàirçi 
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fournies, vn Confcil eftabli pour la direi 

dtiôde rouuragcla befog^p acceleree5& . 
lebaftimentcntrcprins&conduitàchcf 
en moins de trois années. La première 
pierre en futpoice en & pre(ènce&de (tl 
maip. le ij.May 16^3. & la première pré- 
dication yfutfaitele z^.Marsiéjé.ala* 
quelle ce Seigneur ailifta auec vn con<^ 
ten temcnt indicible , & des joy es fîngu- 
iieresicontanccefteiournee entre celle» 
'qui lui auoyent donné le plus de confo- 
lation en ia vie. £t quoi que le lieu de fa 
demeure lui rendift la defcente malaifee, 
& Je chemin du Temple pénible > il ne 
laiiïbit pas de fy rendre fans interru* 
pcionsd'y eftre le premier auec les ûens e^ 
faindesalTemblees, &: d'attirer le peuple 
^fzx fa deuotibny eu de lui Êiiie honte par 
fon exemple» Son attention es exercices 
4e pietc eftoit exemplaire,fbn ceèarpieiii: 
idezele>£^ge{lespleia$idereuerence. Ses^ 

% 
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joycs fe lifoyen t en fcs yeux, qui eftoycnt 
. les interprètes de Tes contentemens inte* . 
rieurs. La ledure de la parole de Dieu 
eftoit ouïe de lui^uec reuerence>le chant 
dcsPfeaumes fuivi auec ardeur, les priè- 
res faites auec 2ele, Texpofition de la pa- 
role de Dieu cfcoucee auec auidicé, £^ la 
fainûe Cenr recèue auec des efl^nce* 
xnensdedeuotion&dejoye. Les enne- 
mis mefmes de (a créance n'ont pas laiifé 
d'eftre les hérauts de fa pieté , de la confia 
derer auec admiration , &;d'en parler ai 
ucc refped. En effet, elle fe voyoit non* 
feulement en fes paroles & én fes geftes, 
maisauffi en fe^ aâions.Ii pouuoxc vivre 
partout à huk o$merts (ans reproche , & 
fatisfaire %1^ demande de ceil ancieji* 
Philofophe. Il eftoit de Thumeur dVa,, 
Romain,&; euft donne auec lui dix talens 
pluftoft à vn Archi teâ:e pour lui rendre fa 
maifon toute dçcouuerce^que cinq pour 

" .XX X 
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la rendre couuertc. Ccuxdccontraîre 
profeifion à la fîenne fcncoyent le fruiâ 
defa probité dans l'equanimitc de fort- 
gouuernemenc,&:dans la iînccricé de Tes 
procédures. Sa dévotion en fà Religion^ * 
ne l'empcfchoit pas de leur eftre Pero - 
commun^&d'eftendrefaproccdion . 
boncé indiâèrcmmenc fur les vns iur 
les autres.Les regrets que les Catholiques 
' Romains termoignerent à fa more, les 
larniesquiyfurent jetteespar euxjôcles ; 
loua n ges qui 1 ui fu ren t dan nées peutteni 
fufErc pour juftifier fa conduite ôl fa mo- 
dération eirrers eux. Il eft efchappc à du 

~ . uersd'entr'eux dédire hautement, 4S/^"0 ^ 
SeigneuranoiteSié des leurs , qiu'^n Pdiiroit 
canomZii' Sontut vniqueeItoit,apres le 
< . fer vice de Dieu>de fai re celui de fon Maiw 
' . lire, de contenir fesvairaux&:fujetsfou5 
vn gouuernemét doux &equicable éa^m 
:.l:^ia^aiUL 4^ leur PriDcea.dÂQs les droi 
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partcnans àchafcun, &dansvne paix&; ' 
vnion mucuelle.D'abord qu'il f appcrce* 

I uoitqu'ilyauoitquelquedifficultcentrc 
les ha bican;s, il fe rendoi t arbitre de jcurs 

^ diiFerens>&: les accommodpit non feule- 
ment auec la prudence d*vn bon luge^ 
mais aufTi auec les tcndrefTes d'vn Perc^ 
Lesdivifionsluicftoycnccnnuyeufcsjles ' ^ 
haines &: querelles odicurcs,& toute par- ; 
tiàlité à contrecoeur. Il a fçeu fagement» - 
cftouffer lesfimultez&animoficez, qui / 

f eftoyen t gliflfees en diucrs efprit&lbus le ^ 

precedcntgouuernement. ^ ^ . 

LaNqble/Te voifîhede la Principauté ^ 
rçfpedoic fa vertu, & dcpendoit de foçL mmu^ 
jugement en fcs querelles. Le nombre 
de celles quil a defmeflees auecfuccez» ' k " 
* ne fe peut exprimer* 11 feft mefhagê ^ . 
ûucc vne adreife fi particulière, & vno 
equitéfigrandeencesmatieres&batouil- ^ . 
4cufes parmi. les boutades & les çlialeurs^ . 
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que la colère & le point d'honneur ont, 
^ccouitumé de diâer , fur tout en vn cli- 
mat oùlefangboultplus qu'ailleurs, quo 
iamâis aucune querelle n'a eftc remife à 
fon arbitrage,quil ne l'ait terminée heu- 
ceuiemenc^ n'ait fait ployer i fesadvis, 
&àfon intervention les plus efchaufFe2Î,, 
^les efprits les plus difficiles à inanien 
Les meilleures Maifons des Provinces 
voifines y ont eftéfouuent inteteî(rees,&; 
ont cefte obligation à ce Seigneur , d'a^ 
noir veu la veine de fang eftanchee par 
fes foips.ôcpar fa prudence, nombre de> 
jmeurtres euitez , ladefdlation deifkmil- 
les empefchee, . & cefte defraifonnablo 
tflecifîon du point d'honneur par l'efpee' 
&;par le carnage convertie en des voyes 
iratfbnâjftUes oVn^eco^^tiiôdenient c- 
xjuitable. La nature a cache le fer es en*- . 
trailles de la terre , au(&%ien que For. 

24ai^£(pi£ae j^^ i>a .Ôc l'autre, que 

t poux 
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pour fa ruinc&pour celle d'autruy.Ce/l 
vn€ grande fagelTe de f^auoir dtdinguer 
la valeur d'auecque Hmpetuofité, &: de 
confiderer qu'elle p'ett qu'vnc féconde* 
vcrtu>$c fubfidiaire à la juftice. <t4ge^ilAHi,^ 
incerrogué quelle vertu eftoisplus a pre* 
ferer, la vertu militaire ou la juftico, 
refppndic (ans mardhander, que ceftoif 
U juIi$çe,S>C c^ucjiles hommes eftoymt in/îes, 
qUon n aurait qm frire it la valeuK . Ce 
Seigneur a eu en ces occurrences ccfte 
Tare fatisfaâion > que Tes ouuenures on r 
eftcgouftces, les confeilsrcceus, fesex- • 
horcationsadmifesjfbn interventron be^ 
nite, &faperfonnerelpcd:ee, &parce 
moyen la yie,Fhonneur,&ramede beau* / 
coup de Gentilshommes fauuez. Il feft . 
Êtk entendre quelquefois à (es ÊiHiilier^ . 
.qu!il contoit cefte grâce entre les plus 
grandes de fa vie, que la Prouidence di- 
uine ait voulubeairilauaQt ib ibi4^>^ 
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fon affediou pour fes voifîns, quede I*a- 
tioit rendu inftrumcnt de la conferva* 
don de beaucoup de vies &C de familles. 
' Et Dieu voulut mcfm$s, quileuftcefto 
confulation de terminer fa vie en fau- 
uant celle d'autruyivne querelle fafcheu- 
fc entre des gentilshommes de marque^ 
àyan t eftc accommodée pcn<lan t fa der- : 
niere maladie/oiis fon nom,& par la de- 
fercncc qui lui eftoit rendue, les parties 
f eftans rangées à la decifion propofce de 
fa parc 

14 pruêtnçe Et quoî que pendant les an nées de fon 
M ^''^^««^^ijouuerncmeiit difiers mouuem^fhts no^ . 
tables foyent arriuez es Prouinccs voifi- 

. ne^ , & quèfa prudieneé ait dfté mife fou^^ 
uent à lefpreuue^ceSeigneur a eu l'heur 
de fe defmeflcraucc tan t de dextérité de 
.coutccquify eftprefenté, que les inté- 
rêts defon Princcontcft^maintcnus,fes 

alliances œefaagees, &les£ftats vpifms 
. : . Iktis- 
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^tisfaits de (a canduite. La calomnie n'a 

eu affez depoince pour trouuer prife fur 
lui. L^an 163 1. quelques troubles ay ans 
elle' fufcicez en Languedoc i & le Roy. 
occafîo n n c' de f y açhemi n er,pour y m eu 
tre ordre par fa prefence, àc par fon au- 
thoritc' : D*abord que le Vicomte fçeut^ 
que S.Mfeftoit rendu auPont$.Efprit,il 
fy tranfporta «uec fes deux fils aifncz, &: 
nombre deNobleffe, pour lui faire la^ 
reUerence,& fatisfaire à Thonneurdeu à 
. vn grand Roy>ôc aux déférences de fon 
Prince envers S. Ni. • Sa vifite fut fort a- 
gréée du Roy, qui l'honora d'vn accueil 
gracieux , l'entretint particulièrement 
des affaires qui fe palfoyenr en fon voiiîr 
nage, fenquitdecellesdeHollandej&Iui 
fit l'honneur de demander iès advis fur 
diverfes occurrences , adjouftant en ter- 
mes exprès » lors qu'il princ congé', patr 
4ni diuerfes 4en^onftr4tions de fa bien- 
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vueillance» qu'il eftoic fort content de fes 

. procédures. Il vid aufli en mefme tftnps 

îesprincipauxSeigneursdelàCour, Ôc 
ren di t au CardmalDucdc Richelieu les re- 
fpeâs que fa vertu eminénte & le rang 
qu'il tenoit auprès de S. M. requeroycni:. 
11 rira en cefte entreveuc la mefme a p-» 
^ probation de fa conduite de la boucho ^ 
d€ ce premier Miniftrc dcftat, qui feft . 
rendu admirable en nos iours par vnc» 
force incomparable d*efprit, & pa* de* ^ 
exploits prodigieux çonceus & exécuter 
au delà des voyes ordi n aires, par vnc dire- 
âion merveilleufe&auec vn iieur nom*; 
pareil. Monfieur frère du Roy paflfant* 
quelque temps après par laPrincxpaiitéj, 
le Vicomte ne manqua pas de lui rendre 
les honneurs deus à îa.naîilànce» à ià> 
Dignité>&eut Thonneur d'apprendre de 
(a bouche la fadsfaâion. qu'il auoit des^ 
ordres, doanezpar lui jfour ^ réception- 

' • ' / • - ^ . -• ;^ . . . 
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L'année 1 6 j 4.ce Seigneur ayant apprins 
que le Prince de Candé ^pprochoit deBa- 
gnols,il f y acheminapour fatisfaire à la 
déférence deuc au rang du premier Prin- 
ce du fang de France. Il f'cn acquitta 
ucc tant de prudence , qu'il mérita les 
lo uanges de c e Pr i n c e , & r e m p o r ta t o u C 
contentement de l'accueil don t il i'auoit* 
honore, 

La Principauté d'Orange eftant encla- 
vée entre diuerfes Provinces & diuerfes 
îurifdiftionsjii eftmaUaisè de mefnager 
iesinterefts d*vn Maill:re,& fa conduite 
aucc tant devoifins,fansdonncrou rccc-* 
uoi r m aciere de blafme>&, fans eftre fujeç . 
à des heurts,& à des conteftes. Neant- 
moins la conduite du Vicomte fut at- 
trempee aucc tant de prudence , & de 
moderadon,quil a toufîours bien vefcu 
auecles Gouuerneurs & les Parlements 
de&Piouince&voiiînes^ preue^u les om»» 
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brages & jaloufîes , defmeflé les difficul- 
tez qui pouuoyent naiftre > & entretenu 
dans le fcrvice de fon Prince , vn refpeâ;- 
mutuel,& vn voifkiage paifible. Les per- 
fonneslcs plus eminentescn vertu & en^ 
dignité en ces Prouifiçes , lui ont tou£. 
iours rendu les louanges qui lui eftoyenr 
deuës,& ont tenu à honneur fbn amitié 
^fes communications. Et quoi qu'O- 
range &: Avignon ibyent autant efloi- 
gnees de creacc, qu'elles font proches de 
v&ifinage,&que les puiflances qui tom^ 
mandencàl'vnc&à l'autre place n'ayenc 
aucunes habitudesentêmbleicependant: 
le Vicomte a toujours vefcu en très- 
bonne intelligence auec les Vicekgats^ 
& Minières du Pape> ceAe liaiTon 
concorde a eftc cntrétcnuc 4uec tant de 
foin de part &L d'autre, qu'il n'y a eu nop»^ 
Seulement aucune me{întdligence,ti|ili^ 
jB*çfnEU^,aucunç plaiqi^cntre ces deu^ 
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Eftats enchaflez Tvn danslautré» pen-' 
dantfongpuuernçment. Diuers Cardî-. 
naux, quoi qu^cnnemis de la créance da 
Vicomcc,n oncpaslaiflcd'çftreamateurs 
de fa vertUyOnc eftimç fcsqualitez, priCé 
fa conduite , réciproque les viûtes um- 
tuélles^ eftabli auec loi descommunica^ 
tions d'hon n eur !k, de ciuilicc, ô^lui ont, 
envoyé de Rotne des raretezqut poUuoy- 
entferviràXa récréation. Et comme il$ 
lui auoyent tefntorgnc de l'amitié em^ 
fa vie , ainfî ont-ils rendu leurs condo- 
léances aux (iensapres {a moFt,&onceftè 
touchez iufques aux larmes des premie-s 
Tes nèiiuelles qui leur en ont eftè don- 
nées. £t on peut dire auec veritc que lo 
dccez de ce-Scigneur n*a pas eftè feule- 
ment regrette, dans i'eftenduë de /on»» . 
gouuerneraent,mais aufli dans toutes les 
.Prouinces voifines. Ceux qu'il a laiifez^. 
-âpres lui ont trouué matière de confo^ 



COMMENTAIRE 

lation dans ce dueil gênerai» S>L recognu 
par effet, que fa vertu auoit efté honorée 
auec fincencé , & fa perte déplorée auec 
autant de tendrefTe en la Comté d'Aùf- 
gnon>qu en la Principauté melmes. Qui 
confidercra toutes ces circonftances ni - 
concrouuees ni exagérées au delà de la 
vérité , ne pourra conceuoir en ce Sei- 
gneur qu'vnehaute vertu» des qualitez» 
rares, &: vne conduite tres-iudicieufe, 
oAgefiUns vouloit point de Hatuë a* 
près fa mort, àxÇoLniyque fil auoit fait des 
ièûwmé&w^, elles lui jerviroyent^monfê^ 
went, ^ fdnen auoit point fait, que toutes 
les ftatfiis qui l^i (eroyeni drejfees , feroyenta 
inutiles. Le Vicomte de Dhona abien^ 
' pousy^a de ce cofté là à fa mémoire > &; 
. fait tant de belles actions en fa vie, qu'el- 
les ferviron td'va éternel monumencàlâ 
gloire. : . , 

^ik^kimmt le GouiiernemèiMP dé co^ 
; " ^ " - , . ■ Sei- 
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gneur a eilë bcniçducicl^&approuué eri 

terre , & la Principauté d'Orange a eftç 
en poflfeflion dVn grand heur & d*yru 
grand repos tout enfcmble, pendant jGi^ 
direâiô» tous troubles y on t efte efteincs^ 
tous mouuemens appaifez, & toute alte- 
iration prévenue. La ville d'Orange f y cft 
merveiilcufemerit accreuë en nombro 
d'habitans>en augmentation cfemoyens^ 
ô^en beauté dcbafl:imens,foitdansPen- 
ceinte defes murs>roit dansi'eftenduëde 
fa campagne. Le nombre des maifon^ 
conftruites de toutes parts en peu de; 
temps,les meliorations 6c agencements 
qui voyoyent de tous coftez , donner 
ren t occafîon au Vicom te de dire vn iour 
à l'imitation de ceil anden Empereur» 
qu'il efperoit , qu'ayant tromè ceHePrm- 
cipaÉ^i faflie de iriques , ^eu hiferùitU 
grâce delaUiJjir ba^ie de marbre.. En effet il 
f cft occupe apcct^uçd^ 6)in àprocuréir 
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tous les auantages imaginables aux fu**- 
^ > fetsdclaPrincipautCj&yatrauaillcauec 
tant defuccczjqu'ii y a attire noxnbre de 
pcrfonncs de marque, &donnc occafiofl 
â tous de conferver fa mémoire auec be- 
nedidion. ^ericles fc voyant proche de„ 
fa ûn fejugeqitheureux^qu'aucun des 
thenicns n'auoit prîns le dueil à fon oc- 
cafton.Le Vicomte auoic plus de fujec de ^ 
fe glorifier , non (èùlement de n*auoir 
pas fait porter le dueil à perfonne, mais 
' auffid'auoirconfervéplufieurs dans fon ' 

gouuernement. £t Dieu a voulu^qu'ay» 
. an t contribue fes foins &:fes peines con- . 
tinuelles au bien public en ce gouuerne- 
ment fix années de fuite, il fe foi t repose 
la fepdame, qui aeftè véritablement vne- 
année fabbatique pour lui. 
u fatime afflidiôns ,dQnc la Frouidence de. 
* Dieu a vintc' ce Seigneur ,tout le temps 

d^fayiç^onc efte^porceespar lui au^ 

■ . ' -y : • ' ' 

■ '■' • • * . • ■ 

• ' • * . / * 
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conftance admirable.Vn Grec ayant elle 

mal traitté vn iour par fon Pcre qui (ç 
plaignoît» qu'il n'auoic rien apprins tru 
i'efcolc de Zenon, refpondit, quilj auoit 
^fftK» apprins y veu quiljçauoit fupportirfi 
cûlere^ ^scoHps. Le Vicomce auoit eftu- 
die la me^me leçon en Vne efcole fupe- 
rieure. Il fçauoit non feulement fup- 
porter , mats auffi chérir la difcipline du 
des ej^rtts. Sa bouche n eftoit our'* 
uerteen ces occafions qu'en propos de» 
pieté. Il fy reprefentoitcontinuellement 
le droit de Dieu y la douceur de Tes cha-: 
ftimcns, & le deuoir abfolu qu'on auoit; 
de ployer fous vne conduite non feute-r 
mène toute fâge, mais aulTi toute bonne. 
La profperité d'autruy ne rengregeoit, 
pas (es douleurs j &;n eftoit pascapablc# 
de luidonner aucun môuuement qui ne 
fiiftreglc. Quandilvoyoitdela benedi^. 
^on parmi les ^ens de bien ^ il luy fem* 

, « • ' 
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bioit 9 qu'il auoic quelque parc en leurs 

contcnteaiens : Et quaqd il cntendoic 
que la fortune changeoic de parti , &que 
ceux-la auoyenctoutàibuhaicjquirem- 
bloyent lemeriter le naôins , il auoic âc-* 
couftumé de repeter aux fiens le diro 
d^vn Ancien : Que c^BoU *vnm4uuAÙ fi* 
gne»qutls eujfcnt tout ce qu'ils demandoyent^ 
Que Us MagîHrats &t les Médecins nc^ 
donnoyent ceBe liberté qu a ceux quieHay^ 
ent en vn eSiat déplore y Ç^q uils iugeoyent^ 
ferdM* Les années du feiour de ce Sei^ 
gncur en la Principauté d'Orange n*on t 
paseiléfterilesenaiEiâions* Mais il 
en a eu aucune qu*il n'aie reccuc auec 
des ièncimens & auec des expreifions 
toutes particulières aux enfans de Dieu. 
11 a veu les ûens Ibuuenc abbattus de di-- 
uerfes indilpofîtionsy fur tout d'abord 
apares leur arrîuee de Hollande. La con^^ 
ftitutiotadiâTerentedece^Piovinccs, au* 

tant: 
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tant efloignees de qualitezque de fî tua- 
don , & la lubcilité de l'air d'Orange , fur 
tout en vn lieu Çi ellevé , ne pouuoyen t* 
qu'efprouuer ceux <}ui lui eftoyent lei 
plus chers. Les corps tendres eftans plu$ 
fujets d'eftre altérez par l'inégalité dc^ 
lair» &plus Tufceptibles desimpreilioni 
élémentaires y fes enfaïis fen refTentoy-» 
ent> &: payoyen t le tribut à vn climat itv* 
accouftumé. .11 en eftaic d'autant plus 
touchéy qu'il voyoit vn rare charadero 
en leurs naturels, &mebenediâ:ion fin-* 
guliere en leur éducation. Dieu voulue^ 
}ui en accroiftre le nombre, l'an léji.^ 
lui donner va âls^auquel il donna le n on^ 
6*AuraicHS, comme à vn autre qui luy 
eftoit nè en Hollande celui de 3elg$c$ii^ 
11 difoit fouuent , qu il faifoit donner ce» 
lioms aies en£ans»drez des lieux de fa de^ 
meure, afin qu'ils euflent occanon de fe 
Ê^uiieiriir vn lourde^ pèlerinages &de 



I 



304^ COMMENTAIRE 

(es agitations dans le moncle,&: de celles 
quilsy auoyent à attendrclldeiîroicque 
les fiens y fufTcnc habituez de bonno 
heure» & qu'ils apprinfTenc des kur en- 
fance, que ce monde eft vn paii de Nod, 
yn lieu d'agitation, qu'il a point do 
Cité peirmanente^bc que cellc-la feule me- 
iritece nomquieft baftiefans mains, do 
laquelle E)ieu leui eil Tarchitede &L le» . 
baftiâèurXa joye>que le Vicomte ceceuc 
del'accroiiTemcntde fa famille» fut en- 
trecouppee par vne. nouuelle affliâidnu. 
Dieu lui ofta vn. fils poui* celui qu'il luy 
aifoit donné, & fit vn chatigeiéiiilsjabler 
peu apxcsentrefes autres cnfan s. Celles 
alternative de joye & de triiteife fut re- 
çcuc pâx lui en vray Clireftien,le bien a-* 
uec aôion de grâces Je mal auec patient 
ce^l'vn&l'aucreauecmoderation. * 
leiMUiA Les fatigues que ce Seigneur atjoiir*' 
^^*'^aij&jEtçsti)UJclc temps de fa.vAc>^ celles 

' ■ • — 
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qu'il fe donnoit en Texcrcice de Tes char* 
ges , en l'entretien de Tes correfpondan- 
ces> &dan$ vn cres^grand nombre d'a& 
fàires y qui rooloyent incellàmmeht enu 
fon clpric, ne purent que luycaufervne 
altération notable en fa fan té ^ &lejec^ 
ter en diuerfesincommoditez. Les Mé- 
decins d'Orange le voyans enciin^ à boi- 
re des eaux de Wals y confen tirent. 11 y 
alla aumoisd'Aouftderan 1 65 3. &: Tea. 
fervit»&:creuten auoir receudu beneE- 
ce.ll n'y ^uoit rien qui le trauaillaft en ces^ 
occafions>que le fejour qu'il eftoic oblige 
dcfairekorsduChafteau.il ne labadon-* 
jnoit iamais que pour lefervice deDieuy 
ou pourcelwi du Prince. S'il eftoit obligé 
d'en fortir pour 1 vn oupourrautrefujet»^ 
il f y rendoic fouuent auec vnc diligence 
préjudiciable à fa iantè , fexpofant au 
Soleil & au ferain , IVn & l'autre dangc- 
icux ce pais-la. £t comme il auoit;^^ 
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toufiours cflc a£tif,ainfi vouIut-il joindre 
encoreen vn aageaifezauancé àfescour* 
uces ordinaires, des exercices qui reque- 
royenc vn mouuemcncforc II rcmbloitL 
à plufieurs que fa làntc en eftoit affer- 
mie, &;ncantmoins elle eo eftoic débili- 
tée enefFet, Neantmoinsfon vifage,foa» 
poft,& la vigueur qu'il monftroic en Tes 
aâions , ne fembloycn t pas prcfager va 
changetnêtfifoudain^ni fi funefte,moins 
ceûnoigner vne indifpofition invétérée, 
celle qu'elle a efté iugee âpres (on deces. 
A la vérité quelques atteintes légères pa« 
f:oi(lbyent<ietempsentemps>& les lym- 
ptQxnes qu'il fentoitquelquesfois>alloy- 
ènt pludoft ctt atçtiienfcarit qu'en dimi^ 
nuant..CequLlui donna oçcafion de de^ 
fircr k reiteratiori des eaux de Wals,ayanc 
vne tmpreÛion.forte de l'vtilite de cere-^ 
iTiede au regarddc fa confticution. Il fy 

miji^QmLjàxMch&( au mois à'A^ A de 

l'an 
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^an 1 é ^ 4. Et quoi qu'il creufl d'en auoir 
tiré du bénéfice, &: qu'il f en fentift fou- 
lage en quelque fa^on , les Médecins 
neantmoins apprehcndcrent,quc l'vfagc 
trop fréquent de ce remède ne lui por- 
tail: du pre judiGe,de ibrtequ'ôn tafcha de 
l'en divertir deux années defuite. Pen- 
dant ce temps là iUentoicdiuerfesiEi- 
commoditcz^partkuIierement es gran- 
des chaleurs , & auoh tbuiîouris cefto^ 
créance, qu'il en euft peu eftre diipenf4 
moyennant 4fviage dé ces eaux y en ca$ 
qu'il f en fuft fer vi. 

La mefme année il print iticAxxxx^n^ 
d*envoyerfon troifiefme fils en HoUan- 
de,S.Ajd'Orangelui aya:ntfaitl'iionneur 
d'agréer, qui! fuft efievé fort curieufe-^ 
ment airec le Pîince Ion fifs. Il y envoya^ 
en mefme temps vn de fes Neyeux > fils- 
du Vicomte Fabian y auquel auffi bienli. 
^u'à fon aifnéi g^entili^omme accomj^ 
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en vertu » il auoit toufiours tefinoign^ 

pluftoft des afFeâ:ions de Pere,que des de- 
.uoirs d'Onck>lescheri dan t à l'eiga I de fes 
cnfanSj&n'efpargnant rien àleur éduca- 
tion. Ayant efté quelque temps en déli- 
bération fur la route que fes deux fils ai(^ 
nez auoycn t à prcndre>il prin c refolurion 
finalement de les enuoyer en,HuiJande, 
pour f y former aux armes dans la difci- 
pline miliuire qui y efl ^ilablie en perfe* 
âion.Il eut mefme ce contentement dc- 
jU^ntfa mort^ d'appren dre qu'ils y auoy- 
ent fait leur apprentiflage auec tant d& 
fucces>qucS.A.d'Orange lesauoit grati- 
fiez de quelques emplois conHderables» 
attendant quie leur aage leur permii^ 
de poflcder des charges plus releuces. Ils 
eurent çeftc joye4euant leur départ, de 
voir Madame de Dhon A leur Mere rele» 
née dVne mauuaife couche > &; reftabiie 
en lancéo lé fruitqu'ellej^orta au mondo 

- V û!ayant 
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û^ayant pointeu de vie, &cn eftantfbrti 

devant qu'y eftreentrc. Comme Jacon- 
folation du Vicomce fiit extrême de voir, 
que Dieu luy avoic rendu fon Efpoufc^la 
confervation de laquelleil cheriflbitplus 
que la tienne : ainfî les accidens ino« 
pinc2 Iiiy donnèrent occafîon d'entrer 
déplus en plusen vne méditation conti- 
nuelle de la vanité du monde, de Hn- 
conftance delà vie humaine, &(dcl'in- 
certîtudede l'heure en laquelle il en faut 
{brtir. Ses plus familiers remarquoy en c 
qu'il fe difpofbit inceflamment à vne^ 
heureufe iifue , ayant melmc recueilly 
pour ceft effet de fes méditations pri- 
vées vn Traittc excellent , intitulé par ^ 
luy (tAUoqmum adanimam rempli do 
penféesfainâes deHmmortahté»& de» 
l'avant- gouft du (îeclv^ a venir.En mefme 
temps il donna aux prières inftan tes » 
qui lu^ furent faites dp. diverfes partSj 
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k pcrmiÛion d'imprimer en langue AU 
Icmande Tes faindes & folides médita- 
tions fur le Cantique dis Cantiques , quoi 
qu'on ne put obtenir de lui d'auchorifer 
cet efcrit par la publication defon Nom» 
Les elprits bas cerclient le théâtre : ^An-^ 
tigomu nefe foucioit de bien faire que 
pour auoir Zenon pour jQ)edateur. Le 
fage efl: vn théâtre à (bi-mefme , plus le 
Chrcftien. Le Vicomte ne put eftre in- 
duit de permettre^ qu'on tiraft le rideau»^ 
&fe contenta d'eftrc vtile au public, fans 
çcrcher que la gloire decelui à qui toute 
la noftre eft deuë. On a trouue auUi cru 
fon Cabinet vn Manuel de deuotiotu 
efcrit de fa main ^ & eftuflc des palfages 
triez de rEfcrittire S. & appropriez à fa- 
confolation» Les iiens gardent chcrc- 
inent phiiieurs autres monumens de 
pieté incompajrahle> & entrautres des 
pbfery^tions j.ucHcieufcs fur le pisemier 
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livre de Samuel , èc fur l'Evangile de S., 
Matthim, comme aulfi des fommaires» 
dodrines ôcpueies furies premiers livrer • 
du V. Teftament, continuées tufqu'auip: 
livres des Chroniques* Exemple d Vne • 
vertu raîrc en vn Seigneur de çeftc nai{r#, 
iànce > &c qui auoit pafTé cane d'années, 
dans les Cours des Princes, dans le tabut 
du monde, ÔC dans mille diftradions . * 
pour les afi&ircs feculieres. On nepeut#. 
que f eftonner, comment il pouuoic va« 
quer à ces ouurages , âceftre tout entier ^ » ' 
en des occupacions ûdiÔeren tes. 

Et comme les penfees de la cnort luy p^^^^ 
cftoyentlespIu&familieres,£^lesplus fre- 
quentes, prefageancquclcccmps de fon. 
deflogement efiioit prochain , il voulut^' 
dreffer vne minute deTeftamcnt, ou de 
dernière diipoiicioa de fa main le- ix.Â-^ 
vril 165 6. &C piint plaifir de fentretenir 
fouuenc auec Madame fon Eipouiè de la^ 



^37^ COMMENTAIRE 

yiciflfitucle à laquelle les mariages de ce 
inonde foncfujec^yde la. doulourcufe (e^ 
paration des pcrfonnes qui y font con- 
iolntcs^ & combien grande ell la reni^ 
tencc de la chair en ces occa-fions , 5c 
combien il y a de peine de rendre cefte> 
jigar revefche, foupple &:ployable £ous 
fa M^iiftreile. U ad jouftoit n 6arntmoin$> 
que le cîevoir.des en£ans de Dieu efloit - 
4[^n'ftVoiràQcre vok)ntéquè ld fieniQc^ 
&L de fe refoudre au befoin à un fî dur* 

^& & douloureux divo^cew. ^ U ièmbloit< 
qu'il prevoycit fon heure qu'il euft à 
coeurd'y difpofer peuà peuiScpardcgrez: 
ccftc Compagne vcrtueufe, que Dieu lui 
avoir adjointe, fçachantla fainâeatfe» 
âion. qu'elle avoitpour luy,& comlxien^ 

. pf ofondcméri t cllefcn droit ceftclepara- 
ciôQ. Ht afin que ces trilles pe^ifees luy 
$jf!cn t infînuées doucemen t> il y portoic 
^dikouf^^ uUkuiiblemcnt par pcca^. 
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jfîon, parlant fouvcfH des dernières di- 
ipoficipns^ô^luy ramenteyanc le fenti- 
mcnt du feu Comte de Solms (on Pero, 
qui avoicfouvent àxwqtéeUsteftawHfunt 
femoyent^ le plm Jouvcntj quaux dehats 
aHxquereUes enire les tnfÀns. U adj^oiit 
ftbit, qu'il efperoit que Dieu continue- V 
roic crainte aux Siens qu'elle fufE-» 
roità lier leurs affedions, à Icurinfpirct 
des penfees d'ecjuité « ic à les régler - en:* ' 
,kurs partages. Que là où cefte giaco 
venok à/mapquer, tous lesinftrumensi 
&touteales difpolîtions eftoyent d^pcu 
de valeuj: âcde peu d'vtilicé atixenfans^ 
Ses difcpurs familiers avec fes dome-r 
niques & avec les iîenseÀoyentdemeil^, 
me nature , devifant avec eux à l'ordi- 
naire de Hmmof calice de i ame,. des aii^i^ 
tidotes neccilaires contre Tapprehen-* 
£onde la tnort,&desii>yesdu fiecleà ve^ 
mx^ Ua'aypicpas beijbia du herauU dc^ 
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îPi&/ilî/>^ pour le refveillcr, &: lui dire tous 
. les mzxxmiquUfijoHuinJlquUifloii: hom* 

me. Celle penïee lui eftoicordinaircjôc 
ceftpbjei: Êimilier. 

On remarqua paruculierement le \u 
luin qu'au dernier Dimanche qu'il affilia 
vaux exercices publics de pieté, on lifbic 
en Çsm vifage vne attenciçn particulière» ' 
& v.n coatentement extrême, oyant*^ - 
tcaitcer le point de la vie! éternelle» ^ Da^ 
ûion finie il fe retira en vn jardin proche 
del'eftang, y fit venir Madame roiL. ££- . 
ptjufe , fentretint auec elle, jufqu'aux 
lneuresduToupper, des grâces ipeciate» 
que Dieu leur auoit. faites depuis leur 
.conjoiiâion y des merveilles de fa çons ^ 
ëttite en leur endroit, &defes delivran-^, 
CCS iniraculeufes.QueDicu anoit permis ^ \ 
fouuent qu'ils fe viilènt çpmme au bord 
du précipice , aftn que fcs délivrances 
içm iiaÛejQit^d^^ plus admirables.. ' 

. ;/ Qu'ils 

• • * • • • ^ . î - ; . ■ ■ 
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Qu'ils eftoyenc obligez d avouer, que la^ 
bonté de Dieu ne les auoic iamais aban<- ' 
donnez aux accidens qu'ils auoyent le 
plusapprehendez. La commemoratiotu 
de ces grâces corporelles^eftoit à CCS ames 
iCluefkiepnes vn véhicule agréable pour 
les efleuer à la contemplation de celles 
qui leur eiloy en t reiêrvees là haut en leur 
parfaite conjondionauec celui, la facc# 
iluquelell vn raiTafiementcie joye>. & en 
la dextre duquel il y a des plailances pour 
iamais. , 

Ce doux entretien eftantfini par lo 
déclin duioiu*» ce Seigneur concinuad««!«7]iru 
fentir quelque altération en fa fantc> 
qu^l aueit diffimulee tout le loiig du 
iour. Et voyant qu'il ne pouuoit la ca- 
cher pendant la refeâion ordinaire, il 
fen abiHnt,ô^fitfeniblant den'eilre pas 
en appétit. Madame de Dhok a ayant, 
xecognucefbkquili^e&okreûrç cajait^ 
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Ùl coufl:umc,& luy en ayant dematid^Ie 
fujet,illuy refponclit,qu il fe fencoit in- . 
commode delà chaleur de ia (àifbn , Sc 
qu'il cerchoit du rafrairchi(remen t. M^is 
quelque peine que ce Seigneur print do ;. 
fe cacher <le ce qull fentoic au dedan^^ 
fon indifpofîtion fefîtvoir à deux heures 
delà nuiâpar une fueur copieure. Mais 
dautantquilavoit efté fujet quelquefois 
à ces incommodicez » ni Madame do , 
DHONA,ni aucun desfîens ne s en alar- 
mèrent pas pour cet accident. 

Lclundy, qui fuc le ii.Iuin dcl'ao» • 
ï6 J7. le Vicomte s'ejforça de fc lever pour 
ofterla cognoifTance de fon mal aux 
£en&, £t appeller fon Médecin, mais fe- ^ 
cretccmeiic, j&C luy advoiia qu'il fe fen- 
toit fort incommodé avec defencc ex« 
prefTe, que Madame dc D^HONA n'en. 
fiift pas advertic. L'heure du difiier vc-^ 
pue il print quelque refeâion .avec les 

Gens, 
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fiéns > maïs il (entic au (oir fon appetif 

proftcrné, deforte qu'il pafTa cerepaslc- 
geretnenc» &; commença àjne pmvoit 
ïouiFrir l'air. Madame de Dhona,en fit vti 
mauvais jugemenc,Tçachac (a couftume» 
&ieplaifir qu'il avoir toufiourspi ins d'e- 
ftre en unairlibret&de voir cefte belleâc 
riante face de lacâpagne,quifc découvre 
de la crouppe du Chafteau.La contrainte 
neancmoins,dâslaquelleilfejetcoit,pour 
hii deguifer fan mai, lui eh ofta encorCir 
pour lors la cognoiHance. La nulâ fui- 
vante découvrit derecheflesincommo*^ 
ditez qu il fencoic au dedans par vaç# 
fueur (emblable à la première , que la na- 
turc pouffa au dehors à mefme heure. 
LelendèmainTonMedecin luiredantfes 
devûirs,jScfcs vilices,trouva de l'efmotiô 
cnfon poulx, &riigea qu'elle procedoit 
d vne fièvre de rhume,la voyant conjoin- 
te avec une douleur de telle. C'efl: pour^ 
i.-'^ ' bbb 
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^oi il princlalibercé delefuppiier (le(e 

> contenir ceiour là, & de garder la cham- * 
bre i pour prendre du repos &; s'cmpeC* 
cher d'eftre offensé de l'inégalité de l*air^ 
. ' , Maïs ion naturel trop aâifâc ioufiouri^ 
bandé nepût s'accomni«der avec les rci**' 
gles de (on Nkdeciné La moindre oifîvc^ 
lé luieftoitinfupporubIe,& le repos va 
eftât incognui La- force de Teiprit i'en^ 
j^orcant fur la fbibleâe de Ton corps>il eni«^ 
ploya toute cefte ioiurnee à entretenir ies^^ 
correfpondances en Hollande >. & en. 

PruiTe» &àj:endf e con te au Priiice de IV 
âatdefesafFaires^â^àfesamisde&eluide^ , 
iiennes*. LeiincoiiimoditeS( de ce pati^ 
vre corpS) quiavn commerce fi nece£^ 
faire, Scvnelfailbn freâioîtteauecPei^ 
j^fitt fefaifànsiientirymalsréiesrcfolu*^ 
lions prifesau contraircyii futcontittinl^ 
, d-avouer au foir>qi)!ils'eftoit trop e£ot^ 
ce ce iour. là. Eftan t exhorte' de prendrè: 
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du repos , il refpondic, qu'il icn defeh-^ 
droit tofttj éfuil pmrr^t. Vn fa ge vieiU 
lard ayant elle prie' par Tes amis de fè 
<lonnërdu repos en vn aage fortavànce^ 

ter U Cénrrme, quand on fi voyait proche du 
hut* Le Vico&ice fai foie la mefme reAe« 
xion , ficvouloit. finir comme ilavoit; 
commencé. 

La troifieme nniâ: fiit lèmblable aux 
premières , àL fe ôc remarquer par vne 
crbifîcme fueur. Le Médecin iugeant* 
le lendemain que la conAitucion de ce 
Seigneur requeroit qu'on vinft a;ux re^ 
medeSiScàlapractiquedeXon arCyles in^ 
commodicez qu*il (cntoit au dedans I'o« 
bligereardeferendreyâ^ de lui permettre 
' d'agir fur Ton corps. Cependant le remè- 
de trouvant da dieuac au dedans lui 
caufa du trauaiL La confulte de deux 
Médecins xl'Qcan^e p oirta alors > delul 
< " . ^ bbb 2r 
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ouvrir la veine,pour doner de Tellbr a ua 
fin g qui poiivoita voir delfintemperic« 
D'abord que la veine fut ouverte,. unc> 
fyncope 6l défaillance £:)udaine eftanc 
(iirvenuc au Vicomte, le Chirurgien fuc 
obligé de la ce&rtner. Ceû accident fuc . 
fuiuidVne hémorragie extraordinairo 
par le nez. Ëlljefutprirepourun mauvais 
progflollic par les fiens* La veine quojc 
que rebandee £ucceouusrce quelques 
heures après par l'impetuofitc d Vn fang 
bouillonnant, quicaufant delafoiblef]^ 
au malade,portiiles Médecins à' changer 
li'aduis,&àTe refoudre de lie luy en drec 
pl usu La foirée fembloi tpJ us fa vo r able,Sc 
hii donna quelque repos,& àfes<lomefti*- 
quçsoccadon de bien eiperer de fa mala- 
die. Il die neantmoins à MadameJdct 
Dhon A , qu'il ne fçauoitpasl'opinioa. 
quelesMedecinspouvoyentayoitdcfoA 

iU^^fp!^^ fembloitquci 
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Dieu ne vouloit pas fbn voyage vers les 
jcauxde Wals,où il avoit prinstefolution 
d*aller, le premier de luillet ayant dc(ku 
cftc .deftiné pow Ic iouî de fon éspaxt:";. 
'Monfieur ^ /^ïp/Z^iva: perfQniiage.de ûn?- 
^ulicrs dbns>vintlevi(ker kine&ie j^ii^^ 
& après quelque entretien convenable à 
Jadevotioadu malade, i'eftat de fa 
inaladie,fitlaclorture de fa vifiteparvnc 
ptitre à Dieu potur la confolation du ma^ 
lade,& pour l'avancement de (à côvalef^ 
cence.Nuloâiceitepouvoi&eftre plusa^ 

greable àceSeigneur que ceux qui eftoiet 
de ceftenature.Commeilavoîccerchcâc 
chéri cefte paftureen fa fante, aujGTi la re- 
cevôit-il avec vnefinguliere avidité enb 
^fon indifpofîtion. Etil y elloit d'autant 
plus ardent^ que fon amecommençott | 
détacher de fondbmicile, & à.alpirer 
^ulieade fon origine. Il ne prenoitplaii- 
fis. aucun que d'entretenir ceiuy^qu!iiU 
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dcvoic voir en bref en fa gloire. Ledic 
Sieur de Velieux» ayant in(êr€ encre au- 
tres en fa prière , que Dieu fid recognoi^ 
ifocdeplusen pkisà ce Seigneur, quefès 
<iouleur$jeftoyont peude diofe au prix de 
.celles cpie fon Sauveur avoit foufFerté^ 
pour lui» cefte confideration lui en- 
cra cellemmtdaiic Fefprit / qu'il ta ra- - 
inen tût à Madame de Dhona après 
ion départ » ad}oùftant que vèriuble^ 
fuent nous ferions indignes deporcet le 
nom ChveàitQf û cefte (èule penfee ne ^ 
fu&(bi&pour nous ranger à vne fain^ 
patience. De vray ta fîenne cftoitexcm^ 
plaire» n^ayant la bouche ouver te ^u^en 
prieres,&^n propos de pictc,&nsdonner 
iieuaux plain;^ 4c.au^ inipatîences de 
la chair. La patience neft pas une vertu 
bailc. £Ue ne convient qu'à de» ames 
hautes &c eileuees. Le$ Payens meimes 
l'^t efldméMiic brandi 

: ' ' . La' 
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pieté raffine & ianâifie ccfte vercus 
& lui donne une t||ute autre forme , ^ 
une trempe acerce contre Qoiitcâ forces 

de maux. 

J^ovkÇiexki Sylvm ^ Pa({eiir delf£gli(«; 
d'Orange ayant. aufli rendufcs devoirs àd 
ceSeigncurfe meâ»eê>ii>&cefictnQéài 
Pcntretcnir de graves &. fain(as propos, 
convenablés tr fiUdoi!rs,.àr& efiarge> fit à 
Veftac du malade,&c réitère la prière à foa 
chevetj â en fiit tiel^difié, & dità Ma« 
dame de D H ON A apre^le départ dudic^ 
Sieur> que farpiîtfel'avoit fbrtcociblee., 
Et quoy que fon cerveau fuft rempli dr 
YapeUrt 9. & lui caulafti^ iWIdupi/Te** 
ment>ii ûe laiiToicpas de con^battre ce^ * 
ftepefii'néeiirilè tôatibii pouvoir, &d^' 
donner des demonflrations extérieures^ 
ée (on attendoa ,r &:4ci4 dévotion en»v 
cesocçafîons. Ses yeux/es mains &fesk 
lisvces €n Êtiiovent i^officc j & moiw- 
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ftroyent les penlee^ & mouvements.(io 
fon cœur. 11 prenok un fîngulier con- 
«entement auffi^non feulement de parler 
^àDicupar fes pricrçs, maisauflfi de l'ouir 
parler à lui en fa^ parole, il s* en Ac faire» 
îeûurcdetempsen temps, comme aufli 
quelquefois des iotifpirs» Scdef Médi- 
tations QaieftieiMies du Vicom tcFdbian 
de DhoM fotî Oncle, recueillies parle 
Sieur Vertus au Commentaire de IL 

YIC/. 

- Le leudy. Mon (leur de Chamkrun plus 
mcienVàtbsàràc HEgUfe ^^Orangc , f c- 
âant rendu le matin au Charteau, & au* 
près duliârdu malade, fa prefence luifiit 
' tref-agreable,ayanctpufiours honorélcs 
Serviteurs de Dictt de fa bienvciHancci 
ficfur tout ledit Sieur, l'intcgri te, le fçà- 
voirôc la prudence duquel hii eftoyenf 
€ti (înguliere^onfideration. Les propos 
de jatte, furen t leur jprincipal cnirtcien» 

qui 
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qui fembloycnt donner vnc force & vi- 
gueur extraordinaire à ce Seigneur, la- 
quelle fe fie remarquer par vne grando 
prefcnce d'efpric, vne exprcffion terme, 
& Vn ton de voix plus fort que de cou- 
ftume, qui tcfmoignoyent le contente- 
ment qu'il prenoit en ces propos. Mon- 
fieur à'SJpagne le vint entretenir l'apres- 
difneb , & continua de lui fournir cefto 
fainde padure, qu'il receuoit auec tant» 
d*avidtté,fans auôîr e(gard ni à fon eftar, 
niàfesfoiblcfTes, ni aux prières des (ic ns, 
.qui euffent <lefiré qu*ilfe full: mefnagé 
d'auantage. Mais il n^.eftimoit pas de- 
• iioir prendre du repos au préjudice dé la 
ûieiUeure partie, qui n'en vouloit point. 
Le. Gorpjs quoi qu'affoibli cftoit oblige 
d'obeïr à la dircâion de celle partie fu- 
pcrieure,qui feule commandoit en lui. 

Le Vendredy fut employé àdesdeuoirfi 
'Éemblables , & à des entretiens de mel^- 
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tne nature. Les Fafteurs f acquittereot;^ 

de ces pieux offices auec foin , &C ce Sei- 
gneur les reeteut auec joyc , & les efcouca 
auec confolation.Cependaacfa Maifoa 
fi'eftoic pas (eulemcnccn pricres pour 
luia mais auili cous ceux qui auoycntr 
quelque cognoiâance éc {on inài{lpo&^ ^ 
«on. WlonCicurék'Charfti^rHn.i qui il eC- 
cheoic de fâtf ek pipemiere aâion duDi« 
»anchc'> ..i'eftant encore traxafportc le ' 
Samedy au foir auChaftcau , polir ftn* 
lormer de l'eftac de la maladie > & pour 
con tinuer d^cllcuer ûm aiM à Dieu , tes» 
Vicomte lui ditlur ion départe qu'il le 
pricicdefe fouuenirde lui lel^ndcmainer 
îsprieresA^e le recommander àcecia^ 
xitablc dcuoir de toute l'aflèmblec.Cefte 
demande i^t incerrompucpai: quelqu/va 
des afliilans , qui fçachan t les afifedions 
tendres» que loute la viUeauoit pource 
SeigneuCi j^geanc de ia maladie trop 

auan^ 

• • • 
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auantagcufement,print la liberté de di- 
re»qu'il le fuppUoic de n'eiFrayer point 
peuple par ccftecomraifïion : Que grâ- 
ces a Dieu maladie eftoic en tel eftat» 
qu'il n'en faloit attendre qu'vne trefbon* 
ne ifïuë^ qui en citée eik>icie fentimenc# 
commun de fes Médecins , mefrae iuC- 
qu'au dernier iour de fa maladie^ibi t que 
Dieu vouluû elpargner les fiens d'vru 
4ueil anticipé, foie que la Prouidencedi* 
ttine ait voulu monftrer que la cognoiC 
fance & 1 art des hommes eft fort conie- 
âi^relle, ^ fort fuperiicielle en matière 
de maladies» ibit que ce Seigneur» qui a* 
uoit vefcu yne vie extraordinaire > x\t 
deuft pas mourir par degrez>&d vne£ip« 
çon commune ni ordinaire* Cependant 
le Vicomte qui fefentoit au dedans» & 
qui yoyoit plus clair en fa maladie» que 
ceux qui Parreftoyentfeulement aux re* 

glesdcleurart, ôCaux%nes&fympto^ 

' ccc % 
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mes qui paroifTcnt au dehors , fe mit k 

répliquer d'vn ton ferme , quon anoit 
trop hefiin m tout temps de t^pHance diuï- 
m, pomnt- la recercher pas, cjuiln^ 
faloit poê' troHuer eHrange,fi elle eïioit de^ 
mondes extraordmairement » langue Dieu- 
appefantijfott fa main par dejjks l'ordinaire^ 
Monûeur de Chambmn meinageanc pru- 
demmenc ceft advis dit là dcÎTus, qu^ih 
en vleroit en forte que perfonnc n*eiu 
fcroit eftonnee. CeSeigneur lui repartie, 
promptement , cju an ne pmsêoU pasfem 
elî.onneK 

Ce iour la fiit paifë doucement , SC 

fem b! oi c p rognoftiquer vn changemen t 
fàuorable & confexme aux pcieres &/ 
fouhaics des fiens. Cependant vn feu ca^ 
chc ne laiiToit pas de^faine dudegaft aa 
dcdaps^ÔL de le trauailler. Il eut lavnui£t 
fiiivaate fafcheufe , & la paffa auec in-* 
qyjetude., Madame. ds> Dhona^ qui lui 
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f enduit aucc yneaûiduicè indicible tousr 
les (binijcjirvnc folicitudc extraordinai- 
re pouuqic tirer de Ton aftedion > f eftoit> 
àpcineretircc le Dimanche mann,qii»oa 
comnsbcnça à recognoiftjre quelque in- 
tercadçnce au poux du malade. Ce pcr- 
fonnage,qui n'auok pas eftéd avis,qu'oi> 
deurt allarmer le peuple pour hindiipofî-- 
tion de ce Sdgnçor, ayant remafquc cec 
accident inopiné, changea incontmenc 
d'opinion de ibn> mal,&donn^allarme 
bien foudaine a. Madame de Dhonai la 
fupplianc d'envoyer dire à Monfieur dc# 
Chambrun qu'il fe fouuinft es prierez 
publiques de la demande qui lui auoic; 
eflc faite par Monfieur le Gouuerneur- 
Elle fut fore furpriiè decc mcflage ino4 
piné , ayant creu qu'elle auoit.lai/le lo 
makdeen tout autre eftat, & en quelque 
lepos fur le matin. Ses plus intimes. 
adSbâiom eftans tefveillees par c& 

CC€ f 
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rapport 1 & toute l'oeconomie de Xovu 
corps troublée, elle fe relança hafttue* 
menton fa chaxnbre,Ô£rêmarqita que Ton 
repos tenok pluftoft d'ailbupîilèmenf' 
que de fommeiL La prefence & la veue 
ii'vnc Compagne fi cherc l'efmeut in- 
continent. Il f'eâbrça de lui tendre la 
main, &^ lui parler. Et quoi que ceftc» 
Dame affîgee fe concraignift , fa face 
^^fesyemc la trahirent,' & lui firent co-> 
gnoiftre, qu'elle eftoit eo quelque efton- 
nement,&en desgrandes tcndrefTespour 
lui. Ce^e^eur craignant réciproque* 
ment de f'efchapper par quelque parole, 
iqui augmentaftfadouleur, fe'contin.t, &c 
fe coHteutade lui cefmoigner dVn œil 
Mrcflè, âcplein de fermeté celle de fa re- 
folution. 

.£c quoi que fon indiipofition peuft 
attacher fon corp au lid, elle ne put le 
priv€f 4)Ui0ir part aux exercices de pi&* 

te. 
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f4tlinc(l]ûyentfaicule}oye» &L{onynU 
que confolation. L'heure ellant venue 
delà prcdicacion AUematide^qirîl anoit^ 
cûablieen fa Maifon,les fiais dcfîroycnt 
qu'il £iâ crpargné du bruit » & de Hn» 
^ coiumodiccqu'vneaâion publique peut 
Wà£er.Maisif^commai>da expicâcment 
k iouv auparauanr , qu'elle fud faite ea. 
TAe faie piockede là ciiaàiibre^ât quel^ 
J^afteur fe ânft à ia porte qui y refponi- 
doit,a£n qu'il ie peuAfuivredel^iareilIc^ 
participer aux prières exhortations 
coiranuDes j & eikuer Son amc à Dieci 
auec iès domeiliqucs , par le chant de& 
hymnes celefte». hâùn&ut Kreg$Hi9âi>^ 
Heur Alleman en fa Maifon » fe mk en 
lieu^oèitpeufteAreencendude loi. Ovu 
lenurquaauecâdmirationfe^ esprits re* 
cueillis , & les nuages difïipcr, qui ofFuf^ 
•quoyeni: les yeux.Qn rouiciiiancer auec 
"va iain£teilaaceuxeucde cœur &;cle voiac: 
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•dans 1 aireinblee,nonobn;ant fa foibiefTe. 

La dernière paufe du Pfcaume xxxiiu 
ayant efté chantée auant laâion» ce Sei^ 
gneur ditapres au Sieur ICreguel qu'il en 
aùôit fenci :Yne.£ngidiere coniblacioji^ 
t/t quoi que les fiens. euflent dcfiré qu'il 
leuft trouue bon que les prières du foir &: 
du matin , ôc les exercices» ordinaires de» 
lîcyotiDn-, qiii cftoyent pratdquezen ùu 
Maifonjfulïent faits hoii» delà prcfence, 
& que toutes lès heures de Ton xepos fuf» 
£cnt meinageeSjOn ne put ianiais gagner 
ce poiQt£tiSiliiiDnfdk>it reciré vnéiè^ 
, iefbis en vne autre chambre pour l'cC- 
. pargner du bruit y mâis il £iioit reuenir 
au keu accouftumé, d'oa ccftc adioii lui 
..pôùucfk'cftrcïfitelligiblel v 
La prédication finic^MadamedcDho- 
^ îlaqui ne fcfloignoit dcfon chevet, que 
xaremen c, âcpour Ioa reryice,i*cn eftanf 
derechef approchée >iS£ia!A:yaac peu rcii»* 

ter- 

•* ■ . • 
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fermer fes gemriremens,ni fcs apprehen-» 
fions en fa poitrine, fans qu'il en païuft 
quelque figne en fa faceiOjU en fesgeftes» 
ce Seigneur lui demanda, fi les Médecins 
appreheiidoyent quelque accident iii- 
bit,&: extraordin aire. Et d'autan t qu'oru 
auoit caché à eefte Dame Tincercadence 
remarquée au pouls du maladcjôc que les 
Médecins Pauayent aâeuree , qii'il n'yi 
auoit rien àcraindie,ayans recognuquc 
le baccement de Hrcere feftoit inconci-^ 
nent remis en fon train ordinaire, ello 
lui re(pondit>que les Médecins en àuoy- 
enctres-bonne opinion , luy exx auoy? 
en t donné diuerfès aflèurances, que ce. 
mai ne (croit pas dangereux, que toute 
fon aifliâion prbcedoit du deplaifir 
qu elle auoitde le. voir tancfouifrir. Il lui 
sepliqua incontinent , qu'il ne fentoic* 
px)int de lual , fition celuyd^ lavoir* 
affligée* Ixs Médecins mi^mes furent. 
^ * ddd \. 



394- COMMMNTJIRE 

priez par lui de n^auoir pas feulement» 
foin de rafanté,mais auflide celle de Ma- 
dame de Dhona > & de la raifeurer de fes 
appréhendons. A quoy il adjouftoit lui 
m^ fmes le corr^âif V quellefen remtft à 
ta providence deDieu^â^ euit lefpric eiu 
repos. 

SonailbupiiTementordinaiielui ayant 
&rmé derechef les yeux > on remarqua ^. 
£on refveil qu'il auoit la tefte fort char-^ 
gee,& le cerveau bien cfbranlc* ' Ce qui: 
jaepûtquercdoubler la triftelfe Scies apn 
prchen^fîons éc Madame de Dhona > l'as^ 
miiién'cftanciamaisplusjaloufedubiea 
qu^on poffede» que lors qu^on eft fur lo 
poin t de le voir cnlevcJCefte aprefdifnee 
fepailaenc€»i^eiiYiiîces&en prières. Les; 
Padeurs de l'Egiife d'Orang&f y. rcndoy-^ 
totà Pordinâire, & acquitroyent k dei» 
de lcur$ charges », non feiilemcnc ^auec 
î^in iîoUîsijauiE auec confolation. Eiu. 
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tfiet tout eftoit rauiffant en lui, fa pieté 
eftoit incomparable, fa patience exem- 
plaire,ôcla fermeté de fon efprit merveil- 
leufe , nonobftanc l'abbaiifemenc de fes 
forces. Monfîeurd'^^^w^feftant rendu 
à fon chevet le mefmeiour,iI printplaifir 
4e fentretcnir*auec lui de 1 eftatdesEgli- 
(es Orientales , &:cie l'aftre nouueau qu il 
fembloit que Dieu faifoic leuer derechef 
enOrient, pour y indiquer (à renaiflan* 
ce , &: pour attirer les fages à fon adora- 
tion • Ses propos eftoyen t aufli fermes &• 
rangczqueill euft eftc en plcinefanté,Sc 
fans aucune atteinte d'indifpofition^. 
Cefte force d'efprit fervant a l'admira* 
tion desaffiftanSjfervit aufli à leur degui* 
fer la cognoiifancede la grandeur de fon 
mal. ^ 

Mais comme ce feu intérieur ailoit» 
toufiours gagnant & rauageant au de- 
dans^ le Vicomte paila la nuiâ;fuivant&« 

. ddd X • 
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auec m^ns de tranquillité , & aucc de* 
; veilles qui fe cermincrçnc en foible/le au 
matin. On comniença mofmes de re- 
marquer en lui des aâions qui donne-^ 
rentderapprebenfîon auxficns. Les at- 
teintes réitérées de ïotk indii^fitioiu 
Tayans jette en quelque inquiétude ^ il 
demanda 4e changer de liââc de place 
A peine fut- il en vn autre Iieu>qu'ildefira. 
de fe leiier,â^ de4emeurer aiTis.Ces chan<« 
gemens fubits frequens lui cftoyent^ 
e3ctrao£dio aires ^ & fufpeâs aux fiens^^ 
Eftant en ceft eftatiil fit retirer les dome- 
. iliques pour parler en particulier â Ma-' 
dame de Dhona^ Il y a apparence qu'il 
auoic envie de la^ difpofèr à cefte criftc^ 
^eparat4oi],qu:il.fentQit cftre prochaine»,. . 
Mais l apprehenfion y qu'il eut de l^eé-: 
frayer deuant le temps, reiîi|)orta fur la*, 
xelbludon » lui lia encore la knguii»^ 
jpour^ /iijLçt. eJfcç kjâç. con jpn £^oi3bi. 



Digitized by 



HlsrORlQVE. 3f7 

auoiccâé {idoucc&nre{peâ:ueure>queU 
le n'alioit iamais cftc altcrcc par aucune 
parole qui peud troubler leurs conccn.ce» 
mens. Félicite ratrecs mariagcs,qui o'nf 
ordinaircmenc diuerfes faces y & leurs 
nuages aufli bien que de iours de fereni- 
ce. Le Vicomte n'ayant iamais tenu au*^ 
cun proposa Madame de Dhona, qu'il 

creuÂ lui djSttoir donner quelque fujet de 
mefcoritentement,nc pût fe refoudre de 

cominencer en ceit eftat de lui aqnon« 
cer le melTage le plus affligeant de tous, 
& qui la jettaft dans yn dueil indicible» 
Il nelaiffa pas de tenir des propos appro- 
clians à Mad^n^ifèlle^ie Dhona fa iillc^ 
aifnee , luy parlant des affligions ordi-i 
.naires aux en fans deDieu>& de leur de^ 
uoir en ces occafions. Que Pexcniple de 
lobdeuoic ellrecoiiûderé3fa conftancc# 
|)ractiquce,fesglorieufesexpreirionsimi- 
teesûb&^le aom de DieuJbeni t fans aucune 
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exception,, nireferve: Que les plaintes 
inuciles^quoi qu'ordinaires à la chair de* 
uoyent êftre évitées : Que les afflidtions 
4lesr enfaas de Dieu eftoyenrt bien au def* . 
fous de celles de ce fain£lperfon n âge, par 
<:on(equeht qu'elles deuoyenc eftre per- 
cées auec moderacion. Que ce fonde- 
ment dcuoiccftrcpofc, que tous les acci-i' 
dcnsdela vie humainefonc conduits par 
lamain déDieu> que la mefure de noftre 
vie eftarîedee par lui, nos iours contez, 
&fes vifitations proportionneesà noftre 
^portée. Cesiainâ^ propos fui;ent fui vis 
de quelques autres de mefme nature, qui 
<lonnoyeni; à cognoiftre la fermeté dçr 
ion e{prit & celle de fa refolution de fui- 
lire ta volonté Àc (on Dieu , iije tefmoi^ 
gnant autre regret, que le fcntiment do 
xeux qu'il lifoit en la facc deMadamede 
Dhona. Il lui dit en mefme temps, que fi 
Dieu vottloit qu'ils v^fcuiTent enfemble 
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plus long temps, qu*il beniroîc les reme* 
des , que peu de chofe futiiroit pour 1^ 
f>uerir: iTiMsfil en auoit ordonné au tre« 
menCj que cous les foins des hommes fe* 
royént inutiles, &couces fortes de remè- 
des fans vcrcu. Il fe ramentut fur cel^ 
FHiftoire à'Sz^chias^ôc la vertu que Dieu 
auoit donné à vn remède chetif en appa«- 
rence, qui n*auoit pas Jaifscd^cftrcfuffi- 
fant pour fa guerifonpar Ja benediâioxi^ 
de Dieu. 11 dcfîra,que cefte Hiftoire fuft 
ieuë en la prefeoce des ûeâs>&y adjoufla^^ 
vn faind Commen taire r Que véritable- 
' mcfiC dn eftoit obligé de fe fervix des 
moyens commandez ôddonnezdeDicu, 
mais que le cœur s'y deuoit pas efire ac^ 
caché, ni la confiance logée es caufesfè- 
€ondes,mais en celui cantfeulemeat>qul 
leur donne la vertu & le fuccés que bon^. 
lui femble. Le Sicuf JCreguel con ûniioiit 
ies^euoiis domeiliques^ iSCeftoit tous Je* 
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iours en des propos fainâs &c edifians 
uec lui,quoi que les Médecins foigneux 
de ion f eposy& pleins d'efperance d'vne> 
bonnei&: fauorable ifTuë de fa maladie, ^ 
intervinflèn t Ibliuen t, & eni p cfcfaaiTen t« 
les fîens de l'en tietenir plus frequcmmet, 
pour ne troubler pas fa tranquillicé,&; ne 
lui caufer point d'efmotion.On n'en re- 
marqua aucune autre en lui, quecello 
quefon aftediori lui donnoic pour Mar 
oamedeDhona. Il portoitfbn affliâion* 
âiiec vn fentiment plus vif que fa propre 
mJàij pfitàtt l bM ^Mtcquit le Sicw 

/Tr^^W^: quelques vnsdesfiens,deladif. 
poiferà vnefainâe con(lance,&à vneVe^ 
fpl ycion Çhrçfticn ne , qu'il voyoi t eftre 
fei^t^^^xtf^^^ cendres aâ^ 

ûions^ ^ 

La Auiâûiivantelembloit pronietcré 
de l'allégement, la nature poullant dere* 
chef à Ufif^&cie Yxi^pétite fueu;:v. Lèt • 

. • / ' ' : • ' ' ; ■ - Me- • ' 
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Médecins efperoyenc qu'elle feroit cp« 

pieufc, qu'elle donneroit de l'allège-, 
ment au malade. Mais elle fut arréftee 
bien toft,&fuivie de quelques inquiccu- 
des.MadamedeDhonafcvicobligeenon 
ièulemenc par les prières des Médecins 
qui tugeoyent cefte maledie longue,mais 
aufli par les inilances réitérées du mala- 
de, de fe recirer, de peur que veilles joia- 
tes à fes regrets à fes efmotions ne la^ 
jettaifent en vne fafcheufe indifpofîtion, 
^ la rendiiTent du tout inutile au fou- 
lagemenc du malade.£c quoy que ce Sei* 
gneur eu(t eité fort abbatu cefte nuiâ; là», 
on jugea à propos de l'efpargner de ce* 
rapport , & de luy dire lors qu elle en- 
voyoitdemanderlcftatdefa fantc, qu'il 
eftoic en repos y &; qu'elle le deiioi£# 
eftre. 

Le lendemain matin eftant encrée eo 

fa chambre^ &: ayant commencé dç \wf^ 

. cee* 



COMMENrAIRE 

parler, il demeura fanslut refpondrc, 
conçeptant d'arreftcr fes yeux fur. clic- 
Certe Dame croyant qu'il fe fentoit tra- 
uaillé d' vi^ ii^mede quil aooit piis > pu 
qu'il fuft en quelque meditarion,ne feru 
efmûc pas > & ne le vouJutpreâèr de par-% 
1er. Vn quart d'heure aprcs>le Vicomte* 
reuenanr comn^ dVn prolanil fom^ 
HieiUui demanda pardon>de ne lui auoir 
pas f efpondu > & qui! a auoit peu paf le^: 
£t afin qu^^elle ne fuft pasefifiayce > il adf 
îpuftaincondneni^qu'i! attoie^eftéendesi 
penfecs fi profondes* qu'elles lui auoyen t 
oftè la pa;rolc> & qu'il auoir peafe' à fes^ 
fils,qui eûoyent en Hollande» &:fouhait^ 
tk d'entendre des bonne» fuMiuelîes 
kurlanté, &deleurauancementenku 
l^ertHé MadamedeDhona;]»! ayanftre^i^ 
||lique> que Dieu^Ieur enferpitia graccj^ 
ce Seigneur lui répliqua d Vn ton ferme».. 

fi 1^ £buhait5 pouuoyent auoii Ueii»» 

' ■ ' ^ " " V . if 
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il feroit encore plm aife,quefon aifnc lui 
mefinc fuft le porteur de cède nouuelle^ 
CefteDame craignant que la chaleur de 
la £evre > les inquiétudes &C les veilles 
n'eurtent cibranié Ton iugemcnt, repli- 
<]ua,fil ledefiroitqu elley donneroitor- 
dre.Ureparxitincontincntauecvn elprit 
û prefènt» & auec des propos fi raflis» 
qu'elle recognut que fon iugemen t eftpit 
toufiours en la mermeaifiecte^Sa refpon- 
ù Ait^ qu il fçauoit bien que cela ne 
pouuoit , & que la chair faifoit ces fou* 
faaits » mais que i'crprit deuoit prédomi- 
ner. Et ayant recognu^que les Modecins 
cftoyenx en quelque façon eftonnez , il 
leur fît dire , qu'il eftok fort (atisfait de 
leurs foins^&deieurs procédures JE t quoi 
qu*il leur dift qu'il fe trouuoit tout chan- 
gé 9 &c qu'il fenïoitXbn coxps tout ^mcœ 
qu'àuparauant > Tes Médecins farreftans 
luix^egle; de l'^urti fij;au pools xhi malade 
: ^ eee i - 
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qui battoitdemefme mefure qu'aupara* 
yant> raiTeurerenc qu'il nyauoicpoinc 
de changement. Onrecognut bien qu'il 
defîroit: fè. defcbarger envers, les fîens. 
par^ va dernier adieu des affedions incir 
mes qu4i auoic pour eux> mais les ailèa- 
rances continuelles qu'on luy dcmnoiC 
de (a convaleicecice > fireac en fortes 
qu'il fe rctint.ll ne laifTa pas dédire à Mar 
dame deDhona qu'il trouuoit dachage^* 
ment en^ fa conilitution^queique créant- 
cequ'onen éuft» Et comme nous auoB^ 
accouâuii^c de conceuoir plulloil dese*^ 
gérances de ce que nous £buhaictans». 
que des craintes de ce que nous appre^ 
hendons > ainfî les afFeâions intimes 
qu elle auoit pour vn £ipoux {i:cher,don«« 
nerentvncinterprctation fauorableàfes^ 
paroles» & furent prifcs par elle pour in* 
dices dVn changemen t en bien^ayan t re- 
cognu. lacûne Y0& cipâeuie abbaiifee». 
' ""^ ' flu'eilc* 
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qu'elle avoit. remarquée enluy> ce qui 
fembloic tefmoigner de l'amendement 
L en ayant entretenue &: dit,qu'clle prc-* 
noit ce changemen t pour fîgnc de fà con* 
valcfcence, il ne luy répliqua aâtre paix>- 
le , finon cfuHen firoitcêmme il plairoit 2 
D/w. Ayantefté change de lid,pcuapreS|. 
il eut encore la force de fe fo u (le n i r & de* 

marcher eft an t appuyé & mène de jle;!» 
coftez. Mais à pei n e fu t- il dan s I e li ft, qu'il 
fe plaignit de ce niouvement,ôc ceimoi- 
gna,qu*il f'en fentoitefbranlé. Meilleurs. 
de Chamhmn &C Sjluiuf l'eilans ven u vifî* 
ter avant difner , ik: le premier luy ayant, 
deiuandeycomme il k portoit^il luy rei^ 
pondit 5 qu'il fe fen toit fort abbatUj^ &C 
qu'il i^oit demander àDieul'elbri(d en- 
haut, vcu que le fîen eftoit bien foible,La^. 
pricrcayant cfté faite, on lugca à proposr 
de donner quelque in tervallc au malades^ 
fQur luy laiifa: ptcndïc du repos. 
* ' çe.c i 
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^ Madame de Dhona, quoi qu'entrete- 
nue de diuers rapports fauorables dd^ 
qifcique changement en mieux, nelaifTa 
pas de fentir m dedans vn progiioftic 
coDtratrCf ^d'eftrc dans des prefages fu- 
neftcs à fon contentement. Écfa trifteife 
fut teik quelle fut cedui^e à des efva- 
nouïflemens,&: à des extremitez prefque 
Cemblablesà celiesdu malade,qui l'obli- 
gèrent de fe retirer. Elle ne fut pas long 
«mps en ccft eftat,<ïtt€ Icsdomoftique^i,. 
*qui^ftoyentauchevctdu Vicomte, cfti-p 
ffnaiK Moir «icm^nqué vnc <:a^^ 
ible dansvnefueur Abondanccqui com- 



toft cdi^bunepar la ibibleUe qu'ellcaro* 



men^oit à p«oiftre^ lui yimken t fairô» 
iftaiLtdc leur jove. Mais lafîenne fuc bieEb 
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Mcà^cins ne inapquerenc pas d'y tm^ 

dre tous les deuoirs poflîbics , & de lui 
donnes tom h &cquis qu£t leiu: art kuir 

pouuoitfournirv 

fois,, qu'il refufoitie prcndiclcs reûau^ 
j^squi lui eftoyen t donacZ' onaps efli 
«£mps>poUrfouftenii:&reparenles forcer 
queksdouIeurs&l^esTeilksfcviiri^ - . | 
chc alloy en t confu m a n il Mada m e de 
E)honaeftaiit£equi£b d'y Satirt yaloir iè» 
f rieres^qw auoyent touiiourseuvnpptti» 
ùowciAtieitikxi lui,&Ie5 ayant^cmployees 
pour ccfujecaucc des cxprcfIions> que» 
&nalfeâion Iiiiiiîâoit»illui vefpondir^ ' 

wlonté de ki, qH%l4 p'hit de ne sattu^ 

©utree de douleur & de trifteffe fcftanti. . 
contrainte dé lui dijre> qiteDkiiÊuibili^ 
toufi^urs fa volonté mais qu'il vouloift 
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<}ue (a benediâion fufl: cerchee dans 

l'employ des moyens légitimes. Le Vi- 
comte qui n'auoit pas accouftùmé de re- 
fufer chofe aucune à vne fi chère Com- 
pagne 5 quoy qu'il jugeaft l'employ des 
caufes fécondes inutile déformais pour 
fa fanté, donna pluftoft lieu à (es prières» 
qu'ai efperance qu'il en eut d'aucun fou^ 
^ lagenîentpourluy. 

Lre Confiftoire de l'Eglife Reformed» 

uTmu^'^^^^^^ ayant apprins les extremitez, 
efquelles leurGouuerneur eftoit confti- 

"^^'^^'tuét&C fcntant profondément la' main de 
. Dieu fur leur Eglife,&: fur toureja Prin- 
cipauté en fa perfonni?^ fit aduërtir Ma- 
dame de Dhona que Peftajc dç ce Sei- 
gneur leur eftoit Ci fenfible, & fa confer- 
vatioo fi precieufe>qu'ils.auoyent trouué 
bon de coiiuoquer le peuple extraordi- 
i;iaircment) pour la dem^inder àDieu.par 
vae humiliation générale de cout.içtrou- 
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peau.On remarqua en cefte afièmblee vq* 

concours fî extraordinaire , &; des affe- 
âions fi cendres de routes forces de jpfer* 
fonnesenversle malade, qu'incontinent 
que la nouuellc en fut efpanduë,le grand 
Temple ne le fut pas affez prefqu^ pour 
contenir le peuple qui y abordoit en^ 

foule, pourdemander àpieuyneyiefi 
precieufe5&: fî auantageufe à tous. 
. Le Parlement d'Orange eftan t adver- ^^fctsdt 
tlde l'eltat du Vicomte, joignit les do- duParimià 
kances à vn fi triftc office , & teûnoigna^^''^'' 
à Madame de Dhona par depucatioiL. 
exprefie la part que tout leur Corps pre- 
noit en Hndifpofition de ce Seigneur, &C 
en Ton afiliâion:Que leurs rcgretseftoy^ 
ent ceux de toute la Principauté, qui a- 
ttoic vn incereft fi notable en fa confèrva- 
tion : Qu'ils elperoy en t,que Dieu exau- 
cercle leurs vœux , & les prières gênera-» 
lcs>pour leur rendre la vie d'yn Seigneui: 

fff^ ^ 



Digitized 



410 COMMENTAIRE 

il nece/Taire à l*£(lat. Et en casque con^ 

tre les ibuhaits les voeux publics la^ 
Providence diuine en dirpofaft autre- 
ment» qu'ils de(îrx)yent de receuQir fes 
ordres,& d en dcpendre.^ 

Tandis que les Pafteurs de l'Eglifc* 
d*Ora n ge , & tout fe peuple cftoy ent ctti^ 
prières en la ville > Monûeur de Veiileux 
mit auChafteau dans ce mefmedeuoir 
les domeftiques du malade, fie les Ofii- 
ciers de la garnifon , faifant la prière en* 
Vne laie voiiîne de ùl chambre. On re^ 
marqua alors , qu'il tafcha de f ofter do 
veuc tout objet, qui peuil 1 attendrir» ou 
le diuertir des principales &C plus nccef^ • 
Ikires peniees. Madame de Dbona ayant 
creu d'abord > que ceûe pollure proce* 
doit de quelque incommodité extfaor<« 
dinaire, lui demanda,fjl fe fentoit prelTe 
de quelque douleur aiguë. 11 lui rd^oiw 
dit^queaon*. Ayantcuncinuédelui de- 
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mander quelle incommodité lui eftoit* 
la plus fenfible, il repartit jéju Un en auoit 
fomt, quifurentfes dernières paroles. 
Et encore qu'on rccogn uft dcflors queU 
que retirenientde nerfs, nean tmoins oa. 
ne creut pas , qu'il deuft perdre (î toft la 
parole,& eftrefî proche de fa fin, relpon- 
dant auec vn cfprtt fi prcfent aux de- 
mandes qui lui eiloyenc faites. Ces acci* 
dens mefines eftans rapportez à la Tueur» 
quil'auoit affoibliyon iugeaque la nacu^ 
re viendroit à fe reprendre peu à peu, & 
à fournir auxfonâions ordinaires. Celle 
opinion fut caufe, que Madame de Dho- 
na fe retint lui parler d auanuge fur 
I hcure , pour le laifTer en quelque repos. 
On demeura dans ce filence iufqu'au 
foir, cn intention de mefnager Wntereft 
de fa fanté. Cependant cefte Dame f e<^ 
fiant à peine retirée, on découvrit des 
fignes evidents>queDiei| vouloit delivref 

. fïf X " 
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en bref ce Seigneur de Tes trauaux,&. finit 
fes combats. Ce changement inefperé» 
prouoquant les pleurs ôcles daleancesdc 
tous fes dome(liques,le bruit n'en fut pas 
fi peEir> ni fi fourd,qu il ne penetraildans . 
ion cabinet, & ne la rappelaft prompte- 
ment. Eftant accourue à cette efmotion 
gcnerale,& ayaitt iorouue leliâdu nnalà- 
de entouré des Officiers de îa garnifon, 
& des dômeftiijues de fa Maifbn > & co 
qu'elle chéri iTort le plus au monde dans 
vn tftat déplorable pour U Vie prefente^ 
toutes les j^uiiTances defon ame furenCr 
cfli>ranlees> &: toutes fê^ tendre/fes telle* 
mène fçiveiilees, que. cefte ^onie nci . 
diflFeroit gueres de celle , en laquelle ce* 
Seigneur dlok coHibcué.. Les douleurs, 
médiocres parlent, les grandes font* 
muettes, Cel]esrla.f^xhalent»4es larmes 
y trouucncdc refTor^Ôc la langue fy det 
iiouç ; I44i& içs i^andes affliâ^ons acca:^ 
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blent,&rerrcnclecœur â^la langue. Çc 

n'eft pas Hins raifon que Timanthes re- 
prefenta le Pcrede fon Iphigeni^yoAé & 
muet en vne afFiiclion extraordinaire* 
Vne grande douleurncpeùt cftrc reprc- 

fentee.MadamedeDhonaeucdelapeine 
de rappeler fes cfprits en ceftc occafîorh 
Mais la bonté d,e Dieu l'ayant reveftuë 
4Vnc force excràordin^àire>. après jpeftrc 
reprinfe , fes premiers foins furent de 
lui prdc'urcr le feul remède , qui pou^ 
uoitfervirà facon£bIacion y faiiant rei^ 
terer la priere^pour efmôutioir les comi- 
paflions de Dicu,^ attirer le ren^^rc de 
ibn JEfprit con£blateuren vne mcfuro 
\bondantefui;^l;uy« Mais auanc quelle 
&ft faite, eU^ Yoiilut rccognoift refit 
^uoit encore quelque rayon de luipierei 
4qui lui don Hall moyen defuivrede coeur 
de peofeecefainct exei;cicequ'i[auoii. 
ck^ri & prauiquc fi foigneufcment eJOfi». 

X , - . . . 
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Êtvie. Lui ayant demandc,fil dcfiroit/ 
qu'on reiceraftla prière: Sa voix ne pou- 
uanc plus faire l'oâLce>fa celle le fie. 11 f ei> 
força de donner à cognoi ft re par vn fign e 
{epecé par trois foisj qu il le defîroic auec 
ardeur. Eftant interrogucdcrechef,f*il . 
entendoic bien les paroles qui lui eiloy- 
enc dites, il réitéra le mefme figne : Ec 
quoi que fes mains fuiient deja engour* . ' 
dies, fes nerfs retirez , &fes parties exté- 
rieures comme amorties>{bn zele fut tel» 
&fa révérence envers celui , le nom du-^ 
quel eftoi|;in¥oquéfur luiyfi grande, qu'il 
tafcha de porter encore la main auec Vr 
oe peine extrême à fa celle > pour la de«> 
couurir. Ses yeux tefmoignoyent là où 
«ftoi t fon coeur, & fes aiïèâi ons. On te* 
cognoilfoit à fesgeftes, que le mgnde lui 
eftoit crucifie ^ & lui au monde> que foo» 
dedr tendoit à deiluger à eftrs aueç 
Çhrift, qunl perçoit au delà du voile. 



# • 
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& voyoit les Cieux ouuerts. Les prières 
convenables fiirent répétées à diucrfci 
fois , & toute fon Eglife domedique fut, 
comme en vne luittc continuelle auec 
Dieu pour la vidoire &: )a benediâiom 
non d'vn Maiilre , mais d'vnPere com* 
mun. MonfîeuriTr^^^f/ne cefTà d'entre- 
me/ler plufieurs pafiàges de la parole do 
Dieu,qui pouuoyentfcrvîrà fa confola- 
tion> ôclui fournir lesarmes ncceifaires 
en ce dernier combat. Toute la nui(St 
ayant elle paffee en ces agonies>& en ces 
exercices, le iour bien-heureux pour lui> 
douloureux pour les âens» vint» auquel 
fou poudrier eftant efcoulé,la mefure de 
les tours accomplie» fon heure venue , il 
pleut à la bon te de Dieu de finir fes com- 
bats,de terminer fa courfe,&>apres auoir 
tiré de lui vne fidélité perfeverante iuf^ 
qu à la mort, lui donner la couronne de 
vie^Madame deDhonaayantpaâe touo^ 
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la nuiâ à fon chevet» ^contribué Tes o£< 
fices à fonfoulageaient,&fes prières à fsi 
confolation , fes foufpirs & fes fanglot% 
qii'vn cœur ferré au dedans par des eC- 
treintes indicibles poufToit au dehors» 
l'emportans fur toute fa refolution , les 
prières des Cens ftirent occupées à la faire 
réciter de la contemplation de ce triftc» 
objeâ. Cependant Monfieur Sylvim 
ayant continué de fortifier le mourant, 
& de coîifdler les viuàns, on jugea aux 
gelles de cc5eign eur qu'il defîroit de voir 
en corc Madamefbn Efpoufe, pour rcdrc 
le dernier foufpir en fa prefençe^Ia bon te 
diuine donna au befoin vnc forcefigran- 
4e à celle Dame , qu'après vne prière ar- 
dente faite à Dieu par ledit Sieur Sjhm^ 
elle print la parole^&tefmoignafagene- 
rpfité&: fa pieté tout enfemblc, par des 
^preffions fortes.ôc fainâ:es , le eoo ju- 
Xi^ni de bannir de fon e^ric tous regrets 

âctous 
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&; tous (oins pour elle& pour les (lens, 

que celui qui auoic cdé leur Dieu &: leur 
Pcre iufqu'alors > le ièroit encore , & les 

rendroic héritiers de la benedidion eC- 

• 

panduë fur fa perfonne: Qu'il n'euft au- 
cune penfee que pour Ton Dieu > aucun# 
objet que (on Sauveur,aucune aâeâionu 
aue pour embrafTer fk croix, &: fes fouf- 
rrances» aucun defir que de le voir Éice à 
.face>âcd'^uoirbien coftpart àcefle cou« 
roonede juftice qui luieftoît refervee. 

La prçfence & la force d'efpri t de ceftc 
Dame genereufe au plus fort de Ton a£- 
fliâion ne pût qu'eftrecii édification fîn- 
guliere aux afllftans » & en confolation* 
intime au mourant. Ces prières furent» 
' bien toft exaucees,ceSeigneurdelivréde 
tous fes maux , fon ame recueillie au 
iaifceau de y i e> tranfportee k h it luil* 
kt 1(^37* vers les neuf heures du matin 

%%% 



jfiS COMMENTAIKE 

Mnt , à U /crufilem cekBe , aux fntUier^ 

d Angis yÀ tajftmhlee ^£gltfi des premiers 
me'^ qui font efiritsjes ciieux, à Dieu qui eSt 
mge de toH^ y aux écrits des iujies fanÙtfe:^ 
à lefiêi Médiateur diUnmueile aUiémce^ là 
où ic i cpolanc de ics crauâux^ àL Tes 
vres le fuivans il a.part à toutes les beau^ 
tezâ^richcfTcs de eefte fain<^eCite, aux 
veftemens blancs > à la manne cachée » 
l'arbre de vie ^ au fleuuc de délices ^ aux 
palmes incorruptibles , aux haipes celc«- 
àes,auxcouronnesglorieurcs>àlavi{ion:. 
nuiflantedcla face deDieu>&au/f#fiiSfv 
iuiak^tund des Anges £^ des âmes bien* 
heure ufes. 

La trifte nouuelle du deces de ce Sei^ 
gncur ayant eftêefpanduc, toute faMai- 
^n fut remplie de larmes >. la ville d'Ok 
range de regrets, & toute ^Principauté^ 
^e dueil. Tous les voifins tefmoignerentr 
à^adamedeDhona^en^erfonne^oupar 
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DcpuutionJcurcQndoleance,& les offi- 
ces agcouftumez en (èmblables occa«> 

V 

fions. Tous les Ordresde l'Eftat lui rcn- 
diten t auffi leurs deuoirs auec des exprefl» 
iionsqui cermoignoyenclerentiment de 
leur perte,& la grandeur de leur douleur. 
On pouuoit lire dans la face &c dans les 
yeux de chafcuh , jufqu'ou ce Seigneur 

auoic eftéaimé>& jurqu'o^ Ta perce elloit 
regrettée. Et les office&de condoléance, 
qui ne font donnez ordinairemeni; qu'à 
lacouftumc & à la cérémonie, furent xc^ 
cogn us û I eels ge q eralemen t,mc[m c pzt^ 
mi ceux de diuerfe créance en matiero 
de Religion 1 que la vertu de ce Seigneuc 
a efté hautement relevée mefme pour 
cefte confîderation > les alfeâion^ qu oiu 
auoit eues pour lui, admirées, & les fiens 
rem plis de toute la confolation que des 
efpncs affligez à Tegal de Ijt grandeur de 
ieur perte pottUG^eiu reçeuoir en vnje Û 



COMMENTJIRE 

trille £c fi fenfîble occurrence. Lesobic- 
^ues &: honneurs de la (cpulcure de cOr 
Seigneur furent acquittez auec vn con- 
coursd'yn fî grand peuple,.abordaiitdc» 
couces parcs> le con voy (\it accompagné 
de tan t de rcgretsv& (bn^cercueîlarroufê 
de cane de larmes r qufon eull jugé quo 
toute ta gloire & toute la benedi âiofi» 
de la Principauté eâoit enfeveliedam yii^ 
mefme tombeau auec luh. 

LePailemencd'Orange a/Iêmblé exk» 
traordinairement peun de leurs après le> 
deces du Vicomte^ voututencore £celler 
parvn adtefolennel>combicn la douceur 
dugpuuefnemeutpailéeftoitpriree pas 
eux, & combien la vertu.de Madame de 
Dhoqa eftimee». acreftantpar âif&ago 
commun , de fupplier Son AltelTe d'O^ 
range» de commettre le gouuememenHr 
de fa Principauté à cefteDame genereUf 
içtô^ deLlçur continuer la douceur d'vae 

« ■ • 
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jS pr uden ce & fi ^uorablc conduitc,cnla 
perfonnedecelle^tqiu potfedoiclesquali* 
.tez eminentcsdu defun^âj&lcs cœursxic 
tous Tes fujecs. Toutes les autre» Compâ- 
^mes fe joignirent à cefte reguefte, & fu- 
ient lesmefmes offices en vers^^ k Prince* 
Cei fouhaits vniucrfcls de toute iaPrin*- 
cipautc ne furent pas Seulement agrée?, 
.mais aufli luucz. Le Prince tcfmoigna 
par f€srefponfcs,qu*il eftoitfortfatisêic, 
que les vœux & ie& dcfîrs dcXes fujets ic 
JhiiTeni rencontrez conformes à fes in^ 
tentions, &: commanda que les mefmes 
konneurs luifullent rendus>qm' auoyent 
cde détenez à la perionnc du defunâv 
MadamedeDhona rcceu t peu après coû- 
tes les promûons neceââires pouribiu 
cftablififemcntaugouuernement, auec 
Ja Joye & l'applaudiiTemenc gênerai de^. 
tous les Ordres de l*£ftat , qui benifTenr 
kuf Prince de la ratification fauorabic? 



4S2 COMMENTA ÎKE 

de leurs fouhaits » & croyenc d'eftrc en^ 
poffeflion d'vn heur nompareil, d'auoir 
YR Pnncefi incomparable pour Maiftre» 
jficde receuoir encore Tes ordres,fous vru 
nom û fauorableque celui de D H o N A. 

La vertu du Vicomte n'çut peu eftro 
televee plus gloricuifemenc que par le^ 
concçrt v«animc, &^par leseftoics vni* 
formes dVn Eftat entier à confover cç 
gouuernemenc en fa Maifon, C'eft le 
vray charaâere d'vne haute vertu , de» 
iailler vne forte imprcffion après foi, & 
d'ioperer en vn mort iîir les viuaiis, fur 
tout fur des Corps entiers, quifçauenc# 
«donner leur prix aux^choies.Le Vicomte 
A cefl auantage>quefon Nom aefté reu&- 
ré après fa mort, (a mémoire bénite, (a 
i>o^nté chérie par des luges de cefte nar 
turc, ladis les plus fages d*entrelesRo- 
ipnains QV>nc eftimé «perfonne plus heu- 
i'eufe (ju'vnyV/if/^'iZa^ Les raifons de ce 

lU- 
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fugemcntfurcnt5qa*iiaiioitcu vn aflenv 
blage de biens> qui peuuenc rendre viu 
homme hemeux.-vne patrie illurtre^des^ 
parens nobles ^ des dons d'eipric rarcssViu 
corps vigoureux , vne femme fagc, des 
chargeshonorables^desenfafisverctteux,» 
y ne poftcricc nombreufe.Sc la bienvueil- 
lahce de chacun. Le Seigneur^duquel 
nousauons parlera eu tous cesauan tagc^,. 
&d'aucres par deâus^vne pairie célèbre, 
vne extraction ancienne, vne ame blan^ 
che^vof corps vigourcincvn erprit fort,vn- 
iugcrn.ent folide, vn courage relcué, des^ 
lumières adininbks^(ksveâus eininen-» 
tes,vne pieté exquife,vne prudence rare,, 
ynecondtiiteludicieufe^desemplaisglo- 
rieux, des hautes alliances, yneEfpoufo 
îUuftre, des en£ains genereux,vne pofteri* 
tenombreule, vne vicfans tache, vno 
mort fiins trouble, & vne réputation fans 
xeproche, la^ueur des gnnds^rasaauir 
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des pcrits,& fur tout vnc liaifon eftroittc 
auec Dieu ides fencimens in cimes defk 
gracc^&vnâiïbrcimentvniuerfcl de tou- 
rtes ks beoediâtons qui naill^nc d'vn û 
fainâ commerce. 

Eioi fomme ce Commencaire^que nous 
auons tracé , fera voir que (i les fîecles an- 
. ciens^t eu des grands hommes» que le 
noftrc n'eft pas fi fertile en produdions 
' vicieul&Si ^u'il n'ait encore euyn grand 
exemplede vertu,qui face honneur ànos 
i;emps,&qui mericed'eftre confideré par 
la pofterirc ; parmi laquelle le nom do 
D«oN A paiTcra déformais pour yn notaa 
de vertUjôcla vie de noflreHeros pour va 
tableau merveilleux, contenant allia- 
' ge réel de diuerfes parties, qui fembient; 
incompatibles au monde, &: faifant voir 
vneg^andeurhumble,vne enfance fage, 
•vne jeuneflfc prudente , vrie profperîté 

" modérée^ vne advcri^ .conûgnre» vno 

vie 
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"Vic égale, vnc poîiti<]uc rcligienfc^&fuf 
tout vn hmmt de Conr qui a fçeu vtnir 

FIN. 

IN SCKIPTiO TVMy L I 

: in jEd^ oAraufomnfi 

CHRISTOPHORVS 

Burggravius ac Baro a D FTo N A, 
Ptoprinceps Âuraicus. 

lUuJîripmÂgmùÀCkKOLo Magno 
Cdjarecum Aloysio de Vrpach Occt^ 
mWyHèroi imfmmitcM Bcmfiiam tranf 
lau decus fimpit^rnum , ver a nohtlitatù Jj?e^ 
cimm &matifiimHm ^ %eip. Uferàrid (^titi^ 
ratorum fautor ac Cenpr humanipmHS 
idem atqae actrrmus, putâ Religiwù ^vin-- 
dex ^propagator indefsjfiu , poji mulfoi ad 
fœderM^sOrdmes,DHces,t^ Rigespirpetim 

HHH 



fia éjuapaci qua beHo^nanon feptenny prûpl 
labores tnjiathmimndo exornando,beando^ 
hoc Trincipaiié examlMâs^ Tandem rehm 
henè& féliciter gefiis^'undenislu/îmannum 
eitràperaâûypancmn famili£,populi,prâ* 
ccrum^ ^ScclcfiA conBernatione ydetrimen-^ 
toju&^u aicf^ UJfo.fehre feptmdiaUglmoJum^ 
'vit A ftadmm fmBipmê cxitu- abjohit CaH 

Superfits etiam inPrÂfeiHurai 
YRSiVLA ComicijfTaSolmcnfîs^Pri». 

CHm na$ê€m Libcm * 

MaafitBpimipmojEdùhmwconditoru 

M. F. 

^erjfttuw 4klmiraror 0* cultor omniunu» 
%mumm in piède^nâoHerot^^ 

. ' , I aCOBVS PiNETON.VS 

^^^^^^^^ 



Digitized by Google 



AD 

llbifirijf.^ Gtmrofiff.T>(mmim* 

CHRISTOPHORVM 

BARÛNEM A DHONA> . 
Arauilonis Pxâsfeâum^ 

€pigrsmmék 

Vm tua bellaccs armât GcrmaniaFînnoSy 
^8 Cxfarcûmquc potens Sarmata calcat ebur,. 
I.appiomim^uc nouis adraefccnc valtibus Albi^ 
^ Inuitat profugos in fua régna Duces : 
Av RiACAs DuoNvEE tcncs tranquiHioraTcc^ 
- EcRhodanogaaciesproximioreftui. 
liificprocul vt GotRids magnna^T $ tat t s in armi«i 

FulMiaet^ vr poridb horivat Iftcr a^uia,. 
T| formiilatx nutent hoc reg^narae» 

Etdubio cedant'Principc rctptM, viilcii 
Ylrorel^ie Deos, pallcfcen/que ad^idiaftnm^. 

Viâaquc rceali caftra fupetba mann. 
laccreà Iztos tibi lubdit A r a y s l o- £Î(ccf^. 

Praefidioque cupit tutior tfïc tuo; 
Wcfcit D H Q H A dolos, ifta fc genre twftritut 

ClUD bcliacuci Nobiiicatc fidca». 



IN ILLVSTRISSIMFM HEROEU, 

CHRISTOPHORVM DON^VM 

VICECOMITEM A DHONA, 

&:propiincipem inPrincipatu 

Auriaco 

H Oc tumalo Piens niveos laniaca capillos 
DHONiEVM ^aAginim£i<bIoreiUiceai. 

Hoc cumule laccratacoœas^pullata^, Vircos 

Conrundit farvâ pcdora ran£fca manu. 
Hoc cumulo atratac Mufx cum pra:iidc Phœba, 

Ec Pâlksi^pp us pulvcre rparfa,gcrnunt. 
iQuî pote morutes Tua lumina ficca ccncre, 

Cùm aenccs videain koc moriçntc Dcos^ 

In eundm aHméL . 

PArs, D H © N E ,wi cœleftts In «therc régnât: 
Tcrreftf em lapis hic,& tua templa tcguttt. 
Alaurolscatibifi pro virtuteftruantur, * * " 
X€tc^foi;€^ cumulo vix facis ampla tuo. 

Ai.. Mok^vs, I, V.D. 
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